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I. — EUROPE. 

AmhmU (Duché) (1) 
(Confédération germani^itte). 

Super/ïcie. 43.25 milles carres géographiques (2). — Po^u^ 
lalion (fin 1864). 181,824 hab. (proteslanls). 

Finances. Budget de 18G4 : Dëssau, recetles, ^2,157,944 
thalers; dépenses, Î,1K6,715; Bbkkbouro, ree. 1,271,271, 

(1) lA mort âu duc régnnnt d'Anlialt-Bernbourg (19 août 186S), ayant ai»cn6 
rextinelioii de eelte ligne, let denv dneUét d'Anhalt ne font plus qii*ttn seul État. 

Cl) Un mille cané géogmpUiqite éqMirmt à B,487 licctaree, nlt à 64.9 kUomitrre 
eaiiéa. 

i 
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STATISTIQUB GSIIBIALS. 



dép. l,S60,li«.— Deila: 1«' jaDY. 1864, Dbssau, 1,827,693 , 
th.; BiMBouto, 1,618,631 Ih. — Pour 1865, les receltes 

sont prévues à 3.79, les dépenses à 3.86 millions d'écus. 

Armée. Un rég de 1836 li. — Monnaie, voy. Prusse. — 
Villes, ûessau , 15,613 babiianU ; Berabouirg , 11,0S8 ; 
CœllieD, 10,593. 

GûUfummmU. HoDarchie-modérée; constUnlion de 1869. 
«-^Chef de TEtat : doc Léopold, né en 1791, succède à son 
grand-père Léopold, 9 aoùl 1817; marié, en 1818, à Frédé- 
rique, princesse de Pru^<e : veuf en 18o0. — Prince hérédr- 
taire : son ûls Frédéric, né en 1831, marié, en 1854, à Â.n- 
toinelte, princesse de Saxe-Altenbourg, dont il a trois fils et 
use fille. 

Antrielie (Empire). 

Superficie population [recensement de 1857). ll,762.oi 
m. c pr . avec 35,018,988 habilants, y compris Tarmée ac-> 
tive (579,989). — Pour la réparliiion de celle population par 
nationalités el par calles, voy. i*Asii. de 1863. 

Division territoriûlê. Les pays de la couronne, et leur chif- 
fre de populalioD (1857] et de superficie, sont : 





M. c. g. 


HabitanU. (1) 






1.681.697 






707 450 






li6.7G9 






1.056,773 






352. -i56 




. . , 181 


m,ui 






«20,978 




. . . 532 


851.0IG 






4-70d.î)25 






i.8G7,09i 






443,912 


(1) Nnnpotiipris rarm('"C. 







(â Cûiupo^ deQarUx.GmiUsc», l^lriO, Tncsie, et de leur Urritoire* 
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M. c. g. 


Ilabilnnts. 


1 \ 










4^6. 


w ■ 












Hongrie 


. . . 3,896 


9,000.78!5 






87t),009 






1,926,727 
l,06i,922 




. . . 609 



Font partie de la Confédération gêmanîque : la Haute et 
la Basse Autriche, la Styrie, Salzbourg, la Carintbie, la Car- 
niole, la plus grande partie du Littéraire Tyrol et le Voral- 
berg, la Bohême, la Moravie ei la Silésie; dans la Gallicie, 
les duchés d'Âuschwliz et de Zator^ en tout, 3|590 milles 
carrés avec 12,80^,944 babiiants. 

Fimneei, Le budget pour 1864 (noY. 1863 à déc. 1861) 
eomprend en recettes extraord. et ord* 670, en dépenses 
exlraord. el ord. C09.* millions (iij; délicil 39.4 millions. 

Dette publique (oct. 186^j. En millions de ilorios : 

Consolidée ancienne. • « • 82.9 

» nouvelle t 2061.8 

' Flollanle 5i9.8 

Lombardo-vénitienne • 67 9 

Capital réservé pour rentes «rindeinnités • . 

Total. 2S47.8 

Armé» aetm (en 1861) : 

PAIX. OVIRaB. 

Garde 78! 781 

lofanleriede ligne U7.^0i 385,5!2i 

des frontières 30,^1 H3.268 

A reporter, 178,686 439,373 

(l) Sa vertu d« la paix da Zarich, l'Ànlrièlie nnoneeàla Lombardie jusqa'aa Mlacto ; 
alla coniBive une païUe da lapraviaeo da Haataaa («Bvliaa 88 lieues aanéetatae 

188,000 babitanti}. 

(3) Dans cpiie somme les dépeus^ pour l'armée et la flotta alROVlieBt plas de ISS 1|8 
millioDB, la dette publi^ueetramorUisemeiitlSS Ifi mill. 
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8 STATISTIOUK OBNétALB. 

Hepm. 178,686 i39.573 

Infanterie légère 26,24fré 48.846 

Troupes de saoté^ 910 2.342 

Cavalerie • . • , 39,188 41,903 

Artilkne de campagne 28,111 K0.387 

Génie 8,998 13,995 

Train et équipages 2,862 22,670 

Troupes de sûrelé publique . . . 11,653 11,655 

Marine militaire {mdii 1861) : 

Vapeurs, 64 (force 11,325 cheY.,canoas savoir : 

1. En mer : 

il vaisseau de ligoe 92 canons. 

5 frégates 194 

5 frégates cuiraBsées 158 — 

2 corvettes • . 44 — 

3 goélettes . . • 18 — 

10 chaloupes caDOimières .... 40 — 

10 vapeurs à aubes 36 ^ 

2 yachts • • • . 6 — 

t. Dans les lagunes : 8 chaloupes canoDuières à hélice, 
4 vapeurs à aubes, 6 chaloupes canonuières à aubes. 

3. Sur le lac de Garda : 6 chaloupes canoanièreà à liélice, 
1 vapeur à aubes. 

4. Sur le Danube : 8 vap. à aubes, % chai, canonnières. 
Bâtiments à voiles: 51 (dont 2 frégates, 3 corvettes, etc.} 

avec 3i8 canons. 

Officiers et effectif du corps des matelots, 6150 h. — 
Corps de l'arsenal de marine, 1921 h. — Infanterie de ma- 
rine, 6^ officiers et 6115 hommes. — Tout le personnel de 
la marine impériale comprend 13,991 h. 

Commerce - 

ARlliBS. UirOaTATIOlV. BXVOtTATlOV. 

1860 11.237,298,139. 312,914,063 

1801 240,790,238 315,177,981 
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IMVOBTATIOV. 



IXfMTATIOK, 



1865 



fl 




309,121,207 (1) 



Port de Trieste (1863). 

Imporlalion (par terre et par mer); En 1862, ; eo 
1863, 1M.7 millions de û. Exportation : Eo 186^, m.6,eD 
1863, 117. S mill. de flor. « Navigation en 1863 : 

Entrées : 10,lî78, lonn. 725,374, valeur 85. 3 mill. flor. 

Sorties : 10,i)15, » 740,208, » 83.2 mili. flor. 

Port do Venise (1863); import, valeur 49.1 mill. flor.; 
export. â9.7.Navire8 chargés entrés, 3,094 (tonn. 291,076). 

Marine marchande en 1863 : 9,613 navires avec nn ton- 
nage do 331,287 tonn. Sur co noiubie, ii y avait 59 vapeur:^ 
et 657 navires de long cours, 

Monnaie, Florin de lOQ kreutzers ( nouveau système, en 
vigueur depuis nov. 1858) =^ S fr. 50 c.; 1 H% fl. » 1 écu 
de Prusse ; 3 fl. autr. » 3 ifl fl. de TAUemagne du Sud; 1 
kreutzer b % ifi centimes. L'ancien florin vaut â fr. %% c. 

Capitale. Vienne, faubourgs et garnison compris, 579,457 
hab. Pour les autres villes principales, voy. VAnn. de 1863. 

Gouvernement. En date du 20 octobre 1860, un diplôme 
impérial règle la nouvelle organisation politique de la mo- 
narchie; extension de l'autonomie des provinces, représenta- 
tions provinciales et centrale. Le conseil de l'empire se 
compose d'une chambre des seigneurs ol d'une chambre des 
représentants (3 i3 membres élus par les diètes des pays de 
la couronne). — Principaux membres du ministère d'Piat : 
lecomtedeMensdorff-Pouilly (affaires étrangères, nov. 1864); 
de Schmerling (intérieur, cultes, inslruct., 13 déc. 1860); 

0) Kn vaietira actuelles t 



1S6S. . 
1863, . 



linpoft. 
261.2S7.S88 
868,348,116 



Kxport. 
321,145,061 
808,08M6S 
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de Plener (finances, 13 déc. 1860). Clianceiier de Hongrie : 
le comte Zichy (26 avril 186i). — Chef de rÉiai : empereur 
Frangoû^Joteph I"*, né en 1830 ; succède à sou oncle, rem«* 
pereur Ferdinand I*', en vertu de l'abdication de celui-ci, 

datée du 2 décembre 1848 et par suite de la renonciation de 
son père, l'archiduc François-Charles!; marié en avril 1854, 
à Elisabeth, fille de Maximiiien, duc en Bavière. — Prince 
impérial : archiduc Rodolphe, né le 21 août 1858. 

lÊmâm (Graud-diiché). 

(Confédération germanique*) 

Superficie. ^78 m. c. g. — Population en décenabre 1861: 
1,369,^291 habitante, dont 896,683 cath., 445, 539 prot. et 
24,099 jui&. 

Finùnm. Budget biennal de 18614868 (en projet). 

Rccelles (nrUcs) ordinaires, flar. 23,778,850 
Versement du fonds d'exploilatiou. i,4'92,t)57 
Dépenses ordinaires 22,302,570 

Dette publique (1864) : 

1. Dette générale. 28.6 millions de fl. (dont 1S.9 ne por* 
tant pas d'intérdts). 

2. Dette des chemins de fer, moutaiil net. 72.^ millions. 
Armée. Pied de guerre : 18,403 h. Pied de paix : 7,493 h. 
Monnaie. Florin du Rhin de 60 kreutzers = t fr. 14 c. 
Viliw prinripoUê (popuL de 1861) : Carlsruhe, capitale, 

27,103 bah.; Mannheim, 27,172; Fribourg, 16,883 ; Hei- 
delberg, 16,289; Pforzheim, 13,851. 

Gouvernement. Représentatif, avec deux chambres, qui s'as- 
semblent touslesdeux ans. — Chef du conseil des ministres: 
Ant. Stabel, min. de la justice (mai 1861). — Chef de TÉtai : 
grand-duc Frédérie^ né en 1826, succède à son père Léopold, 
le 24 avril 18S2, à la place de son frère aîné Louis (mort en 



Digitized by Google 



EUROPE. — BAVliRR. 



1858) , d'abord sous le litre de régent, et, depuis le 5 sept. 
1856, sous celui de grand-duc; marié, eu 1856, à la pria- 
casse Louise, fille du roi de Prusse. — Prioce héréditaire : 
son Gis FrédériC'GiitUaaiiiei né en 18B7. 

■ttYlère (Royaume). 

(GonfédératioQ germanique). 

Superfieiê, l,â8K m. c. g. — Pofulaiion, déc. 1861 : 
1,689,837 hab., pour plus des deux tiers catholiques. 

Division territoriale. Cercles, avec leur superûcie et leur 
population, voyez VAnn. de 1863. 
Finances, Budget pour chacune des années 1861 à 1867 : 

Reeettes et dépenses .... fl. 46,720,597 

Dette en mai 186i : 313 millions de fl., dont 104 millions 
pour chemins de fer. — Service annuel de la dette : 13 t/S 
millions de florins. 

Armée (au mai 1862) : 

Active. Béserve. 

Infanterie 76,200 77,175 

Cavalerie 9,276 10.9^7 

Artillerie et train .... 18,943 13,282 

Génie %m 19,88» 

Coropagniesdeforteresae • • ififSfi i 095 

Total. 101.86^ 102,i99 

Laudwebr active. . . . 56,tS0Û 

Monnaie. Florin du Rhin de 60 kreutzers as 2 fr. Il c. 

La livre d'argent fin de 500 grammes donne 52 1/2 fl. 
Deux thaï ers de Prusse valent 3 1/2 fl. ; 1 thaler, 1 3/i fl. 

Capitale. Munich, 148, 201 bah. (faubourgs compris). Pour 
les autres villes, voy. rianuaîre dernier. 

Qovmnment. Représentatif, à deux chambres ; un conseil 
du royaume et uoe chambre des dépuiés, éluâ pour 6 ans par 
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le sudrageà deux degrés). Ministre des affaires étrangères, von 
der Pfordten (déc. 1864) ; miDisire de Tinténeiir, Max. de 
Nenmayr (cabinel du 1«* mai 1859). — Chef de l'État: roî 

Louis II, né en 1845, succède à soa père Maximilien II, le 
10 mars 1864. 

Supêr/Mê. 836 m; e. g., oa 1,178 lieues carrées métri- 
ques, ou 2,916,893 hectares.— ?<>p»fanaji au 31 décembre 

1SG3 : 

Dans les (86) villes i .2')S,394 

Bans les communes rurales • 3,595,677 

Ensemble • . « 4,89i,071 

Division ierritoriah. Neuf provinces, savoir : 





H* e. ^. 


Habitants 






47i,yos 






8^,351 






658,572 


Flandre orientale . . 




816,252 






8i5,96l 






554,739 


Limbourg « . • • • 


. . i3.9 


199.Si2 




. . 80.« 


206,291 






306,975 



Finances. Budget de 1868 : 

Voies et moyens fr. 160,512,790 

Budgets des dépenses » 154,291,890 

Dette (nominale) en sept. 1864 : 6^9,678,414 fr. 
Armée, Sur le pied de paix : 31,444 hommes (officiers et 
troupes) et 7,8tt chevaux; sur le pied de guerre : 84,tl9 

hommes (officiers et troupes) et 14,202 chevaux. — Budget 
de la guerre pour 1863 : 34,280,800 fr. 
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Marine dê fÊM. 1 bride de M canons, 1 goMelte de 10 

canons, 2 chaloupes canonnières, Sbaleaux à vapeur servant 
de paquebots d Osteude à Douvres, ou de passage d eau à 
ÂDvers. 

Commerce spécial de 1860 à 1863 (valeurs nonvelles el 
variables) . Eo millions de francs : 

1860 1861 1862 1863 

Importation. . . :iH..7 556.8 588.8 
£zportsUon. . . 470.3 453.6 m.i (03.7 

Navigation en 1863 : 

Navires entrés . . 3,893 Chargement. 655,638 (i 
— sortis .... 3,949 Chargement. 381,172 tx 

Marine marchande au l*'' janvier 1864 ; 97 navires, mesu- 
rant ensemble 27, 2i7 tonneaux (y compris 8 vapeurs). 
JToiifiate. Comme en France. 
Villes principales. Population au 31 décembre 1862 : 

Habitants. Habitants. Habitants. 

Bruxelle8,c&pit. 181,799 Matines . Hons . 20,943 

Gand. . , . 121,235 Louvain . 32,571 Namur .25,883 

Anvers. . . 117.:^2i Tournai. ol,115 S«Nieolas. 2i 881 

Liège. . . . 90,<]Oj Verviera. 29,284 Courtrai. ^,382 
Bruges . . . Ii0,047 

fi^ottvemmen^Honarcbieconstîtuttonnelleàdeux chambres; 
tous les pouvoirs émanent de la nation. Cabinet du 9 novem- 
bre 1857 (moililié) : Rogier, affaires étrangères (uov. 1861); 
Frère, finances ; Tesch, justice ; baron Ghazal, guerre { 6 
avril 1889); Yanderstichelen, travaux publics (14 janvier 
1859); Alph. Vandenpeereboom, intérieur (nov. 1861). — 
Chef de l'État : roi léopoldl*% né en 1790, inauguré roi des 
Belges le 21 juillet 1831, veuf: 1° 6 novembre 1817, de 
Charlotte-Auguste, fille de feu Georges IV, roi de la Grande- 
Bretagne; 11 octobre 1850, de Louise, iiile de feu Louis- 
Philippoi roi des Français. — Héritier du trône : Léopeld, 
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duc de BrabaQl, fils aîné du roi, né lo 9 avril 1835, mariéje 
â2 août 1853, àMarie-Ueorielle-Ânne, archiduchesse d'Au- 
triche, née en 1836, fille de feu Tarchiduc Joseph, palatin 
de Hongrie. De ce mariage sont issus : Louise-Harîe*Âoiélie, 

née le 18 février 1858, Léopold-Ferdinand, comte de Hai- 
naut, né le 12 juin 1859, et Sléphauie-Clolilde, née le 21 
mai 1864. 

Brdme (Ville libre). 
(Confédération germanique . ) 

Superficie, 3.3 m. c. g.-- Population (1862] : 1)8,575 ha- 



bilanls, savoir : 

Ville deBréme . . / 07^17 

Campngne 20,923 

Ville de Vegesack 

Port de Brème 6^3 

Finances. Budget de 1864 (projet) : 

Recettes écus d'or. 1,571,401 

Dépenses i,773.21S^ 



Dette. Intérêts en 1864 : 439,3B0 écus d'or. 

Armée. Vnhdiàûion^dQ 700 fusiliers. Budget militaire : * 
146,073 écus d'or. 
Commerce, £n millions d'écus d'or ; 

1861. 1862. 1863. 

Importation .... 70.3 67.8 67.1 (1) 
Exportation .... 64 9 68.2 60.4(2) 

Navigation maritime en 1863 (lastes à 2 toun.). 

Arrivages : 2,047b&timent8; jaugeant 282,119 lastes. 
Départe: 9,437 » » 508»636 » 

(1) Put 4» U Belgique ; 140,068 éem d*or. 
(8) • • S10,668 t » 
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Emigration en ISd^! : l4),187. 

Marine marchande {fin 18G3) : 302 bâtiments, jaugeant 
103,15!^ lastes, dont 10 vapeurs à hélice et 70 Uois-mâts. 
Jfennaie. £ca d'or à 7î grote = i fr. 15 c. en moyenne. 
Gauvememeni. Républicain avec des institutions patri- 

eiennes. Le sénat, pouvoir exéculif, esl présidé par deux 
bourgmestres. 

■nuumldL (Doché). 
(Coofédératioii germaniqiie.) 

Superficie. 67 m. c. g. — Population en 1861 : 882,400 
habitants, pour la plupart luthériens, dont 698 en commun 

avec le Hanovre. 

Finances. Période financière de 1864-1866. Recettes et 
dépenses : 5,108,000 écus de Prusse. — Dette au t" sep- 
tembre 1863 : 11,884,718 thalers, dont 8,765,600 pour 
chemins de fer. — Dette de la chambre des domaines : 
422,085; capital actif: 1,321,438 thalers. 

Armée. Pied de guerre : 4,857 h.; pied de paix : 2,476; 
en outre, en artillerie 50^ h. (p. de g.) et 844 h. (p. de p.). 

Monnaie, Voyez Prussb. 

CofUeh. Brunswick, 48,809 habiUnts. 

Gouwmmmt. Représentatif. — Chef de l'État : duc Onil- 
lautnCy né en 1806; succède à son frère, le duc Charles, 
encore vivant, le 85 avril 1831. Il n'a jamais été marié. 

ConfédénitloB getmmmàigwt. 

Elle se compose des 34 États suivants, pour lesquels nous 
renvoyons aux articles spéciaux qui leur sont consacrés. 
Nous les avons rangés ici selon leur importance au point de 

vue de la population, en indiquant, par un chiffre mis entre 



t6 STATISTIQUE oi:nérali:. 

parenllièses , le numéro d'ordre relalivement à Tétendue 
superGcielle : 



1 Royaume de Prasse [2). 

2 Empire d'Autriche {1}. 

3 Royaume de Bavière (3]. 

4 — de Saxe Ql: 

5 — de Hanovre (4). 

ô — de Wurtemberg (5i^ 

Z Grand-duché de Unde (6). 

B — de liesse (11). 

â Électorat de Hesse (10). 
ID Duché de Holstein et Lauenbonr^? (9i, 
U Graud-duché de Mecklembouig-Schwé- 
rin (8). 

12 Duché de Nassau (18). 

13 Grand-duché d'Oldenbourg (12j 
M Duché de Brunswick ^14). 

15 Ville libre de Hambourg (29). 
Ifi Grund-duché de Saxe Weiniar (15)» 
12 Grand-duché de Luxembourg ^17). 
Ifi Duché d'Anhalt 19}. 
11 — d3 Saxe-Meiningen (18). 



2Û Duché de Saxe-Cobourg-Golha (20). 
21 — de Saxe-Altenbourg (21). 
£i Principauté de Lippe (23). 
22l Grand-duché de Mecklembonrg-Stré- 
litï (162. 

21 Ville libre de Brème (32). 

2â Principauté de Reuss, branche ca- 
dette (26). 
2& Ville Je Francfort (34). 

22 Principauté de Schwarzbourg-Rudol- 

stadt (24). 

2R Principauté de Schwarzbourg-SonderB* 

hausen (26)» 
2fl Principauté de Waldcclc (22). 
Sû Ville libre de Lnbeck (28). 

31 Principauté de Reuss, branche at- 

née (30). 

32 Principauté de Schaumbourg-Lippe (27) 

23 Lnndgraviat de Hesse-Hombourg (31). 
34 Principauté de Liechtenstein (88). 



Superficie de la Confédération : 11,437 m. c. g. 
Population en 1861 : 45,013,031 habitants. 
Armée fédérale : 

Infanterie de ligne 598,197 hommes. 

Chasseurs 28,458 

Cavalerie 69.218 

Artillerie (1,154 pièces de campagne). 50,254 

Pionniers, génie 6.921 

Total . . 555,028 

En 1863, combattants et non-combattanls , 734, S99 
hommes, 11^,131 chevaux, 1,^26 pièces de campagne et 
Ml pièces de siège. — Pour la répartition en lû corps, 
voy. Ann. 1862. — Forteresses fédérales : Landau, Luxem- 
bourg, Mayence, Rasladt, Ulm. 

V assemblée fédérale , composée des délégués de tous les 
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États, ainsi que les autorités fédérales militaire», ont leur 
siège à FraocforUsur-le-Metn. — Président de l'assemblée : 
WondeEubeck, minislre d'Aoïriche {%9 mai 1859). 

DaAeauirk (Royaume). 

Superficie et fiopulalion (1S60) ; 

M. e. g. Habitonis. 

Royaume ... 696 l,600,S6i 

Colonies: Faeroër.. U 8,922 

- Islande . . . 1,867 66,987 

— Groenland . . 186 9,880 
Iodes occideDialea S.65 98490 

: Finances, Vu l'état transitoire des finances danoises, nous 
donnons ici un aperçu du compte de Texercice, avril 1862 à 
mars 1863, le dernier qui a précédé la cession des duchés de 
Schleswig, Hol^tein et Lauenbonrg. En millions de rixdales: 

Rec. Dép. 

Rce. et dép. oommnnea . . • 18.1 18*1 

Danemark 11.3 7.6 

Scblesvig 1.8 iJS 

Holsiein . 1.8 1.6 

Total. 80.8 28.7 

• Dette publique au 31 mars 1863 : 104,353,000 hxd.; 
actif, 4^,361,082 rixd. — Le partage de la dette, par suite 
delà guerre, est en voie dérèglement. 

Armée. La force actuelle de l armée (août 1864) est 
évaluée à 36,000 h. environ. 

Fhue. 88 bât. de guerre armés de 819 canons, et 27 
vaisseaux de transport. — Personnel, outre les officiers : 
1,746 hommes, doul ^37 artilleurs. 

2 
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Commme : En millions de rtxdales. 



1859. 



1860. 



1862. 

66.3 
38.6 



Importation 
Exportation 



697 
89.9 



6S.i 
89.2 



66.4 
393 



Ensemble une valeur de . 99.7 101.6 106.7 103^0 

Marine marchande (fin 1869) : B,7S7 bâtiments jaugeant 

m,157 lastes de GOOO livres. 

Monnaie. La rixdale ou écu de rempire( = 6 marcs de 16 
scheiiings) vaut â fr. 85 c. Le spéciès vaut 2 écus. 

YUks prmcipales (popul, de 1860) : Copenhague, ca- 
pitale, 155, li3; Odensee, 14,255; Harhous, 11,009. 

Gouvernement. Conslilutionnel représentatif, avec § cham- 
bres électives, leLandstbijigetle Folkthiag. — Président du 
conseil, ministre des affaires étrangères : Bluhme (11 juiU. 
1864.)— Chef de TÉtat : roi Chrétien IX, duc deSchleswig- 
Holsleîn-Sonderbourg-Glucksbourg, né en 1818, succède, 
en vertu de la loi du 31 juillet 1853, au roi Frédéric VU» 
mort sans descendance le 15 novembre 1863 , marié en 1842 
à Louise, fille de Guillaume, landgrave de Hesse-Cassel* 
Prince héréditaire : son ûis Frédéric, né en 1843 (S). 



Superficie et population (d'après le recensemenl de 18GÛ) : 



(1) Duntee total, la Belgique fig'tre pont 4iW|77S rtxd. 

(S) Voir, potti la mito des roii do ONwmmrlc et lei rappQffa de panntd da lol aetml 
■vec la biancbe régnante éUii 'c m l'Jnn. de 1864. 
(3) Foac la popnlatiOA de« 14 sraodat divisioi» (aoeianaes piovincea)| voj*riftiii. 



WSapmgÊÊ» (Royaume). 



Europe . 
Colonies. 



H. c« g* 

9»213 
»»889 



Habîtanis. 
13,736,636(0) 
4,746^ 



dernier. 
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Dépouiliemeot des colonies; 



M» c* g. 



Habitants. 



1. Amérique, — Capilaincric générale de 
Cuba et de Portoric o;ie8 Vierges £«pagQolc3, 

St-Doniingnf! (1) 



Z.Asie et Océanie, — Capitaioerie générale 
des Philippines 



2,679,800 



5 Afrique,— Présides, Iles de Guinée, Té- 
touan et sa province 



m 



Ufi7i 



Finances. Budget de 1864-65. Recolles ordinaires, 2,134 
millions de leaux; dépenses ord., S, 129 ruiliiuns. Herellesel 
dépenses extraordinaires, 429 millions. — Dette publique 
(1 déc.1863) : 15,500 millions de réaux (intérêts 358 miU.). 
— Dette flottante : elle peut être portée à 740 millions. 

Arm^ dB la Péninsule (1863) : 9,203 officiers, 227,098 
soldats, 21,600 chevaûx. Pour le dépouillement de ce total, 
voy. VAnn. dernier. 

État militaire des Indes, Cuba. Infanterie : 8 régiments; 
artillerie, 16 batteries; cavalerie, 2 régiments de lanciers; 
1 bataillon dMngénienrs. Milice : 5 bataillons, 1 régiment de 
cavalerie (volontaires) et un régiment de dragons. — Por- 
TOBico : 1 régimeiil d'infanterie, 1 brigade d'artillerie, plus 
1 régiment de cavalerie et 7 bataillons de milice. — St-Domik- 
GUB, 2 bataillons d'infanterie, 1 d'artillerie, 1 escadron de 
cavalerie, i bataillons de milice. — Asib : 10 bataillons d'in- 
fanterie, 1 régiment de cavalerie, il bdlleiieâ d'artillerie et 
4 compagnies de milice. 

Marine militaire, 70 vapeurs à hélice, Il va p. à aubes, 
S6 bât. à voiles; en tout 1SK3 navires, armés de l,â85 canons. 
Personnel : 1,121 oiBciers, 36 mécaniciens, 14,680 matelots: 
7,980 soldats de marine et 539 gardes des arsenaux. 

(1) Fortorkot 583,330 hab., dont 283,775 de couleur (41,738 eKlavei). — Cuba, 
1 JBM,6S0 bab. , dont 008,046 de eonlenr. 
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Commuée. En millions de réaux : 

im. IMO. I86f. 1ML 

împortalîon. . 1.2G2.ti 1,483.5. 1,776,0 l,46i.7 (1) 
ExpoitaiiOii. . 1,026.0 1,298.2. 1,269.8 1,110.5(2) » 

Marine marchande (1861). Long cours, 1,146 say. à 
voiles (toHDage 215,312) et 36 vapeurs (tonnage lt,03B). 

Ciieoiinsde fer. Le réseau, au 1"*' janv.1863, était de 2,742 
kilomètres. 

Mannm. Béai (à 34 maravédis] » 26 centimes* Vingt 
réaux font nue piastre ou dnro (6 fr. 32 e.). 

Villes principales (recens. de 18G0j (3) : 

Habitants. 

Itfadrid 298,429 

Barcelone • . . 189,748 

Séville .... il8,S98 

Valence .... 107,203 

Mnlaga .... 9i,752 

Murcie .... 87,805 

Cadix 71,521 

Oaumumetu. Monarchie représentative avec un sénat élu 
par la reine et une chambre des députés (Corlès), élue par 

voiti indirecte. — Président du conseil des ministres depuis 
sept. 1864, le maréchal Narvaez, duc de Valence. — Chef 
de rÉtat : reine Isabelle II, née en 1830, succède à son 
père Ferdinand VU, le 19 septembre 1833; mariée, en 1846, 
à son cousin germain, le roi François d'Assise, né en 1829, 
fils de François de Paule, infant d'Espagne. — Fils héritier 
du trône : Alphonse, prince des Asturies, né le 2S novem- 
bre 1857. 

(1) Bivt ûê la Belgique en 1869, 89.S. 

(2) . . . 70.8. 

(3) Nos chifTrr s sont tirés des documenta offlciela el ne ■'•ceoidtDi pas avce oeoji qa« 
nous avons donnés précédemment. 
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WMmmâ» (Grande-principaulé de). — Voyez Russib. 

Vrance (£mpire>. 

Supirfieie eX population en 1861 : 

H. c. g. ■ • Habitants. 
'. Fninee . . . • . 10,038 37.472.73S(I) 

Aigciie ..... 7;i07 2.999.124 
. Colonies . . • . 8,909 5,032.380 

Dimêion Urri4oriah, La France est divisée en 89 dépar- 

lenienls, doiU nous avons donne les noms au 1"^ vol. de cet 
Annuaire (en y ajuulaiil le chillVe de la population et le nom 
du chef-lieu), à 1 exception des trois départements annexés à 
l'empire en 1860 et qui sont : 

Alpes maritimes, population , 1 9i 578 habitants. 

Savoie . 275,039 — 

Haute-Savoie 267,i99 ' 

Pour la division et la population de l'Algérie, voyez sous 
Afuovb. — Colonies, voy. Tiiift. de 1863. 

Finances. Budget de 1865 : 

Dépenses ofdiiiairea et extraordinaires fr. 2,099^267,618 
Votes et moyens ordinaircseteztraord. » 2,100,879,108 

Dans les dépenses ordinaires, la dette figure pour 652 
millions, le* ministère de la guerre pour 368 millions, la 

marine et le service colonial pour 151 millions. 

Dette consolidée : capital nominal,' euviroû 12 milliards. 
— Detle flottante, 07^ millions. 

• « > 

(1) Dont «aviioD 1,700,000 iion<eatliolif «es, 

2. 
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Arméè^ d'après le budget de 186S : 



États-majors . . . 

Gendarmerie . . . 
Infanterie .... 
Cavalerie . . . . 
Artillerie .... 

Génie 

Équipages militaires 
Administration . . 



Pied de pais. Pied de guerre. 



1,848 1,841 
24,835 28,688 



251,026 515,037 

68.79S 100,221 

39,812 66,132 

8yû0 15,443 

5;68g 15,829 

9,811 17,536 



Total. . • • 
Chevaux • . 



404,195 757,725 
86,368 143,238 



Marne en 1864. Navires à hélice : 46 cuirassés (1,068 

canons) et 239 non cuirassés (4,912 can.); 96 nav. à roues 
(508 can ); 104 nav. à voiles (2,162 can ). En tout ^i84 nav. 
avec 8,550 canons. — L'efTeclif dea officiers comptail en ac- 
livilé : 2 amiraux, 17 vice-amiraux, 30 contre-amirauXi 
130 capitaines de vaisseau, 270 capitaines de frégate, 8S5 
lieutenants, 600 enseignes, etc.; officiers, équipages et ou- 
vriers, en lo ul: 42 , 373 h . (pied de guerre,74, 207 h . ) .Troupes 
de marine : b régimeuU, 2 batoiUon8,116bat(eries, 25,547 b 
(pied de paix). 
Commme. Valeurs officielles, en millions de francs : 

Importation : Commerce général. Commerce spécial. 



1858. 

im. 

1860. 
1861. 
1862. 



. 2033 



. 2,530 



2,148 
2,391 
2.719 



1,383 
1,404 
1.585 
2018 
1,780 



Exportation : 



1888. 
1889.. 
1860. 
1861. 
1862. 



. . 2,441 

. . 2,786 

. . 2,046 

. . 2,618 

. • 2,084 



1,780 
1,998 
2,060 
1,874 
2,187 
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0 

Le nombre des navires s'est élevé, à l'entrée : 

18^9 23,0iO jaugeant -i,003»658 

4860 25,081 — 4,017,238 

IStil 50,017 — 4.93i,72i 

1802 28.822 — i.'Sm.m 

51.846 — 4,743,426 

A la sortie : 

1859 20,435 jaugeant 3,036.328 

1860 18,456 — 2.84^)730 

1861 17,229 — 2.680.411) 

1862 19.201) - 3 005 069 

1863 32,277 — 4,846,051 

Marine marchande. Bâtiments à voiles, 14,794 el 33S va- 
peurs, jaugeant ensemble 989 ,5S1 tonneaux. 
Chemins de fer (1863). 

Longueur exploitée au 51 déc; kilomètres, 12.02(3 

Longueur moyenne exploitée 11,518 

Receltes, en millions de fr 495.2 

Recettes par kilomètre, en francs . . . 43,000 



YUhê prineipaUs, Population de 1862 : 



Habitants. 


Habitants. 


Habitants. 


Paris, (i) 1,096,141 


Rouen. . 


109.619 


Mets » 


66,888 


Lyon. . 818,803 


Si-Etienne 


92,980 
84.987 


Reims. . 


3:>,808 


Marseille • 960,910 


Toulon. . 


MontpeHier 


51.865 


Bordeaux 162.760 


Strasbourg 


82.014 


Angers . . 


61.797 


Lille. . 131,887 


Le Havre . 


74,3:6 


Limoges . 


61,053 


Nantes • 113,625 


Àmiens. • 


38,780 


Orléans . 


60.798 


Toulouse. 116,929 


Nîmes • • 


87,199 





(1) finaatu d« lu viU« de Paris, période qainqoeuQale 1860-44, 

Beeettcs oïdin fr. 5S03SS,788 

— extviioid. . . . 78,188,87S 
YondeepéeiMix 17>»M8,80S 

Total " 848,689,816 

DépeiiBCt oïdia 886 ,819,489 

— exlraord . . . 275,177,322 
Sorlct fonds iptoBux. . . 171^530,579 

Total m,mfiiO 



Digitized by Google 



M 8TAT18T1Q0E Gélt^RALE 



Oùumn0m$Hi. Monarchie, avec one constilation octroyée 

et des institutions représentatives (un sénat et un corps légis- 
latif). Proclamalioii de l'empire, ^ décembre 1852. Minisires 
de l'empire : ministre d'État, iiouher (18 oclobre 18G8); 
gardedes sceaux,Baroche (23 juin 1863); affaires étrangères, 
Drooyn de Lhuys (IS oci 186111} ; iotérieur, Boiidet (iî3 joln 

1 863) ; guerre, maréchal comte Bandon (6 mai 1859); finances, 
Fould (14 novembre 1861); instruction publique, Duruy 
(23 juin 1863); agriculture, commerce el travaux publics, 
fiehic (^3 juin 1863); maison de Tempereur et beaux-arts, 
maréchal Vaillant (déc. 1860); marine, comte de Chaasetoup- 
Lanbat (U nov. 1860). Algérie : gouverneor général de 
l'empereur, le maréchal Mac-Mahon, duc de Magenta (juillet 

1864) . Piésident du conseil d'État, Vuilry (18 sept. 1864); 
président du sénat, Troplong (30 décembre 1852); président 
du corps législatif, duc de Morny. — Chef de TÉtal : emp^ 
reuriV!(i)9obbfi///(Charles*Loais>NapoléoD-Banaparte), né en 
1808, élu président de la république le 20 décembre 1848; 
élu de nouveau président pour 10 ans en décembre 1851 ; 
proclamé empereur le 2 décembre 1852; marié, le 29 janvier 
1853, àEagéniedeGuxman, comtesse de Téba, née en 185^6. 
Héritier présomptif : son fils, le prince impérial Napoléon, 
né le 16 mars 18B6. 

Le Imdgei de Ja ville 4e Fteili eil (Ué pour IWée 

1865 : 
£n recettes: 

Fonds généraux ... fr. 146,750,863 31 
Foadttpédiux. . . ' 9,839,177 90 

Tt^FAir ... fr- 155^90,040 51 

£n dépenies s 

Fonds généraux . . . fr. Ié6|750,868 81 

flBiMittpéeiaox. . . . S^SSUriS 

T0T4L. . . fi. l$&,590,0«(i 81 
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. * . 

Franeforl (Ville Ubre). 
(Confédémion igermanique.) 

Supêf/ieie^ 1. ^m. c. g.^ Pùpuhtm en décembre 1861 : 

Ville (garnison comprise) . . . 75,050 
Campagne 11 .1 88 

TofAL 87,BI8 

' Finances, Budget proposé pour 1864 : 

Rccett florios 2,600,1^ 

Dépenses .... ; » 8,204,168 

Délie de TÉtal en 1864 : 7,549,220 0. — DeUedesche- 
mifls de fer : 7,041,300 il. 
Armfy. Conlingeot fédéral : 1,119 hommes. 

Gouvernement. Uépublicaiii, Pouvoir législatif; une assem- 
blée législative cooiposée de 88 membres : pouvoir exécutif : 
UD séoat de 4 syndics e( de 21 membres élus à vie, présidé 
par 2 boargmeslres. 

Ummâ»Mwtêm§^ (Royaume). 
Super fieiê et population : 

M. c. g. lîab. 

Grande-Bretogne . . . . i.l67 23,271,91)5 
Irlande 5J9S.967 

Royaume-Uni . . 8,696 29,070,932 
Soldats et matelots absents 250,556 

Colooies et possessions (1),168,314 m. c. g. avec 9 i/2 mil- 
lions d'bab.; Indes britanniques, non compris l'armée britan- 
nique, 43,919 m. c. g. ayec 135 1/2 mill. d'hab. 



(l) Voir, poQi plu d« débiils, VJwî. dernier. 



STATISTIOVB OÉNÉRALB 



Finances. Aonée finaDcière, l**' mars 1S63 au 1*' avril 
1864 : 

Recettes effeeUiëes liv. st. 70,208 963 

Dépenses » » 67»0;;6,000 

Dans les receUes, Vincome-tax figure pour 9 raillions, les 
douanes pour 23.2, les accises pour 18; dans les dépenses, 
l'armée compte pour 14.^, iailoUe pour lO.B, ia dette pour 
26 miliioos. 

Dette fondée, au 31 mars 1863 : 7iS.i millions de liv. st. 

Intérêts: 24.2 mill. Dette flottante * U.^ mill. (en 1861, 

lG,G89,0(iO) liv. st. — Dette irlandaise : 40.6 millions. 

Armée. État d'après le budget de 1864 à 1865 : 

Armée britannique .... 148,242 h. 
Troupes anglaises aux Indes. • 72,684 

Total. . 220,926 

dont 10,904 officiers; chevaux 14,511.— Milices:lM,969 h. 
— Yeomanry (cavalerie), 14,037 h. — Volontaires, environ 
165,000 h. 

Marine royale. Personnel : étal voté, 76,000 hommes, y 
com[)ris 18,800 soldats do marine et 10,000 gardes-côtes 
(24 amiraux, 27 vice-amiraux, 51 contre-amiraux). 

EfTectif de la flotte : 361 vapeurs à flot, 30 vap. en con- 
struction, 38 navires à voiles ; en tout 429 nav. avec 0732 
canons, non compris 130 chaloupes canonnières à vapeur et 
119 nav. pour le service du port. 

Sont cuirassés : 19 vaisseaux, à tourelle 2 vaisseaux ; 
batteries flottantes de fer, 3 ; de bois, i. 

Commercé, En millions de livres sterlin^f : 

Importation. Exportation (1). 
im. . . . liv. st. 172.5 H5.8 
1857 187.8 122.1 

(1) Frodniti hritanniques sculemcut. 
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Importatioo. Exportation. 
1858 116.6 



1880 1791 130.4 

1860. 210 5 135 8 

1861 218.i 12S.1 

1862 225.7 lUA 

1863 2iS.O 146.4 



Navigation en 1802 (transport uiarilimesj. 

£ntrde. Sortie. 

Navires èhargés. . • • 86,803 37,853 
Tonnage .... 13,177,888 13,816»036 

Marine marchande en 186B, en Europe et dans les colonies: 
I0,li7 bâtimeatsàvoUeet à vapeur, d'uue capacité totale 
de 6,599,4^8 

Monnaie, Um sterling à SO schellings de 1% pence « 

25 Ir. 10 cont. 

Capitale. Londres (1861): 2,803,034 habitants. Villes 
principales, voy. VAnn, de 1863. 

GtmernmenL Représentatif, avec chambre des lords et 
chambre' des communes. — Principaux ministres (cabinet du 
5 juillet 1859) : premier lord de la trésorerie, lord Paimer- 
stoii; lord gr^md chancelier, lord Weslbury (1861); secré- 
taire d État pour les affaires étrangères, lord John Husseii ; 
{secrétaire pour rîntérieur, sir G. Grey; secrétaire pour les 
colonies, Edw. Cardwell (avr. 1864); secrétaire pour la 
guerre, lord Grey and Ripon ; secrétaire pour les Indes, sir 
Charles Wood; preaiier lord de ranùraulé, duc de Somerset; 
chancelier de l'échiquier, Gladstone; lord-président du con- 
seil, lord Grandville; vice-roi d Irlande, comte de Carlisle. 
Commandant en chef de l'armée, le duc de Cambridge. Vice- 
roi (gouverneur général) des Indes orientales, sir John Law- 
rence (nov. 1863). — Chef do l'Étal : reine Victoria r% née 
en 1819, succède à son oncle, le roi Guillaume lY, le 21 juin 
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- 1837 ; nariéei en 1840, à son cousin germain le prince Al- 
bert, frère' du duc régnant de Saxe-Gobourg-Golba, në en 

1819; veuve en 1861. — flérilicr du tronc ; Albert, priuco 
(le Galles, né de celle union enlSil, marié le 10 mars 1863 
à Âiexaudrai ûtie de Giuréùen iX, roi de Daoemarki donl il 
aunfib. 

OvèM et llM IraieuMi (Royaume). 
I. GRic» eans les Iles Ioniennes. 

Superfiek el pojyulaùon (en 1801;. 000. a m. c. g. avec 
l,09t),bi0 habitauls calholiques-grecs. 

Dknmn têrritmah. 10 préfeciares (Nomoi). Les Nonoî 
sont, dans l'ordre de leur population : Ârgolideet Corinthe 

(138,^49 hab.), Cyclades, Messénie, ÂUique el Béolie, 
Achaïe el Elide, Laconie, Acarnaaie el Étolie, PiàtioUdc et 
Pbocide, Arcadie, Eubée (72,308 kab.). 
Finanoi, Budget, en dracbmes: 

1860. i86f. 18^. 

Rfseettes. . 21.780,000 2^,987,i87 22,000,000 ' 
Dépenses . S»,S7I,055 «1,000,000 UflmflW 

. Depuis la révolutioui le budget est voté mensaellement; 
les sommes votées pour 1863 s'élevaieni k enyiron Si 

millions. 

Dette à la Bavière: 1,529,336 florins du Rhin; dette 
;Rolbschild : 44 1/2 millions de dracbmes; dette des trois puis- 
sances : 00,423,098 dr. ; dette intérieure: inconnue dans son 
chiffre actuel. 

- Armée. Avant la dernière révolution elle était de 10,911 
hommes (924 chevaux). Elle n'est pas encore réorganisée. 

: Mariné ragah. 32 batimenU portant 182 canons; 1^070 
{hommes (officiers compris) . . . 
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Commerce iféciaU Eu millions de drachmes : 

1889. 1860. 1861. 186S. 

ImporUtioD . . . 46.S 83 9 i7.9 ii.l 
Exportation . . . 96.9 281 28.0 

Vaisseaux entrés en 1862 : 75,300, jaugeant 2,282,800 
tonneaux. — Marine marchande en 1803 : 4,33S bàlimeuts 
de toute dimensioD, jaugeant 2S7|818 tonneaux. 

Monmak, Drachme de 100 tepla 89 1/2 6. 

Capitah.kxhhïk^s, avec le Pirée, i7,7S3 habitants (1S61). 
Pons de mer : Syra (18,511 h.),Pyrée, Patras (18,2^2 h.) (1). 

II. Ilbs loMifiNMss, annexées à la Grèce depuis le ^8 mai 
1864. 

Ces lies Bout au nombre de 23. Voici les noms des sept 
principales : Corfou, Céphalonie, Zante, Saint*Maure, Itha* 

que, Cerigo, Pexo. — Capitale, Coriou, lii,l)21 hab. 

Superficie Qi pojjululion en 1862: 47 milles c. g. avec 
23^,4iii hab. — Pour plus de détails, voir Tinnua/re de 
1859. 

Ftnoiim. Recettes en 18S9 : 160,8S71îv st.; en 1860: 
172,304 ; en 1861 : 190,236 ; en 1862: 218,139 ; en 1863: 
176,080. - Dette au 31 janvier 18G4 : 269,325 liv. slerl. 

Commerce : 

1862. 1803. 

Imporlalion . liy. st. 1,275.13^ 1.252,220 
£x|H>rUUoD .... 1,108,M9 930,886 

Navigaliou. Tonnage des entrées de 1863, 688,5(jG ; des 
sorties, 681,800 tonneaux. 

Gouvernement. Représentatif à deux chambres. Constitu- 
tion de 1864. — Chef del'Ëtat, à la suite de la révolution 
de 1862 : roi George* I**, prince de Schleswig-Hobtein-Son- 

(1) Imporlatioiis de ce port en 18G3: 7,620,718 fr. (pari de la nfilgi(;'u*, 16,797); 
exportation. 9,529,136 fr., pour la plus grande partie en raisins de. Coriutlie. 

5 
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derboarg^jlocksboorg, fils paloé da prince Chrétien (act. 
roi) de Danemark, né en -1815 ; U accepte la couronne le 

6 juin 1863, esl déclaré roi jeu r le ^7 du même mois, arrive 
à Athènes le 31 octobre et prèle serment. 



■•m bourg (Ville libre). 

(Gonfëdéralion germaDÎqae). 

Supir/ieie ei population en 1860 : 6.89 m. c. géogr.; ville 
131,092; faubourgs, 41,661; campagne 34,^58 ; ensemble, 
229,941 hab. (protestants). 

Finances. BuJ^^el proposé pour 18G4. Recelles. 11.3^: 
dépenses, 10.96 millions de marcs courants. — Dette publi- 
que au 1*'' janvier 1862 : S9,186.366 marcs banco. 

Armée. Contingent à l'armée fédérale : 2,163 h. 

Cammeree. Importation (en millions de marcs banco): 

mï. 186i. 1865. 

Par mer 316.1 531.8 896.23 

Par fleure et parterre 296.8 309.0 810.^ (1) 

Total 612^ 640.8 738.60 

Navigation maritime. Navires entrés en 1863: 5,643, jau* 
géant 481,216 lasles de 6000 livres. 

Marine marchande en 1863 : 636 vaisseaux (y compris 22 
vapeurs] jaugeant 79,922 lastes. 

Monnaie. Marc banco, monnaie de compte, à 16 schellings 
« 1 fr. 87 c; marc courant = 1 fr. 33 c. 

Gouvernement, Républicain ; constitution du "âS septembre 
1860 ; le pouvoir législatif estexercé par le sénat et la cham- 
bre des bourgeois ; le pouvoir exécutifi par te sénat présidé 



(1) Impoitution muriiime bclgeeu 1862, 4.7, en 1863, 6. 4 nUl* 
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par deux bourgmestres. LeSéaalse compose de 18 membres 
élus à vie par la chambre des bourgeois ; celle-ci 86 compose 
de 19S membres élus pour 6 ans. 

WÊmmmwwo (Royaume). 
(ConfédéraUoD germaoîque.) 

Superfieiê. 699 m.c.g.— Popu/a^on (déc. 18i)l}:l, 880,079 
hab., doDt m,B76cathol. et 12,086 israélites. — DtvUum 

territoriale. Sept arrondissements {LanddrûHitM), savoir : 
Uauovre, Uildesheim, Lunebourg, Stade, OsQabruck,Aurlch, 
bailliage de Clauslhal. 
Finanui. Budgets votés; eo millions de thalers : 

1865 Ci. ISGi G3. 

Rocetles 1903 11.28 

Dépenses. ....... 19.96 iïM 

Dette publique au 1*' janv. 1864 : 48 millions de thalers. 

dont 30 1/2 pour chemins de fer. 

Armée. 26,938 liommes. 

Commerce. Marine marchande : 843 voiliers de long cours 
(tonnage 54,169 lastes de 4000 livres) et 11 vapeurs. — 
Monnaie, Yoy. Pbussb. 

' Capttaîe, Hanovre, avec les faubourgs, 71,170 hab. 

Gouvernement. Représentatif à deux chauibres. — Chef de 
rÉlat : roi Georyes\\ ué eu 1819, succède à sou père Ernest- 
Auguste, le 18 novembre 1851; marié, en 1843, à Marie, 
née en 1818, fille de Joseph, ancien duc régnant de Saxe- 
Altenbourg. — Prince héréditaire : son fils, Ernest-Auguste, 
ué en 1845. 
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HeMe-Caa»el (Ëlectorat). 
(Confédération germanique.) 

Superficie. M ^.7 m. c. g. — Population (recensemeol de 
1861) : lU,iU hab., dont 3/i protestants. 
Finaneeê. Période financière triennale 1864-66 : 

Recettes (pour les trois ans). . . • i?$.52i.r)30 
Dépenses — .... 16,358,940 

Dette à intérêts, avril 1861 : 11.30 millions; emprunt à 
primes,capital primitif 6.72 mill. de thalers; papier-monnaie, 
1 million. 

Armée. Active, 7,896; réserve, 4,959 hommes; second 
ban, 15,209 hommes. — Monnaie. Yoy. Prusse. 

Villes. Cassei, capiule, 38,930 hab.; Hanau, 16,689 hab.; 
Marbourg, université, 7,689 hab. 

Gouvernement. Représentatif à une chambre. Conslitulion 
de 1831, rétablie le 21 juin 1862. — Chef de l'État: élec- 
teur Frédérie-Guillaume /«% né en 1802, corégent en 1831, 
succède à son père, l'électeur Guillaume II, le itO novembre 
1847; marié morganaliquement à Gerlrude, comtesse de 
SchauMibcjurg. — Successeur e'venluel : Frédéric-Guillaume, 
fils du landgrave Guillaume et cousin sous-germain de l'élec- 
teur actuel, né en 1820, marié en secondes noces, depuis 
1853, à Ânne, princesse de Prusse, dont il a trois fils et une 
fille. 

. Metme'Umwmmiméé (Grand-Duché). 

(Confédéralioa germanique.) 

Superficie' et population en 1861 : 1S2.3 m. c. g., avec 
856,250 hab., dont 224,000 catholiques. 

Finances. Budget triennal de 1863-65. Recettes annuelles, 
9.S9 1 dépenses, 9.33 millions de florins. 
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Dette, fin 186S : 

Pour rhpmins de fer. ...... fl. 10,9i2.875 

Proprement dile » 4,817,6W 

Billets du Crédit fonder ni ,200,000 

Amie. 11,700 hommes. — Monnaie. Voy. BAViiiB. 
Villes, Darmstadt, capitale et résidence du grand-duc, 

§8,523 bab.; Mayence, Il ,279 hab.; Ofîenbach, 16,68o hab.; 
VVorms, 11,390 hab.; Giessen, université, 0,331 hab. 

GounememenL Représentalif à deux cliambres. — Chef de 
l'Etat : grand-duc Louis ///, né en 1806, corégent le 5 mars 
1818; succède à son père, Louis If, le 16 juin 1818 ; marié 
en 1833, avec Mathilde, princesse do Bavière, veuf le 25 mai 
1862. — Héritier [Hcsumplif : Charles, frère du grand-duc, 
Dé ea 1809, marié, en 1836, à Élisabelh, cousine germaine 
do roi de Prusse, père du prince Louis (né en 1837), qai, en 
1862, a épousé la princesse Alice d'Angleterre. 

KMM^HMibMrs (Landgraviat). 

(Confédération germtniqae.) 

Superficie ei population. 5 m. c. g., avec 26,817 hab. 

Finances. Budget pour 1864 : recettes, 416,263 fl. ; dé- 
penses, 396,823. — Délie en 1864 : 742,711 fl. — Capi. 
taux actifs, 221,747 fl. 

Armée. Contingent fédéral : 366 hommes. 

Chef- lieu. Hombourg, 6,987 habitants. 

Chef de tÉiaê. Landgrave Ferdinand^ né en 1783, succède 
à son frère Gustave, le 8 septembre 1848. Après sa mort, la 
couronne passe à la maison graud-ducale de liesse. 

nollanile. — Voyez Pays-Bas. 

HolMlelB ci liftaeiikonrg«.^Voy. ScaLKSWio^tidutBiir. 

5. 
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llalle (Royaume). 

Form<^ù In suite des évéoemenls de 18S9 et de 1860.— Le litre de roi 
d'Italie a été accordé, en mars 1861, par une loi du l'arlcracnlde 
Tarin, à Viclor-Emmanuel, roi de Piémont, pour iui el ses descen* 
dantsi 

Âréal et population. Le royaume, divisé en 59 provinces, 

comprend un aréal de 4,905 m. c. g., soilS59,3ilO kiloniè- 
1res carrés, avec une populalioa de 21,776,933 hab. 
(recens, de 1862). 
Finances. Budgets de 1864 et 1865. En millions de francs : 

1864. 1865. 

Recettes ordin 522.1 864- 0 

» extraordin • . • 1SK).2 (>1.4 

072.3. m.4 

Dépenses ordin. . • . 787.8. 7^.3 
» extraord. \ . 1104. 1064 

9S7.6 m.7 

Dette publique : 3768 millions (!] ; exigence annuelle de 

la tlelto, 196.7 millions. 

Armée. Effectif pour 1864 : 46^,551 h. (dont 70,000 de 
réserve). Le 30 sept. 1863, 273,044 h. se trouvaient sous 
les drapeaux, 106, 678 en congé illimité.Pour plus de détails, 
voy. VAnn» dernier. 

Marine royale cq 1864: 

Vapeurs à hélice ... 45 armés de 098 canons. 

» à aubes. . . 56 » n 
Bâtiments à voiles. . . 17 » 190 » 

Total • • 08 f.33S 

Personnel : 580 officiers, 11,193 matelots, etc., 660 

(l)Iiadenilet0iiJllre public donne 4154 nill. . . 
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ouvriers. Troupes de marioe : 19^ oliiciers et 5,688 soldais. 

Commerce en 1862. Imponalioii8îl.5, exportation 479.1 
millions (1). — Marine marchandeen 186% : 16,81% navires, 

182,886 lonn. ; dans ce nombre 52 vapeurs avec If^SSClonn. 

Capitale. Turin, 204,715 hab. Par suite du irailé du 15 
sept. 1864, la capitale sera transférée à Florence, 114,363 
hab. Pour la nomenclature des villes au-dessus de 40,000 
âmes, voy. l' iiiii. dernier. 

Gouvernement. Conslitulionnel-représentaiif à deux cham- 
bres. Président du conseil des minisires : le général de La 
Marmora (sept 1864). — Chef de l'Étal : roi Victor-Emma^ 
ftttrf, né en 18%U, succède à son père le roi Charles-Albert 
(mort en 1849) , en vertu de Tabdication de eelui-ci; prend, 
par la loi du 17 mars 1861, le litro de roi d' Italie ; marié, en 
1842, à Adélaïde, fille de feu Uénier, archiduc d'Autriche, 
veuf le janvier 1855. — Uérilier ; son ûls Uumberl, né 
en 1844. 

Lleebteiuilete (Principauté). 
(Confédération germanique.) 

Superficie et population. 2.90 m. c. g. , avec 7,1 BO habit, 
catholiques. — Finances. Recettes et dépenses annuelles : 
environ 65,000 florins de convention. — Pas de delte. — 
Armée, Contingent fédéral : 70 hommes. — Gounemement, 
Constitution de 186â. Une chambre de IS membres. — Chef 
de l'État : prince Jean, né en 1840, succède à son père le 
prince Aloîs, le 12 novembre 1858. 



0) Ttat de la Bd^ml rimp. 7.7. à l'eip, S,7 milUmia. 
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liimboiarg (Duché). 

(Confédération germanique.) 

Sauf ses rapports militaires avec la Coaiédératiou germa- 
lique, ce duché fait partie intégrante du royaume des Pays- 
Bas. 

I«lp|i6-Delm*lil (Principauté). 

((^nfcdëratiou germanique.) 

Superficie et population. 20.6. m. C. g., avec 108,513 
habilaots luthériens (1861). 

Finances. Recettes en 186ii : ^58,040 ihalers. Dépenses : 
i!39,7iS ihalers. — Dette : 339,00B thalers. 

Armée. 840 hommes; réserve, 240. — Monnaie, Yo^. 
Prusse. 

Capilale. Detmold, 5,598 habitants. 

GûuvemêmenL Représentation des États. — Chef de L'État: 
prince LéopoU, né en 18il, succède à son père Léopold, le 

janvier 1851 ; marié, en 1852, à Élisabeth, Glle d'Albert, 
prince de Schwarzbourg-RudoUladl. 

■tlppe-Mummbottrc. — Voy. Scbaimboum. 

l.«lMek (Ville libre). 
(Confédération germanique.) 

Snpey/icie ei population, en 1862. 5.98 m. c. g., avec 
S0,614 hab. protestants, dont 27,249 dans la ville même. 
Finanm. Budget de 1864: recettes, 1,360,000 marcs; 

dépenses, 1,314,600. Délie, fin 1861 : 12 millions de uiarcs. 
En 1803 il a été contracté un nouvel emprunt de 8,750,000 
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marcs pour la constraction d'aa chemia de fer direol vers 
flamboiirg. 

Armée. Conlin^euL fédéral: 61^2 hommes. 

Commerce i863. ïmporlations : valeur 61.9 Dallions de 
marcs, dont 18.6 par voie marilime. — Bâtiments de ioog 
coors eolrés ea 186^: 1,30^ de 91,656 lastesà 6000 livres. 
Marioe marchande en 1863 : SS oav. (dont 14 vapears) 
d'une capacité de 6,355 lastes. 

Monnaie. Marc courant (à 16 schellingsj = l fr. 80 c. ; le 
scbeliings 9 i/2 ceolimes. 

6au9êm$meHL Républicain. Pouvoir exécutif: un sénat de 
14 membres et S bourgmestres. Pouvoir législatif : une 
bourgeoisie de 120 membres. 

. liwieaibevrg (Grand-ducbé). 

(Confédération germanique.) 

Superficie et population (décembre 1863). 46.6 qi. c. g. g 
avec 206,215 habitants catholiques. 

Finances. Budget de 1860; receltes: fr. 8,642,700; dé* 
penses: 2,960,773. 

Capitale. Luxembourg, forleresse fédérale, avec 13,074 
habitants (la garnison prussienne non comprise). 

Contingent à l'armée fédérale, avec Limbourg : 2,9S9 

Monnaie, Comme en France. 
' Oowemement. Représentatif, avec une chambre de dépu- 
tés. Constitution oclroyéo en 1 S'i7. — Chef de l'État: le roi 
des Pays-Bas. — Lieuteuanl du roi depuis 1850 : le prince 
/Tenn des Pays'Bas, frire du roi. Ministère du 26 septembre 
1860 : président, baron de Tornaco, ministre de l'intérieur. 
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(Confédération germanique.) 

Superficie Qi population en 1863: âii.îlm. c. g. (dont 
105. 6 appartienoeul au domaine), avec &51,Si4 habitaoU 
(luthériens). 

Finànm, Il n'y a pas de budget général. ReeeUes et dé- 
penses de la caisse centrale du pays eu 1862 ; 360,276 écus. 
— Dette : 7,938,033 écus. 

Armée, 5,385 hommes; 1,095 chevaux. 

Commercé, Des données exactes manquent; on évalue la 
valeur de Fimportation annuelle à environ 7 1/S millions de 
thalers. En 1803 sont entrés à Rostock 549, à Wismar 233, 
total : 782 navires (en 1862, 903). 

Maride marchande en décembre 1803: 418bàtiments, Jau- 
geant 51,000 last^s (à 6000 livres], dont 7 vapeurs. 

Monnaie. Écu de 48 schellings = 3 fr. 75 c. 

Capitale. Schwérin, 23,1^9 hab. Ports de mer: Rostock, 
université, 20,390 hab., et Wismar, 13,Si3 hab. 

Gouvernement. Chambre des Étals, en commun avec Meck- 
lembourg-Strélitz. — Chef de TËtat: grand-duc Frédéric- 
Frangoiê, né en 1823, succède à son père, Paul-Frédéric, le 
7 mars 1812 ; marié, en 1849, à Àugusia, princesse de Reoss- 
Schleiz-Kœsliila, veuf en 1862, remarié en 1804 à Anne, 
priiicesse de Ilesse-Daraisiadt. — Fils aîné, héritier du trône : 
Frédénc-Fraoçois, ué eu 1851. 

BIceklenilioarg*9tréllts (Grand-ducbé). 
(Confédération germanique.) 

Superficie et population (en 1800): 

M. c. g. Uab. luthér. 
Duché de Slrélitz. . . . 42.7 82.175 
Principauté de Batzebourg. 6.7 16,885 

EnsiiiBLi « 49.4 99iW9 
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Pînaneeê. Les données officielles font défaut. 
Armée. Conlingent fédéral : 718 hommes. 

Monnaie. Thaler à 30 gros = 3 fr. 7 5 c. 

Capitale. Neu-StréliU, 7,715 habitants (1803). 

Gounememint. — Voir Mbckt KMnouaG-ScHWÉEiN. — Chef 
de rÉtat: grand-dac Fréiéric'Guillaum, né en 181 9^ sne- 
cède à son père, Georges-Frédéric, le 6 septembre 1860; 
marié, en t8i3, à Âugasta, princesse de C inibrid^îe. — Fils ^ 
aîné, hériiier du uôae, pnuce Adolphe-Frédénc, uû en 1848. 



(Principauté placée sous le protectorat de la France.) 

Celte principauté se borne, depuis 1801, au territoire de 
la ville de Monaco, qui compte 1,687 habitants (1). 

Souverain: Prince Charles III ^ né en 1818, succède à son 
père, le prince Florestan P% le 30 juin 1866; marié, en 

18ir),à AiitoiiieUe, comtesse deMérode (luurleen 1804], dont 
il a uu iib, Albert, né en 1848. 

Moiileiiegr*.— Voyez ïuaQois. 

«•Mv (Duché). 

(Confédération germanique.) 

Superficie ti population (fin 1863): 8S.8 m. c. g., avec 
462,334 habitants, dont 213,335 sont catholiques. 

Finances. Pour 1864, les dépenses ont été évaluées à 
6,289,104 n. — Dette, fin 1863; 351/3 millions de florins. 

Armée, Conlingent, fédéral y compris la réserve : 5,498 h. 



(1) En 1861 .le prince n c^tlé une grande partie de son territoire à la Fraucc,conlre une 
iadeit.uilé de 4 miiiiuuti du îruucâ* 
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Monnaie. Fiorin k GÛ kreulzers = 2 fr. 14 c. 

Capitale. Wiesbaden, avec ^2,284 habitants. 

Gouvernement. Représeotalif à deux chambres. — Chef de 
rÉtat : dac Adolphe, né en 1819, succède à son père Guil* 
laume, le %9 août 1839 ; marié, en 1 851 ^en secondes noces,à 
Adélaïde, princesse d'Anhali-Dcssau. — Prince héréditaire : 
son fils Guillaume, né en 1852. 

Horwéie» VoyesSuim. 

•IdenkMirg (GraDd-dnebé). 
(Confédération germanique.) 

Superficie, population (1861] division territoriale : 

Duché d*01denbourg. . • 98.8 m. c. ^. 239,158 bab. 
Principauté de Lubeek • . 6.i Sl,093 
PrmcipanlédeBiiiienreld • 9.1 34,391 

Total • lïLO â9o,24i (t) 

Finança. Budget de 1861 : 

Recettes. Dépenses. 

Oldenbourg. . thirs, i,î567,OOl) 1,578,000 

Lubeck iUJOO Ui.lOO 

Birkenfeld .... 190,000 190,000 

£n commun. . . . 617,000 617,000 

A la fin de 1868, la délie s'élevait à 1,160,000 écus. 

Armée, 4,007 hommes. — Commerce. Voyez Zollyerein. 
Navigation en 1862 : à Tenlrée, 881 uavires de long cours, 
jaugeant 74,528 iasles. Marine marchande en 1863 : 640 
navires de tous genres, mesurant 33,913 lastes. 

Monnaie. Hixdake à 72 gros 8 fr. 75 c. 



(1) naMM nombre d*lit1iit«its» 7S,0S6 wnteatholiqiMi. 
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CapikUe. Oldenbourg, avec 9,400 habitants. 

Gouvernement, Représentatif à ane chambre. — Souverain : 
grand-dttc Pierre^ né en 1897, succède à son père, le grand- 
duc Auguste, le^7 février 1853; marié, en 1852, à Elisabeth, 
fille de Joseph, ancien duc régnant de Saxe-AUeubourg. — 
Héritier ; son iîis Frédéric-Auguste, né en 1852. 



(Roysume). 

Division lerritoriali et pojmlalion (déc. 1863) : 

H. c. g. Habilanls. 

Brabant 93.3 418.201 

Gueldrc 92.7 4i9,996 

Hollande méridionale. . 55.3 651,885 

HollaDde septentrionale . 48.4 862.80i 

Tllande 30.2 173,160 

Utrecht 25.0 168,429 

Frise bO.O 282.48! 

Over-Yssel G 1.5 2UMi 

Gruamgue 42.6 218,176 

0rentiie 48.4 I0S,22S 

Duché de Limbonrg . . 40.2 220,08:1 

Total. . tt94.8 3,461,621 (1) 

M. c. g. Habitants. 

CoLONiBs : Indes orientales . . 28.9*25 17,954,01)4 (*2) 

Amérique 2,830 93,417 (3) 

Afrique (Côte de Guinée). . . 500 110,000 

(1) En 18&9» I,9éS,987 réforméi, 64.5S9 ittUiétleot, 1^4»486 caUioU^iiei, Sa,890 

(2) FûpuUitou des priacipaleB colonies des Indes an 31 décembre 1863 : 

JavQeillii4iiil.1iAUt»ito. 18.S80,77S 

SvmtvaCoaeit). . . 1,058«49I 

Palemban^. . . 511,453 

CMefst et sud de Bornéo . 668.490 

Cùte ouest de BornCo. . 839,078 

Timor 907,161 

llAliUlQM. t • 547.98S 

Bi 1869 In ftoplilitioii enropécnne dàm leff Indes iiéerinidiiiei iTélevalt (Bon tmo," 
|in« les Européens appartenant à l'armée des Indes) k dont 86,891 liél dtni tel 
eoIoDÎes. Les Chinois étaient nu nombre de 9 80,^70. 

(3j Surinam, 63,017 habitants; Curaçao et ses dépendances, 32, 766 liabltants. 

4 
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Finances du royaume. Budgets; en millions de florins : 

1861. im. im. im. 

Receltes* . . 01.2 86.S 98.7 103.7 
Dépenses * . 8i.l 8K.8 98.1 102.9 (1) 

Finances coloniales pour 1862 ; en millions de florins : 

Receltes. Dépenses. 

Indes oricQtales .... 108.68 108.68 

Surinam 1 . 1 i 1 .68 

Curaçao . • O.riU 0.83 

Guinée 0.003 0.13 

Le déficit de la caisse des Indes occidentales et de la Gui- 
née est GOQvert par des subventions que fournissent les Indes 

orientales. 

Dette en 1864 : 1,005 millions de florins. — Intérêts al- 
loués : 28,964,723 fl. — Papiçr-mopnçiie : 10 millions. 

Armée. En 1864 : tfiH officiers et &9,â50 soldats. Armée 
des Indes : S8, 928 h. 

Marine miiilaire en 1862 : 144 navires avec 1,790 canons 
(4 frégates à hélice, 7 à voiles, 2 vaisseaux de ligne, 6 batte- 
ries flottantes, etc.). — Le personnel de la marine comprend : 
un amiral, % lieutenants-amirauic, 2 vice-amiraux, 4 contre-* 
amiraux, 20 capitaines de vaisseau, etc.; la force deséqut- 
pagesélait, en 1864, de o,903, non compris les marins indi- 
gènes de service aux Indes, au nomljre de 798. Soldais 
marins, cadre : 50 ofllciers et 2,101 sous-ofliciers et soldats. 

Comnuràe général. Ea millions de florins : 

Années. Importation. Exportation. 
1888. ... 416.7 330.7 
1839. . . . 399.6 386.0 

1860. . . . mS 388.7 

1861. . . . .i69a 40i.S 

1862. (2) . . 443.3 381.3 

(1) Guerre, 13.7 » dette publique, 39.9, marine* 8.7 mUUons. 
(9) Faride 1« Belgique, à l'imp., 89.9, à Texp.. 40.7 niUioaf. 
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Navigation : 

Entrées. Sorties. 

1868. 8,805, tonn. 1,661,200 8,893, tonn* i, 700,219 

\m. 8,1i4, » 1,574,773 8,li3, it 1,M1,I07 

1880/ 8,7U, » 1.037 834 9,101. » 1,737,116 

1861. 9,060, » 1,746,331 9,191, » 1,171,381 

1852. 8,861, » 1,737,623 9,078« » 1,839,281 

Marine marchande, ûn 1862: bâlimeiils, â,289; tonnage, 
5i^3,760 tooDeaux. 
Monnaie. Florin à 100 cents ^ fr. IS c. 
Ville» principales. Population au 31 décembre 1863 : 

Amsterdam . • 206.079 Leyde . . . 37,534 

Rotlerdani . « 112.728 Groningue . 36,762 

La Haye. . • Harlem . . 29,098 

Ulrecht . . . bO,92i Maestricht . 28,348 

' Gouvernement. Représentatif, à deux chambres. — Cabi- 
net du 1*' février 1862 : Intérieur, Thorbecke; finances, 
Betz; justice et culte réformé, Olivier; colonies, Fransen 

Van de Pulle (fév. 1863); alT. élrangcres et culte calh. , 
B. Cremers (mars 1864); marine, Huysseo de Kattendyke; 
guerre, général Bianken. — Souverain : roi Guillaume III^ 
né en 1817, succède à son père, Gailtaume il» le 17 mars 
1819, marié, en 1839, à la princesse Sopbie, sœur du roi de 
WurltTiilierg. — Prince héréditaire, iiis du roi, Guillaume, 
prince d Orange,, né m 1840. 

Mlogae (Royaume). — Voyes Rvsiii. 
Portugal (Royaume). 

Superficie ei population (en 1861) : 

M. c. g. Habit, (calhol.). 

Conlinenl européen. . . . 1,710 3,693,362 

Iles de Madère et Âcores . . 70 341,968 

Colonies : Afrique .' . . . 24,840 2,398,745 

— Asie et Océanie. . f 1,288,463 ' 



Digitized by Google 



14 



Division du royaume proprement dit : Hnil pflOYi#aes di- 
visées en SI districts, administrés par des.goavemeurs civils. 
Fmnm. Qadget de TÉtat : 

1065-64. 1864 65. 

Recettes. . . «onU» de reis. 15,371 20,103 
Dépenses 16^910 20,103 

Budget des colonies pour 186I-6S, déficit, 336 coDtos. 

Dette au 30 juin 1 863. Total, 177,301 conlos. 

Armée. État eu 1864. Total des troupes actives, pied de 
paix : 1,51^ officiers et 30,1^8 soldats; pied de guerre : 
S,408 officiers et- 68,4S0 soldats. Effectif au 30 juillet 
1864 : l,47â off. et 19,785 soldats. — Dans les coionies, 
1" ligne 10,236, 2»« ligne 13,834 h. 

ilfariiie.âS bâtiments (1 vaisseau de ligne, 1 frégate] portant 
328 canons; éqaip. 3,â81 hommes; total des ofT.: ^16. 

Commerce du royaume. — Yoyes VAnnmire d$ 1863. Des 
données plus récentes font défaut 

Port de Lisbonne : Importation en 1861-6S : 14,287 con- 
tes de reïs; exportation : 4,000. Ëntjrés : 1,521 navires de 
long cours; sortis : 1,441 navires. — Port d'Oporto : 
Imp. 8,936; exp. 9,130. Navires entrés : 983; sortis: 934. 
— Monnaie. 1 milreïs à mille reïs = 6 fr. 12 c. ; un conto 
= 1000 milreïs ou 6,120 francs. 

Villes. Lisbonne, capitale, 275,286 habitants; Oporto, 
avec les faubourgs, 80|000 habitants. 

GauvemmenL Représentatif à deux chambres. — Prési- 
dent du ministère, le duc de Loulé (cabinet de fév. 1862.).— 
Souverain : Dom Louis né le 31 octobre 1838, succède 
à son frère, Don Pedro V, le 11 novembre 1861 ; marié le 6 
octobre 1862, à Marie Pie, fille du roi dltalie. — Prince 
royal : son fils Charles, duc de Bragance, né en sept. 1868. 
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PHnetpAutéfi 9«iiiibleBiie«. — Voyez Toaqoib. 



(Royaume)^ 
(Gonfédératton germanique.) 
Superficie. 8,104 m. c. g. 

Populûêion en 1861 : lg,i91,SiO hab. , doni 6,906,i»8S 
catholiques et86i,78B Israélites (1). 
Diviéioa territoriale. Les provuiceâ sûiit : 

M. c. g. 
1,178.03 
536 SI 



Prusse. • • 
Posnanie . , 
Pomcraiiie . 
Silésie. • • 
Bwodeboai^ 
Suet . . . 
Wésiphalte >. 
Province r 
Hohenzollcrn . . 
Territoire de Jahde 



576.72 
7-4174 
7%i.U 
iOO.63 
367.96 
487.14 
21.15 
0.29 



2.866,866 

1,389.759 
3,390.695 
2,467,759 
l,»76,il7 
1.618,065 
3.2rj,784 
64,675 
950 



Ne font point partie de la ConfédératîoD germanique 'les 
provinces de Pra.sse et de Posnanie, ensemble 1714.5 m. c. g. 
avec plus de 4 millions d'habitants. 

Finaneeê. Budget de 1864 (non voté par la Chambre) : 

Recettes thaï. 141,333,738 

Dépenses ordinaires . . 137,194 638 i liS ftS.^ 73ft 
- exlraord. . . 639,100 » 

Dette publrqne, d'après le budget de 1864 : 

1. Bettes générales tbal« 238,904,420 

2. Dettes provinciales 3;9O4.800' 

3. Aetions et oblig. de^hbmiii»dé'f«r . • 19,026 , 473 

Total, thaï. 261,835,784 
Papier-monnaie. 15,842.347 



(1) Population par naUon&lUéfi voyez V Annuaire i&lSH. 



4.. 



4() STATISTlOOfi tiBHÉRALS. 

Exigence de la dette en 1864 : 15,^ millions de thalers. 

Armée, £Jlie se compose de la garde et de 8 corps d'ar- 
mée ; elle compte 3 divisions de garde; 16 divisions de ligne 
et une division d'inspectiOD, ou 4 brigades d'infanterie de 
garde, 33 brig. d'infanterie de ligne, 2 brig. de cavalerie de 

garde, 10 brig. de cavalerie de ligne. A chaque corps d'ar- 
mée, sont adjoints : 1 brigade d'artillerie, 1 balaillon de 
chasseurs, 1 bai. de pionniers, 1 bat. de train. — Force de 
Tarmée : 

Paix. Guerre. 

Armée, de campagne. . . . . 190,583 350.905. 

Troupes de dépôt — 123.925 

Troupe:» de garnison (Landwebr). 8.217 153,906 

. 198,600 628,794 

Offidere.: 8,000 10,000 

Gendtinnerie, etc. ..... 3,317 3:377 

. fnvaUdwJ ......... 1,381 — 

ToTU. 21l,26S 642,171 (1) 

Marine en 1864 : 36 vapeurs (6 corvettes) avec SCO ca* 

nons; 8 bâtiments à voiles avec 140 canons; flottille à rames, 
40 bât. avec 76 canons. — Personnel de la marine : 142 oIT. 
(1 amiral,! contre-amiral)el^,^31 matelots et sous-ofliciers, 
832 h. de la division des chantiers, 200 mousses. — Troupe 
de marine; 1 bat. d'infanterie et % compagnies d'artillerie. 
Commerce, Yoy. Zollvbbbin. 

Navigation générale, en 1863 (côliers exclus). Entrées : 
12,313 bâtiments, jaugeant 919,245 lasLes,dout 7,487 char- 
gés, jaugeant 69S,074 lastes. — Marine marchande, fia 
1863 : 1,649 nav. de long cours et de cabotage, jaugeant 
187,130 lastes, dont 68 vapeurs. 

(1) On peut encore former 116 bataillons du deuxième bau de la Landwelir (95«496), 
ee qui porte reflectif de YnaS» en tupi de gnene à 7S7»697 homnev. x 
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Momim. Thator i 30 groa 3 fr. 7S c. 

Capitale. Berlin, population civile : 5il,945; militaire : 
22,626. Pour les autres villes principales, voyez V Annuaire 
de 1863. — PorU de mer ; Stetlin, Slralsund, DanUig. 

Gauvemmm. Représentatif, à deux chambres (la cham* 
bre a 352 membres). — Président du conseil des ministres ; 
le comte de Bismark-Schoenhausen (ministère du 23 septem- 
bre 1862). — Chef de l'État : roi Guillaume 1"% né en 1797, 
succède à son frère, Frédéric-Guillaume IV, le S jauvier 
1861; marié, en 1829, à Augusta, sœur du graud-^uc de 
Saxe-Weimar. — Prince royal : Frédéric-Guillaume, fils du 
roi, né en 1831, marie, en 18o8, à la princesse Victoire, fille 
aînée de la reine d'Angleterre, dont il a trois iiis et une fille. 

WLewutm (braDche aînée) ou ReuMk&reU (Priucipauté). 
(Confédération germanique.) 

.4 

Super/ieie ei popultttùm. 6.8 m. c. g., avec 12,130 hab. 

Revenus. Environ 200,000 thalers. Dette : 75,000 thalers 
et 130,000 en papier-monnaie. 

Capitale. Greiz, avecl0,036 habitants. 

Armée. Contingent fédéral : 334 hommes. 

(rouvernemen^ Représentatif, avec chambre des Étals pour 
les deux branches. — Souverain : prince Henri XXII, né en 
1846, succède à son père Henri XX, le 8 novembre 18B9| 

sous la tutelle de sa mère. 
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8TATI8T1QUE GillltfaiLB 



BeoM (branche cadette) ou mcaM-9«iilels«IiObeBJitelii 
et EbenNiorf (Priocipauté)* 

(Confédération giennanique.) 

. Supw/ieie eipopuUuùm, 15 m. e. g., «yee 83,360 habi- 
tants. — Fimneeê. Recettes anouelles : S81,8S0éeiis. Dette 

publique : 385,694 écus; papier-monnaie, 320,000 écus. 

ConiuKjent à L'armée fédérale : 783 hoqames. 

CapUaU, Géra, avec 14,S08balMtant8. 

Gaupemment. Voir Rbvss-Gbbh. — Souverain : prioee 
Benri LXVII, né en 1789; snccèdeàson frère^ Henri LXTI. 
le 19 juin 1854; maiié, en 18î0, à Adélaïde, princesse de 
Reuss-Ebersdorf. — Prince héréditaire : son fils,. le prince 
Henri XIV, néenl83â. 

■•le (Pontitet sovTerûn de). 

Sup0tfieiB et popuiàikn : tl4:i m. g. , avec environ 
700,000 habitants. — Les États de l'Église ne se composent 
plus de faii que des provinces de Rome et Comarque, Civita- 
Yecchia, Vilerbe, Vellelri et Frosinone (sans Poote-Corvo). 

FinancBê. Budget de 1864 : Receltes 5.5, dépenses 10 .7 
millions de scndi (1). Le denier de Saint-Pierre avait produit, 

jusqu'au coniiiieucement de 181)3, environ 5 millions de scudi. 
— Des renseignements exacts sur Tétat actuel de la dette 
publique manquent; on l'évalue à 103 millions de scudi an 
moins. 

F(9manN^0 (30 juin 1863] : 8,513 h. Le corps d'occupa- 
tion français est évalué à 25,000 ou 26,000 hommes. 
Commerce, Des renseignements ofliciels manquent depuis 

(1) Le budget ne comprend ni les fouds affectég à la préf^iure des palais apostoliquei 
iiîlM dépoM» pfinomiittMdASft Saintelé et ceUei delt nraaic^iUté da B0Rie,ii| toi 
ftili d0 l'entNlton dM tnmpw Ctnngiiei* 



.^.d by Google 



le nouvel étai des choses. — Port de Civita-Yeccbia, en ISôâ : 
Entrés et sortis, 5,827 navires, jaiiireant 81î,624 tonneaux. 
— * Mariae uuurciiaBde en 1 860 : porlâ de l'Âdriatiqiiiey 1,671 
oavim, mesoraol âS,467 tODiieaiix; ports delà MédiUrra- 
née, 998 navires, mesorant 4,650 toDiieaiix. 

Monnaie. Scudo romaDO (à 10 paoli de 10 ba]occbij a 
B fr. 45 c. 

Capitale, Aome, avec 201,161 habilanls (1863). Villes 
principales : Yiterbe, 14,000; Vellelri, 13,000; Alaui, 
11,330; Civita-Veccliia, 10,000 habîlanta. 

Gouvernement. Monarchie ihéocraliqiie et éleclive. Prési- 
dent du conseil des ^lini^l^cs : le cardinal Ânlonclli. — CiM'f 
del'ÉUl: pape Pie IX (Jean-Marie, comte de Mastaï-Fer- 
reti), në en 1792, évêqne d'Imola en 183S, cardinal réservé 
en 18S9, préconisé enlSiO, élu pape comme snccessenr de 
Grégoire XVI, le 16 juin 1846. 

maMle (Empire). 
Superficie et population (1858) : 

M. r. ^. Habitants. 

Russie d'Europe . . . 00.93-t 89,330.752 

Russie du Caucase. . . 8.051 é^m.é/Ol 

Russie d'Asie .... 262.744) i,07n.0"8 

Poiogne(royauine). . . 2,2^ ^,81)0,000 

Finlande (grand-dnelié) . 6,870 4,680,000 

Total (1). . S70,042 74,139,594 

Dans ce total de 74 millions, 61 appartiennent an cnlle 

grec orthodoxe. Les catholiques soul au nombre de 3 mil- 
lions. 

Einanm. Daprès le budget de 1864, les recettes et les dé* 



(I ) La Rusfie d'AiBériqne^ |p9|prill*« dPQBB <a« p gié>» n'flil ywcBMpfiMdawa 

ces totttux. 



penses ordinaires se balançaient à la somme de 363 millions 
' de roubles. 

Dans les dépenses, nous relevons les allocations suivantes : 

Dette nationale, S9l/2 millions de roubles; maison de 
rempereur, 8; département de la guerre, 119.7; marine,31.6; 
département de l'intérieur, 12.1; finances, 39.6; déparlement 

des travaux publics, 11 A] inslrucLioii publit^ue, G. En outre, 
dépenses militaires extraordinaires, 37.3. 
' Dans les recetles nous remarquons : 

Impôts directs, S3.8 millions; propriétés de l*État, 46.5; 
impôts indirects, 191; mines, monnaie, postes et télégraphe, 
14.6. 

Dette publique ; 

Dette ôonsolidée (1862). . . 5Ii6.1 mill. rbh 

» flottante (1861) . . . iiB.Ù » 

Bons de crédit. 6M.6 » 

Papier-monnaie ..... 1,062.6 » 

Un nouvel emprunt anglo-hollandais a été conclu en avril 
1864 au montant de 70 millions de florins. 

Arm^e.. Effectif en l$6f : 

Armée active 806,670 

Armée active locale (troupes de garnison). 127,931^ 
Réserves 199,380 

Troupes irrégalières . . 177,460 

Marine (1862). Bâtiments à vapeur: 2i8 portant 2,387 
canons (9 vaisseaux de ligne, 20 frégates, 22 corvettes, etc.) ; 
à voiles : 62 portant 1,30'i canons (9 vaisseaux, S frég , etc.) ; 
total : 310 bâtiments et 3,091 canons. — Personnel en 1861 : 
4,306 officiers et fonctionnaires ; soldats, matelots, gar4es- 
marine: 55,386. 
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Cmmeree. Yoy., à défaut de renseignements nouveaux, 
VAnn, dernier. 

Monnaie. Kouhle d'arf^^enl à 100 kopeks = 4 fr. i c. 

Capitale. Saint-Pélerâbourg, avec 520,131 bab. (18^>S). 
Pour les autres villes principales, voyez V Annuaire de 1863. 

Gaunemment. Monarchie pure, avec un conseil de Tem- 
pire, présidé acluellemenl par le prince P. Gagariiie. Prési- 
dent du conseil des ministres : le comte BloudoiT; ministre 
des affaires étrangères: prince Âlex. Gortchakoff [avril 
1856). — Souverain: empereur Alexandre II, né en 1818, 
succède à son père, Nicolas le 2 mars 1865; marié, en 
ISil, à Marie, sœur du grand-duc de Hesse-Darmstadt. — 
Héritier du trône (Césarewitcb) : son fils, Nicolas, né en 
1843. 



La Polosne, 2,331 m. c. g.,aveci,8'iÔ,&66 hab. (1860), 
est divisée en 8 gouvernements : Varsovie, Lublin, Badom, 
Augustowo et Ptotzk, et administrée par un lieutenant (na- 

mieslnik) du royaume, qui est, d» puis nov. 1863, le général 
comte lierg. — Les receiles avaient été, en 1860, de 18. 2, 
les dépenses de 15.9 millions de roubles. — Capitale: Var- 
sovie, 16i,805 habitants. 

Le grand-duché dePinlande (6,835 m. c. g., I,787,5i6 
liabitanls) est divisé en 8 provinces, et administré par un 
gouverneur général. Il a une repiéseiUalion nationale par- 
ticulière. — Budget de 1864 : Recettes 13, dépenses 12. 9 
millions de marcs argent (l/4.de rouble). — Villes : Helsiog- 
fors, 81,698; Abo, 16,870 habitants. 
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Mi Marin* (Répubiiqae). 

Superfim et popukuion, l.SBm. c. g., ftvec 8,600 babi- 
tants. 

Finances. Revenus: 7,000 scudi; dé{)eiises : 6,oOÛ bcudi. 
— Dette: 1,000 scudi. — Force armée. 1,189 hommes. — 
Gouvernement, liépublicaiu, avec une cbambre dite General- 
C(mêiglio^Principe,comfQBée de 60 membreB Dammés à vie. — 
Pouvoir exéceiif: aa nom da Geaeral-CoDgigUo-PriDcipe, 
deux capilaioes-régeols, restaul chacun six mois en fonctious. 

mttÊ» (ftafiaiM). 

(Confédération g^nnaoiqtte.) 
Sifêrfiei$, SILiSm. c. g. 

Pùpuhiion (en 1861). %^i^,UO habitante, pour la plu- 
part protestants (41,363 catholiques romains). 

Finances. Receltes et dépenses pour chacune des années 
ISU à 1866 : 13,658,984 thalers. — Dette àla fin de 1863 : 
67,711^637 thalers (7 millions de papier-monnaie compris). 

Armé$. 85,396 hommes, non compris la réserve. 

Monnaie, Thaler à 30 gros = 3 fr. 76 c. 

Villes. Dresde, capitale, 128,1I>2 hab. ; Leipzig, 78,498; 
Clicmnitz, 45,432; Zwickau, 20,492 habilaols. 

GouvernmenL Représentatif, à deux chambres. Ministre- 
président, baron de Beusi (84 fév. 1849). — Chef de l'État : 
roi Jean, né en 1801, snccëde à son frère, le roi Frédéric- 
Auguste, le 9 août 1854; marié, en 1822, à Amélie, prin- 
cesse de Bavière — Prince royal : Albert, fils aîné du roi, 
né en 1828, marié, en 1853, à la princesse Caroline de Wasa^ 
petite-fille dn feu roi Gustave IV de Suède. 
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Superficie. 24 m. c. g. 

Population (fia 1861) : 137, 16^ habitants protestants. 

Finances. Budget de 1863-64. — Recettes et dépenses: 
8i9,6S6 thalers. — Dette, fin 1861 : 980,763 thalers, y 
coflupris 13^,100 thalers de papier-monnaie. — Capitaux 
actifs: 1, SOI), 725 thalers. 

Armée. Contingent : 1,474 h., y compris la réserve. 

Monnaie, Comme en Prusse. 

Capiîalé. Àltenbourg, ayecl7468 habitants. 

Gouvernement. Représentatif. — Chef de l'État: ducITr- 
nêit, n4 en 1826, succède à son père, Georges, le 3 août 
1853, marié, en 1853, à Agnès, princesse d'Ânhali-Dessau, 
dont il n'a ^pi'ane fille. 

Saxe-Coboiirg^otli* (Duché). 
(Confédération germanîqoe.) 

Superficie et population (1861) : 

II. e« g. Haintanti. 

Cobonrg (duché) .... 10.0 i7,0U 
Gotha (dudié) ..... SB.B il%lî7 

Total Sri.S 459,451 

Finuneei. Période de 1861 à 1867. Pour Cobourg, receltes 
annuelles 471,000 fl., de plus, le revenu net des domaines, 

6o,(>00 11. ; dépenses: 466,900 florins. Pour Gotha, recettes 
et dépenses annuelles : 606,500 thalers; en outre, en recette, 
173,831 thalers du produit net des domaines. — Dette de 
Goiha : 1,088,687 thalers, y compris 400,000 thalers de pa- 
pier-monnaie; Dette de Cobourg: 1,760,8SS flor. (papief^ 
monnaie comprit»]. 



5S STATISTIQUE GBNÉBALB. 

ArmA. Contingent fédérai pour les deux duchés, h. 
Il forme 1 rég. à â bat. el 1 comp. de réserve de 372 h., et 
est incorporé à l'armée prussienne. 

Monnaie. Coboui>, florin de 60 kreiilzers= Sifr. 14 c. ; 
Golha : thaler de 30 gros = 3 fr. c. 

CapitalesXohouT^, 10,690; Gotha, 16,609 habitants. 

fiott^eritemen^ Représentatif, avec une chambre distincte 
ponr chacun des duchés. La fusion politique et administrative 
des deux duchés n'a pas encore été réalisée. — Chef de 
rÉtat : duc Ernest 11^ né eu 1818, succède à sou père, Er- 
nest I""', le 29 janvier 1844; marié, en 1842, à Alexandrine, 
sœur du grand-duc de Bade. — Héritier présomptif : prince 
Alfred, deuxième fils de la reine d'Angleterre, neveu duduc^ 
né en 1844. 

«•M*llelBlBsen (Duché). 

(CoutéUcralion germanique.) 

Superficie m. c. g. — Population (1801) 172,341 
hab. protestants. 
Finances, d'après le budget de 1862 à 1865 : 

Recolles auiiu elles *. . fl. 1,891,167 
Dépenses annuelles ' . . . » I,8i5,0i2 

Dette en mars 1863 : 3,661,500 fl., dont 332,461 ne por- 
tant pas intérêt. 

Armée. Contingent fédéral : 1,726 h., réserve comprise. 

Monnaie. Florin de 60 kreutzers = 2 fr. 14 c. 

Capitale. Heiningen, avec 6,921 habitants. 

Gauoernemenf. Représentatif, avec une chambre. — Chef 
de rÉtat : duc Bernard, né en 1800, succède à son père le 
duc Georges, le 24 décembre 1803, sous tutelle jusqu'en 1821 ; 
marié, en 1825, à Mane, sœur de feu Frédéric-Guillaume 
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électeur deHesse. — Prince hérédiuire : son fils, Georges, 
Aé en 18^6, marié, en 1851, à CharloUe, fille d'Albert, 
prince de Prusse, veuf le îiO mars 1855, remarié eo 1858, à 
Féodore, princesse de Hohenlohe-LaDgenbourg. 

0iULe-Weliiuir*lUMBaeli (Graod-ducbé). 
(Goofédération germanique.) 

&iferfieî«tipapuluHan : 66 m. c. g., avec 973,^5^^ bab. 
(1861), dont 9,8M catholiques romains. 

Finances. Période de 18GÎÎ-65: 

Recettes annuelles. • • ibal. 1.658,668 
Dépenses — . . » 1,65^,558 

Dette en 186!l : 4 1/9 militons de ibalers. 

Armée. Contingent fédéral : 3,685 hommes. 
Jlfonnate. Comme en Prusse. 

Fi//e^ Weimar,-13,887 ; Eisenach, 11,517; Jena (uni- 
versiié), 6,084 habitants. 

Gauvenmini, Représentatif, avec une chambre. — Chef 
de l'Etat : grand-duc Charlêê-Ahasandre, né en 1818, snc- 

cède a son père, Charles-Frédéric, le 8 juillet 1853, marié, 
en 1812, à Sophie, sœur du rui des Pays-Bas. — Prmcebé- 
rédiiaire : son ûls Charles-Auguste, né en 1844. 

MMimnkewi^IilVpe (Principauté). 
(Confédération gmianique.) 

Superficie et population. 8.05 m. c. g., avec 30,774 hab. 
Finanm, Recettes et dépenses, env. 928,000 thalers. 
AméB, Contingent fédéral : 616 hommes. 
Capitale, Biickebourg, 4,219 habitants. 
Goumrnement. BeprésenlalioD des États. Chef de TÉtat : 
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\)v\ncQ Adolphe, né en 1817, marié, en 18ii, à Htrmine 
princesse de WaUleck el Pyrmont ; succède à sou pèrû 
Georges, le il novembre 1860. 

Ces dachés ont été, à la suite de la dernière gaerre et en 
vertn de la paix du 90 nov. 1861, oédës par le roi dé Dane- 
mark en faveur du roi de Prusse et de l'empereur d'Autriche, 
et sont provisoirement administrés par les commissaires de 
ces deux puissances. Le commandement eu cbef de l'armée 
alliée est confié au prince Frédéric-Cbarles de Prusse. 

La question de la succession à la couronne ducale, cédée 
parle roi Chrétien IX, est encore indécise. 

Superficie population (1860] (1) : 

M. c. g. Hab« 

Schletwig. . . 167 409,907 
Holstein . . . 18S 941,419 
Lauenbourg . . 19 80,147 

941 1,004,473 

MiWMndb«iirg>ii«M«||i«| (Priaeipan(é). 
(GonfédéfatioD germanique.) 

Superficie population [ùa 1861); 17.49 c. g., avec 
71,913 babitants protestants. 
Finanm. Bodgét de la période 18M à 1866 : 

Recette*. . • . fl. 2.i62,iUi 
Dépenie» . « , » 2^m,m 

(1) Vous antnt détails noi réiervés jusqu'à U c«imUi» de 1» iKnaUni profitiira> 
mur CB qui concene le prliieiiml piétradent à Im coomiMt vof • Vdm^ deniVi NW 
Deneimrk* 
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Armfy, CanliDgent : 989 h. (la réserve comprise]. 
Monnaie, Florin de 60 kreulzers= 2 fr. 14 c. 
CapitaU. RadokUult, 6,033 hab. 

GauwmmMHt. Représentatif. — Sonveraio : prince Gûn^ 

ther, ué en 1793, succède à son père Louis-Frédéric, en 
1807, veuf en 1854 de la priucesse Auguste d'Anhalt, el eu 
1860 delà comtesse Hélène de Reina, dont il a un Ois et une 
fille; remarié morganatiquement depuis 1861 à Marie, ba- 
ronne 4e Brodcenbourg. 

Mmir9b#«rfl-0OB«emMiiueB (Prineipaulé). 
(Confédération germanique.) 

SuperfieiB tipopulatian (fin de 1861) : ViM m. o. g., avec 
61,895 habitants protestants. 

Financs^. Budget de 1864 à 1866 : 

Recettes annnelles* • thaï. 6i8,848 
Dépenses — • . » 611,63 i 

Dette en 186$ ; 1,5^4,263 tbalers (y compris les baux et 
les cautionnements). 

Armée, Contingent fédéral : 826 hommes. 
> Monnaie. Comme en Prusse. 

Capitatê. Sondershaasen, avec K,81 8 habitants. 

Gouvernement. Représentatif. — Souverain : prince Gâa- 
tker, né en 1801, succède à son père, Giinther (mort en 1837), 
par suite d'abdication, le 29 août 1835; marié l"" en 1837, 
à Mari^, princeiso de Schwarzbourg-Rudolstadt ; S'^enlSSS, 
à Mathilde, princesse de Hohenlohe-Oehringen ; divorcé en 
1852. — Prince héréditaire, fils du premier Ut: Cliarles 
Gunther, né en 1830. ... 

8. 
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Mmèét et lIorw^« 

I. — SoBDB (Royaume). 



SuperficU ei papuiation (1863) : 

H. c. g. Habitants 

Gothie i,784 2,364,1» 

Suède proprement dite • 1 , 556 1 ,1 t)9,93i 

Nordland et Laponie . . 4,708 488,M1 



Total. d,Û25 l,mfiU 



Finances. Budget de 1864 à 1866. Receltes annnélles : 

32,909,:]00écus deryksmyiU; dépenses: 31,250,000; dé- 
penses extraordinaires pour les trois années: 357^ millions. 

Dette publique au 31 décembre 1853 : ô2 millions d'écus 
de ryksmynt. 

Armée (officiers non compris) : 



Infanterie 105,250 

Cavalerie 8,660 

Artillerie 5,050 

Génie et train . .... 5^847 

Total. 134,807 



La force de Tarmée pour 1863, y compris les officiers, est 
évaluée à 129^^8 hommes. 

FloUe, U vapeurs (% vaiss. de ligne, 1 frégate, etc.), aimés 
de 212 canons ; 28 bât. à voiles (B vaiss. de ligne, 3 frégates, 
etc.), avec B27 canons ; floUille a rames de 24 chaloupes ca- 
nonnières; ensemble 171 bât. et 989 canons — Personnel: 
9,620 h., dont 287 officiers. 

Cmmim. Valeurs en millions d'écus de l'empire : 

Importation. Exportation. 
18d8. . . . ' S6.9 88.8 - ' 

1859. . . . 74.2 78.6 
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Importation. Exportatiou. 

1860. . . . 82.i 8G.4 

1861. . . . 106.5 81.0 
1862 (i) . . m 86.6(2) 

Navigaiion eu 1862: 

Eotrés. * . . f^iH navires, 870,838 lastei. 
Sorlié .... 7,861 — 887,483 - 

Marine marchande fiu 1862: 3,108 bât., jaugeant 148,837 
lastes (à 2 touueaux). 

jtfojiiiate. Ëcu de banque = % fr. 14 l/S c. (monnaie de 
compte, = ISO oeres). Èon de rykaoïyDt, se subdivisant en 
100 oeres, et valant 1 fr.il; 70 oeres si fr. Quatre écus 
ryksmynt équivalent k 1 rixdale s[)éciè8 (norwégien), 5 fr. 
66 cent, ou 8 marcs de banque de Hambourg. 

Villes. Stockholm, capitale, avec 124,^91 hab. (1863); 
Gothenbourg, 41,686 bab. . . 

6iHiMmm€ni\ Monarchie représentative, avec une cham- 
bre divisée eu 4 curies. Conseil d'Elat composé de 2 minis- 
tres d'Etat et de 8 conseillerâ, dont l) a porteleuîUe et 3 avec 
voix consultative. 

II. — NoawEGB (Uoyaume). 

Superficie ai population» 6,799. Si m. c. g., avec environ 
1,600,000 bab. luthériens. 

Financés, Budget de 18634866. Recettes et dépenses an- 
nuelles: 4,770,000 rixdales spéciès. 
, Dette publique en 1 864 : 8,522,000 spéciès. 

Armée. 35,116 hommes (y compris 16,604 hommes de 

0) Vva }m «aétê mtériniiM, jvjn rawiée ISSl t mais 1m chilbei y wnl eipniiiéi 
«Bécnidebaaqiie. 

(8) Ptot de te Belgiqiifl, kllnpoii. 1,IU,000; à Teipoit. lfi»,m éeu. 



Digitized by Google 



60 STAT18T1QUB OÉNlSBAIiB. 



laodwehr). — FloU$. l frégates, 5 cor?6tte8, 8 achooDers, 
4 bombardes, IfiS cbaloopes canoDDÎires, 5 remorqueurs à 

hélice. Entoui: 116 bàtimenis [dont 14 vapeurs] portant 
environ 861 canoDS. 

Commtre$. En millions de rixdales spéciès : 



Navigation en 186S : 

Bâtiments. Lastcs. 
Entrés. . . H»38S 989^ 

Sortis . . . ii,v76 m,m 

Marine marchande en lS6â : navires, B,541 ; toonagOi 
283,896 lastes de commerce; 34,811 bommes d'équipagaa. 
Jfoaaate. Voyez SoiDB. 

Ft7/e«. Cbristiaoia, capitale, 38,958 hab. (avec faubourgs); 
Bergen, 8B,797 ; Trondheioi, 16,012. . 
GimvBmmmt, Monarchie démocratique, avec un storthing 

(assemblée législative), divisé en deux chambres. 

Souverain des deux 'pays : roi Charles XV, né eu 1826, suc- 
cède à son père, Oscar P% le 18 juillet 1869 ; marié en 1869, 
à Louise, fille du prince Frédéric des Pays-Bas, dont il a une 
fille. Héritier présomptif de la couronne: le prince Oscar, 
frère du roi, né en 1829. . . 



Importation. 



Exportation. 



1887* 
1888. 



15.0 
iS.7 
12.1 
15.4 
18.6 



9.8 
0.2 
8.4 

9.6 
10.7 
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et 



•niMM (Républiijoe fédérale). 

La confédération suisse se compose de cantons, dont 
trois, B&le, Unterwalden et Appeoselli sont soos-divisés eo 
demi-cantons. 



CasUonê» 


SuoeTÂcie» 


PonulalioHm 








[J o''i J 







123.0 




Berne. 




51.0 


260.205 


Zuneb. 




2o.3 


àn 1 ChTiQ 


AtYMl« 




07.7 


Zl J L>/ 


Lausanne. 


Qlinl i2«kll 

oaioi-vail. • • . . 


00./ 




Qnînl I^aII 


ijucerne 




4*^0 KOI. 


Liiiceroo* 




OU.o 


11U.04O 


T tiffnffiA 


■■■ 1% JbMl^KMB 


zV.7 






brisons . • ■ , . 


127.2 


90,71.1 


Coire. 




18.0 




rniiieDieio« 


A^&l&is « « • • • 


(kl Q. 


on 7(19 






4 f K 
14.9 




iicucQaroi* 




10.7 






WI«1M?Y9 •••••• 




82 876 




Appenzell (Rhodes ext.) 


i.8 


48.i51 1 


Appenzell. 


Âppenzell (Rhodes int,) 


, 2.8 


12,000 j 


Bâle-Campagne • . . 


7.7 




LieslaU. 




16.8 


45.059 


Schwyts. 




5.5 


35,509 


SchaihiOQse* 




lli 


53.563 


Glaris. 




0.7 


^10.083 


Baie. 




4J 


19,608 


Zug. 


Uri 


197 


14,741 


AUdorf. 


Untcrwald (OWtld). . 


8.8 


13,576 


Sarneiii* 


UDtçrw&ld(Nidwald}. . 


5.2 


11.526 


Slans* 



759.5 2,510,494 (1) 

Finances fédéraks. Recette» ea 1863 : 19.^ milUoD3; dé- 



6% 6TATifinQ0& <lfiM£RAI.8. 

penses, 18.6 millioûâ de francs. — Actif à la ûq de 1863 : 
Il millions. 
Armés fédéraUe : 

AriDjée réguUèfe (hommes de 90 à Si ans) • 8S ,441 
Réserve (hommes de 34 à 40 ans). • . . 4S,651 
Laiidwehr(honme8de 40à 44 ans). . . 65,536 

Total. "^94.60â 

Commerce. Des données statistiques sur rensemble et à la 
valeur font défaut : 

Monnaie fédérale. 1 franc à 100 rappes. 

Villes principales. Genève, 41,415; Bàle, 37,918; Berne 
(siège du gouveroement fédéral), 29,016; Lausanne, 20,615; 
Zurich, 19,768; 

Fourni ewéeutif fédéral. Conseil fédéral, composé de sept 
membres, nommés pour trois ans; président pour 1864 : 
le D^ Dubs, de Zurich. — Pouvoir Icgislaiif. l*» Conseil 
national de 128 membres (1 sur 20,000 habitants), élec- 
tions nouvelles tous les 3 ans. Conseil des États de 44 
membres (2 par canton). 



Turquie (Empire). 

Superficie et population en 1844 (évaluations fort incer- 
taines) : 

H. c. g. Habitants. 

Possessions d'Europe. 9,878 15,730.000 

— d^Asie. . 31,470 16,050,000 

— d'Afrique 44,9^ 5,600,000 

Total. S6,288 37,430,000 

Pour la division de ce chilFre par races et par cultes, voir 
les Annuaires de 1888 et 1859. 
Division administrative de l'empire, Europe (17 eyalets ou 
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gouvernements généraux) : Tçhinnen (ancienne Thrace)^ ca- 
pitale, Andrinople; — Sîlistrie, Widdin, Nich (ces trois der- 
niers eyalels sont formés du royaume de Bulgarie}; — Se- 
lanik (Macédoine et Thessalie), cap. Salonique; — Yania 
(Epire ou Albanie du Sud), cap. Janina; — Uskup (Albanie 
orientale); forteresse de Belgrade ; — Boumélie, Bosnie et 
-Croatie; — Dijzair (Archipel], Cryl (Crète), Scutari, Tirhala. 
— Possessions tributaires : Moldavie (lioghdan), Yalachie 
(Eflak), Servie (Sirp). 

ÂsiB (dâ eyalets) : Kaslamouni (Paphlagonie), Kbouda- 
vendiguair (Bythinie), Aydin (Lydie), Karaman (Phrygieet 
Pamphilie), Adana (CîUcie), Angora (Cappadoce), Sivas (Cap- 

padoce), Tharabezoun (Ponl et Colchide), Erzeroum (Armé- 
nie), Ya[i (Assyrie), Kurdistan, Kharbout (Sophène et Coma- 
gène), Halep (Syrie etOrsoène), Satda (Phénicie et Palestine), 
J)scbebeli-Libnan (Libanon), Cham (Syrie)i Scbebrzor, Bag- 
dad (Babylonie), Mecque, Habech (Arabie et Etbiopie), Ha- 
rem i-Nebevi, Yémen. 

ÂFHiQUB (3 eyalets) : Missr (Egypte), Ïarablousi-Gbarb 
(Tripoli), Tunis.* 
Finanm, Budget de Texercicede 1863 à 1864. Recettes 

3,010,539 bourses, dépenses 2,969,004 bourses (la bourse 
vaut BOO piastres). (1) La dette publique, en 1862, s'élevait à 
environ 40,850,000 iivr. st., dont 1/2 en detle extérieure. 

Armée, d'après des estimations approximatives. Armée 
active (Nizam) v 6 corps d'armée (chacun de deux divisions), 

127,480; divisions de'lachées : 21,200 h.; réserve (Uediff) : 
à peu près de la même force que l'armée active. Troupes 

n)Bud?pt de 1 864-1 863. Rpceltes: 14,737,231 livres stprl ; !l<îp''nses ;U, 571, 238. — 
L'augmenta u ou des dépL-rues, sur le chiffre de l'année dernière, u tlé occasiuimée par 
la dette pubUi^ue t:t ^ax i'émigratioa circasaieuiie. ht» dépenses de Tarmée et de la 
nmiM ont laW m fédwtiim de S7i7SS lifitt iteiliii|, 
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auxiliaires, eav. 100,000 iiommes; troupes irrégulières, eov. 

00,000 h. 

Fioue (mai 1861) : 18 vapears et 30 voiliers (dont S vais- 
seaux de ligne et 5 frégates), armés de 1,218 canons. 

Commerce. Les renseignements précis font défaut. L'impor- 
tation générale (y compris les pays tributaires) est évaluée 
pour 186Set 1863 à 1,300 millions, et l'exportation à 1,800 
millions de francs. 

Monnaie. Piastres (grusp) à 18 paras sas M centimes. 

Vtlles principales. En Europe : Conslanlinopie avec plus 
d un million d*bab.; Andrinople,140,000;Saloni4ue,30,0a«. 
£n Asie : Smyme, Damas. 

S(ntf>0rain aholu. Sultan Abdutt-Azis-Kkan, né en 18M, 

succède à son frère, le suUau ÂbduU-Medjid-Khan, le ^5 
juin 1801 . — Fih. Yoiissouf-Izzadin, né en 1857. — Grand* 
vizir, président du conseil privé; Méhémed-Fuad'Fucha(iiKSff^ 
1861). 

tlab tribataires de ia Taquie en Impei 

L — Seuvib (Syrp)* 

SuperficU et populûtian. Environ 1,000 m. c. g., avec 

1,098,281 habilanls (1861) professant la religion grecque. 

Finances. Budget de 1864. Recettes dépenses 24.4 
millions de piastres. Dette : Néant. 
Force armée. D'après Forganisation de juin 1860, Farinée 

de ligne se compose de 2 bataillons d'infaolerie, S comp. de 
-chasseurs, % escadrons de cavalerie, 5 batteries d'artillerie, 
^1 comp. de pionni( rs et de pontonniers. — ^En outre une garde 
nationale de 100,000 kommes. 
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Commêfce, L'imporuUon de 1859-GO était de S5.|^ mil* 
lions de piastres; rexporUtioD de 68.7 millions. 
Vilieprineipalê, Belgrade, avec 11,600 habiUinls. 

Gouverncmenl. Couslilulionnel, avec uiie iibbeuiljiée iialio- 
ûale appelée Skuptschina. 

Prince: Michel Obrénowich III, né en 1825; iDariéenl8B3, 
à Julie, comtesse Hnnyadi (née en 1831); succède à son père» 
le prince Miloscli, le S6 septembre 1860. 

IL — PfilNClPADTéS DANUBIBNMBS OU ROUMANIB. 

En vertu du traité de Paris, de 1856, gouvernemenl con- 
stitutionnel; le pouvoir exécutif était conûé, par suite de Té- 
lecUon de 1869, pour les deux principautés, à un seul prince, 
mais avec denx ministères et deux assemblées législatives. 

Depuis là fin de 1861, Tunion administrative des deux pays 
a été proclamée avec rassenliment du sultan, et les chambres 
des deux pays se sont réunies, pour la première fois, le 5 fé-* 
vrier 186)i, à Bucharest. — Le prince on Hospodar est 
Alêœandre^ean (colonel Couza), né en 18il0, élu pour la 
Moldavie le 17 janvier, et pour la Valacliie le ô lévrier 1869» 
Superficie population [culte grec) : 

H. c. g. Habitant^. 

Moldavie. . * . 968 1,886,000 
Yalacbie. ... 4660 S,400,9i0 

Ensemble. 2,288~ 3,086,92o' 

CbifTresplus récents : 2,684 m. c. g., et 4,500,9^1 hab., 
dont 125,150 catholiques. — Division : 33 districts, adminis- 
trés chacun par un préfet. 

Finances, Budget de 1866 : Recettes 162.6, dépenses, 
161. n millions de piastres.— Dette moldave en 1866, 16 l/S, 
dette valaque en 1867, li millions de piastres. En mai 1869, 

6 
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il a été réalisé uo empruut de 60 mUlioDS de francs, et eo 

août 1864, un autre emprunt de M millions de francs. 

Armée : 31,943 hommes (garde-frODlières el gendarmes 
compris). 

Comm«m(186â),en millions de piastres: Importation, 176, 

exportation, 307 1/2. 

Villes principales. Jassy (Moldavie), 50,000 hab.; Bucha- 
rest (Valachie)J 00,000 hab. Ports : Galatz, sur le Danube 
(Moldavie), Ibraîla (Yalachie). 

m. — MoNiKMÉoRO (Cernagora). 

Le Monténégro, situé entre T^lbanie, la Bosnie et la DaU 

maiie, forme, depuis plus de 160 ans, un État particulier, 
administré par les chefs de la famille Pétrovich-rsjégosch, et 
dont la Turquie a la suzeraineté. 

Superfieiê ti population. De 70 à 80 m/c. g., aYCC environ 
130,000 habitanu (race serbe) parlant la langueserbe et pro- 
fessant la leligiuii grecque, dont 26,000 cn état de porteries 
armes.— />iti*«on. Les deux pays, Cernagora et Barda, sous- 
divisés chacun en 4 disUîcls ou nakias. 

Financêi. Le revenu des impôts est d'environ 40,000 fl. 

Prince (Hospodar). Nicolas /" Petrovich'Njegosch, né en 
1840, succède à son oncle Daniel 1" (tué le 1-2 août 1860), 
maijé en 1860, avec Milana Petrowska Wucoticowa. — Le 
prince touche, outre sa liste civile, une subvention annuelle 
delaRussie, de 8, 000 ducats, et une de la France de S0,O00fr. 
— Gouvernement monarchique, avec un sénat de 12 mem- 
bres^ et une assemblée nationale. 
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WaUmIl (Principftulé). 
(Coofédération germanique.) 

Superficie et population (eu 1861). 20.36 m. c. g., avec 
68,604 habitants protestants. 
Finances, Budget triennal de 1863-1865 : 

Waldeck. Pyrmnnt. 
Recettes pour 1868. . Ibal. 4i2,i01 69.400 
Dépenses poor 1865. . . . 444,388 6i»,747 

Armés, Contingent fédéral : 866 hommes. 

Monnaie. Comme en Prusse. 

Che(4%eu, Arolseo, avec 1,965 habitants. 

GmisemtmÊnt. Représentatif. — Chef de l'État : prince 
Oeorgu-Yiûtor, né en 1831 saccède, à son père, le prince 
Georges, le IK mai 18i5, soustulelte maternelle; majeur en 
1852; marié eu 1853, à iiélèue, princeâàe de Nassau, dout 
il a cinq filles. 

irarlembers (Aoyaume). 
(Confédération germanique.) 

Super/teie eipopulaUon (en décembre 1861),36i.^ m. c. g. 
avec 1,720,708 habitants, dont 627,667 catholiques. 

Division administrative. Quatre cercles : Neckar, Foret- 
Noire, Danube, Jaxt, sous-divisés en 64 bailliages. 

Finances, Budget pour la période triennale de 1861 
àl864: 

Dépenses 1861-62 fl. 15,225,721 

— 1868^^ » 15,719,233 

— 1863 64 n 16,239688 

Total. 6. 47,182,6-42 
Recettes (pour les trois années.). . • 47,182,642 
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Dette en mai 1864 : 76,578,54^ Qorins. 
. Armée, Pied de guerre : 29,160 bommeB, pied de paix : 
10,B81 hommes. 

Monnaie. Florin à 60 kreuUers = 2 fr. 14 c. 
Villas (population en 18G1] : 

Sititt|;art, capitale .... hab. S6,105 

Ulm, forteresse fédérale . . 22,75{) 

Esslingen 15,059 

Heilbronn ié,OU 

Gouvimmeni, Représentatif à deux chambres. <^ Souve- 
rain ; roi Charles b\ né en 18:i3, succède a son père, le 
roi Guillaume I*"^, le ^îi juin 18(34 ; marié, en 1846, à Olga, 
sœur de l'empereur de liussie (saos eafauts). 

B«llV«V«lB. 

L'union commerciale allemande, dite Zo//t>ercm, comprend 
une superiicie de 9,044.7 m. c g. et une population de 
3^,670,277 habitanu (1861). Les États de l'Allemagne qui 
n'en font pas partie sont TAutriche et Liechtenstein, les 
deux Mecklembourg, Bolstein, Lîmbourg et les trois villes 
libres de Brème, Hambourg et Lnbeck. 

Produit brul du ZoUverein (valeur en thalers] depuis 
18&4: 



Années Total. 

im »,mm 

1886 26,186»460 

1887 26,m,fei 

1888 98,619.172 

1880 93,787,849 

1860. 94,l(»,9a 

1861 94,908,162 

1862 98,846.498 

1869. 28,741,964 
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Pari touchée par chacun des États de l'asaociation en 
186S et 1863. En milliers de thalers : 

1862. 1863. 

Prusse éciudePrusse. 11,722 11,667 

LaxembouiK 123 ISS 

Bavière S,928 2,919 

Saxe royale 1,580 1,375 

Hanovre el Lippe-Schaaimbonig • • 2,3^1$ 2,519 

Wurtemberg 1,075 1.069 

Bade 851 849 

Hesse (électoral) U5 Ui 

Hesse (graad-daché) ^i^ b'i5 

Tharinge (rayon douanier de la). . . 665 660 

Brunswick 160 1o9 

Oldenbourg 200 289 

Nassau 283 282 

Francfort-sur-Mein — — 

ToTâfc, S2,79i S2,68S 



ËQ 1863, les frais de percepiion se sont élevés à plus de 
3 millions ; les receltes nettes à âS,698,947 écus. 



H»--> AMÉRIQUE. 



AmérMiBe da liord (Etato-Viito de 1'}. 

(Gonfédéfatioii de.répubUqae.) 

Noms, superficie et population (d'après le recensement de 
1860) des 43 États et territoires composant rancienne 
Union (1). 





M* c» g* 


HabiUnts* 






954,201 




2 m 






7,5U 




CaroUne du Nord, . . 


2,117 


99'2,(;22 


Caroline du Sfid . . , 


l,i20 


703,708 


* Colombie (district de) . 


28 


75,080 


* Colorado. . • 


i,m 




Connectient « * . . 


222 


i60,U7 




14,963 


4,839 


Delaware 


100 


112,210 


A reporter* • 


55,088 





G) Noua avoDA saivi l'ordre alphabétique, et distingué les territoires par un astéiis* 
que» On dérigns aisBi^eB prorincet qui na Mmt paa «dcom déftnitifanaat adaiim M 
laooiiMdéiatkm. Lei Étala iaiprinéi va italtqoei lont eanz %xâ aa naftiéiaiii ^ 
l*UDiai|>iar ftcaiar Uê tM» eoiifMM da l'Aindri^oa. 
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Report» , m 


33,982 


4,i(»2,!)"4 






140,4^ 










%m 


1,711,981 






1,350,488 




2,395 


674,948 




3,689 


107,206 


Kentucky .... 


1,772 


l,lî^5,684 


Loniiiam .... 


1,941 


708,002 




1,494 


6284179 


Maryland ...» 


m 


687,049 


Massachusetts . . . 


367 


1,231,01^6 


• Mexique (NoaTeau). 


10,^i8 


03,516 


Micbigan . • . • 


%m 


749,113 


HiDesota • . . • 


3,822 


173,855 


MMit^ .... 


8,218 


791.303 


Missouri .... 


3,1^ 


1,188,712 


* Nebraska .... 




88,841 


* Nevada .... 


2,155 


6,857 


New-Hamsphire . . 


437 


326,87.î 


New- Jersey . • • 


391 


67:^.0.15 


New- York. • . . 


2,576 


3,880,735 




1,880 


8,339,801 




3,763 


88,468 


Pensylvanie. . . • 


2,164 


8,906,118 


Rhode-ïslaiid . . . 


49 


1 74,620 


Tennetiee . • . « 


2,145 


1,109,801 




H,i71 


604,215 


^Ulah • . . . . 


. 6,177 


40,273 




426 


318,098 


Ftr^lfiwoftMlwe • . 


1,949 


l,Sn 1,397 


Virginie occidentale 


941 


334,921 


Washîn£;lon. . . 


. 8,285 


11,594 


WiscoQsia • • • 


. 2,536 


775,881 


TOTAi. 


I88963O 


51,448,080 
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Dans ce total (1) la part des États confédérés est de 33,314 

m. c. g., avec 8,768,412 habitants. 

Sous Le rapport des races, la population se répartissail eo 
1860 de la maiûère sui vi^qte : 

■OMIIU DU C0DLI1IB. 

Blancs. Libres. Esclaves. 

ÉtaUderUnion. . 81,853,851 359^36 i32,680 
ÉUts oonfédëréB. . M^.46g i38jea Zm4fO 

27,005,314 i91,996 3,953,770 

D'où il résoUe que dans les États restés fidèles à rUnioa 
l,97p/'/o, dans les États confédérés 63.52 p^o des habitants 
sont esclaves. 

Sur la progression delà population des Etats-Unis depuis 
1790, voyez VAnn. 1863. 

Finances. Les recettes du trésor provenant de toutes 
sources, y compris les emprunts et rencaisse restant de Fan- 
née précédente, pour l'année finissant Je 30 juin 1863, se 
sont élevées à 720,039,040 doll. Sur cette somme, 69 mil- 
lions provenaient des douanes ; 1 1/2 mill. de l' impôt direct; 
37.5 des contributions de l'intérieur; 167,617 des terres 
publiques ; 3 mill. de sources diverses; 776 1/^ mill. d'em* 
prunts de tonte nature ; le reste était la balance de Tannée 
précédente. 

Les dépenses , pendant la même période, ont été de 
6,350,519 doit, pour les besoins du congrès, de Texécutif 
et de la justice; de 1,S31,413 doll. pour les relations étran- 
gères; de 15,671,880 doll. pour dépenses diverses, y com- 
pris les monnaies, les emprunts, les besoins de la poste, la 
perception des revenus et autres charges sembljÀles; de 

(l) N'y iont pas tompviilM Xodiaw ^ui oat eonisrré. Uor difiiioa ea tnliiis, tv 
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i,iUfiU doU. pour le départemeot de l'iotérieiur; de 
S99,S98,600 doll. pourle départemeot de la guerre; de 

63,211,105 doll. pour le déparlemenl de la mariuc; de 
21,729,847 doll. pourTiDlérêt de la delte publique, faisant 
un ensemble de 714^09,995 doll. et laissant dans le Uéaor^ 
au juillet 1863, une balance de 5,329,045 dollars. 

Dao8 le budget projeté pour rexercîce 1863-84, les re-r 
cettes étaient évaluées à 755.5 millions de doll. (doûl 594 en 
emprunts), les dépenses à 1,099.7 million? (1). 

Dette publique. Le total au 14 mai 1864 s'élevait, déduc* 
fioa Caite de la provision métallique (15 1/i mill.) à miU 
lions de dollars, dont 508 ne portant pas dMntérdts. — L'an-- 
eienne dette contractée avant la guerre ne s'élevait plus & la 
daie indiquée qu'à 66.3 millions. 

(i) Voici ce que nous apprend sur cet exercice le dernier rnenege 

du Président : 

« Les reccUcs [icndant Tannée dernière, provenant de toutes sources, 
sur la base des autorisations signées par le secrétaire du trésor, se 
Mme éleTées, en y comprenant les emprunts et rencaisse du trésor an 
1'' jolllet 1863, àun raiUiard millions 796 mille? dollars 62 cents, 
et la somme réunie des dépenses, d*après la même base, à 1 milliarct 
^98 millions 56 mille 101 dollars 89 cents, laissant un boni de 96 nnl- 
lions 739 mille 905 dollars 73 cents. En déduisant de ce chillre ie prin- 
cipal delà dette publique remboursée et le chiffre des bous qui oui été 
^ts à la place, les opérations du trésor se résument ainsi : 

« Recettes : 88i,076,6l6 dollars 77 cents, dépenses, 865,934,087 
dollars 86 cents, ce qui lais'ic un boni de 18,842)558 dollars 71 cents. 

douanes ont donné 102.316,152 dollars 9!) cents; les terres, 
588.353 dollars 29 cents: les tavcs directes, -475.648 dollars 9r> cents; 
le revenu intérieur, 109,741.134 dollars 10 cents ; les sources diverses, 
^)51 1,448 dollars 10 cents ; les emprunts appliqués aux dépenses, y 
compris la balance précédente, 623,443.929 dollars 15 cents. 

« On a déboursé pour le service civil., 27,505,599 dollars 47 eents; 
pour les pensions et les Indiens, 7,517,930 dollars 97 cents; pour le 
ïl<îparlement de la guerre. 60 791.8i'2 dollars 97 cents : pour le dépar- 
ïiement de la marine. 8-i.735.2J2 dollars 79 cents ; pour i intérêt dfe la 
^te publique, 53,08^,421 dollars 69 cents; faisant un total de 
8(S3,S34w w dollars 86 cents, et laissant une lialance dans le trésor de 
'B,8^t^5B doHars 71 eents, eomme je Tai dit plus haut, s 
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Finances des Etats confédérés. Au 31 décembre 1862, les 
recettes s'étaient élevées à 4ëO.^ uiiiiioDS de dollars (dont 
431.8 en emprunts de diverse nature), les dépenses à 443,4 
millioDS (guerre 341, marine 80.5). 

A la même date la dette totale était de 656.1 millions ; une 
somme de 357.9 était encore jugée nécessaire pour faire face 
aux besoins de TÉlat jusqu'à la lin de l'ej^ercice, 1*' juil- 
let 1863. 

En 1863 les recettes ont été d'un peu plus de S miU. de 
dollars, les dépenses de 600 millions. La dette s'élevait à la 

fin de cette année en somme roode à 1,000 millions (dont 800 
en assignats et ^00 en obligations). 

Armée fédérale. En décembre 186^, on évaluait à 800,000 
hommes l'eBeetif des trouves régulières et volontaires. Ce 
chiffre a considérablement baissé après Texpiration de l'en- 
gagement des volontaires en avril 1863. 

Floue, En nov. 1863 : 42G vapeurs, armés de 2,662 ca- 
ftons; 113 bât. à voiles, armés de 1,028 canons. Ensemble 
B39 bftt. et 3,690 canons. En construction 88 bât., avec 388 
canons. — ^Personnel: 38B officiers en act« et 8,400 matelots. 
Infaolerie de marine, une brigade de 93 oiï. et 2,800 h. 

Commerce, En millions de dollars : 

1889-60. 1860-61. 166i-6S. 

Importation. 862.1 856.6 ? 

Eiportation. 400.1 mS 213.0 

Marine marchande. Le tonnage colieclif élail en 1863 de 
B,126,081 tonnes (bât. côtiers et de grande pêche compris). 

Monnai$, Dollar à 100 cents = S fr. 42 c. ou 4 sb. 6 
pence. 

ViUes principales (population de 1860} : 

Habitants. 

New-Torfc 808,661 

PhUadelphte(PeD8ylvtme). , . . 868,880 
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Brooklyn 266.601 

Baltimore (Marylautl) . . .... 2î2.ilS 

Boston (Massachusels). ..... 177.812 

Nouvelle-Orléans (Louisiaoe) . . . 108,075 

Sainl-Louis (Missouri) 160,775 

Cincinnati (Ohio) , 101,0^ 

Washington (capiijlc de l'Union). . 61,122 

Richmond (capitale des séparatistes) . 37,910 

Chambres légUkuives de rUnion (eoDgrès) : un séoat com- 
posé de deux membres pour chaque État, et une chambre des 
représenianis de 241 membres (1 sur 93,423 liab.) (1). Prési- 
dent de i Union, élupourâaus, depuis le 4 mars 1801: Abra- 
ham Lincoln. Il a été réélu en dov. 1864. — Président des 
États confédérés ou séparatistes, élu pour 6 ans : Jêgènoïï 
nm,is (19 févr. 1861). 

Amériqoe centrale. 
(Aépubliqttes eentro-américaines.) 

I. — Guatemala, indépendant depuis 1847. 

Superficie etpopulaiim. 1,918 m. c. g», avec environ un 
million d'haliitants. — JHmeion 17 départements. 

finances : 

Becettes efiSsctute en 18119 • • . dollars. l,S83,tM 
Dépenses 1,272,280 

Dette intérieure, 700,000; ezlértenre, 500,000 dollars. 
Armée, 3,200 hommes, pins un corps patriotique et une 
milice nationale de iS,978 hommes. 



(1) Après la aécmioa dei États da Sod» le Séuat ne cgmptait plus %iie 49 et 
Chattbre que 181 membiet. 
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Commemen 1861 ei 186S : 



Imporlntion . . . piastres. 1,020,076 1.093,0^4 
Exportation i^^m 1,586,900 

■ 

Navigalionen 186«.: Entrés 143 navires (28,571 tonn.)- 
Capitale. Gualénmla avec 60,000 hab. Autres villes ^nn- 
cipales: Ànliîrua, 15,000; Quezaltenango, âll,000; Tota- 
nicapam, 16,000; Âmalitlan, 14,000; Zacapa, 14,000 ha- 
bitants. — Ports de mer : San José (sur le Pacifique), Santo* 
Thomas et Tzabal (sur TÂtlanlique). 

Gouvernmenl. Président: capiLaiûe général Rap ha hI Car- 
rera^ élu le 19 octobre 1831 et proclamé président à vie par 
vne jante nationale, le octobre 1864. — Chambre lé- 
gislative de 65 membres. 

■ 

II. — San Salvador. 

Superficie Qi population. 345 m. avec 600^000 bab. 

Binimn territariah. Huit départements. 

Fimncêi, Recettes en 1861 : BS9«6S3 dollars; dépenses : 
604,847 dollars. 

Dette CD 1862 : Bons du trésor, 175,245 dolL ; dette ex- 
térieure, 289,000 dollars. 

Armée. Milices : 6,000; troupes permanentes : 1,000 h. 

Marine. Personnel : 386 officiers en act. et 3,400 mate- 
lots. Infanterie de marine, une brigade de OSoff. et 2,800 h. 

Commerce en 1861. importatién': 1.3; e^porlatiou : 2.3 
millions de dollars. 

Villes principales : San Salvador, capitale, 40,000 hab., 
San Vicente, San Miguel. — Port de mer : Saint-Louis. 

Gouvernement. Président, élu en nov. 1863 pour 6 ans : 
François Duenim. — Chamke iégislalive^ composée de %l 
membres, et un Sénat de 12 membres. 
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III. — UONDUBAS. 

Sufwfim, milles carrés géogr. — Popubaiwt. En- 
vifOB 880,400 habil. Dkision. Sept déparlemeDis : Co* 

mayagua, Choluleca, Gracias, Toro, Tejuci^aipa, Olauciio, 
SanU*6arbara. 

Finances. Recett6s totales, eaviron 200,000 dollars. 

Commerce. Évalné à nn naouvement général moyen de 1 l/S 
million de piastres par an. 

Capitale. Co mayagua, avec 18,000 habitants. — Ports : 
Truxilio, Omoa, La Paz et Âmmapala, Salvador. 

Gouvernement. Président, élu pour 4 ans, en 185i : le gé* 
néral J, M. Medina, Une chambre législative de 11 députés, 
un sénat de 7 membres et un conseil d'État. 

IV. — Nicaragua. 

Superficie. 2,736 milles carrés. Cinq départements. 

Population ( y compris la Mosquitie) . 400,000 hab., dont 
30,000 blancs. 

Finaneu en 1861. Recettes : 385,044 doll. ; dépenses : 
878,965; dette : 4 millions de doll. 

Commerce. Imporlatiuii et exportation : environ 1 million 
de dollars. 

VilUë. Léon, ancienne capitale, avec 35,000 habitants; 
siège da gouvernement : Managua avec environ 10,000 hab. 
G^nucemment. Président, élu pour 4 ans le l** mars 18S9 : 

le général Thomas Marlmez (itieiu eu Iciiid]. — CLambre lé- 
gislative et un Sénat. 

Y. — CoSTA-BiGA. 

Superficie, 1,011 m.c. g.; selon d'autres, 3,100 lieues car- 
rées de 25 au degré. — Population, 126,750 habiiants. ~ 

7 
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Division. Six provinces : San José, CarUgo, Heredia, Âla- 
juela, Moracia, PimU-Arenas. 

Finaneei. Revenus ordinaires, 1 million de piastres. 
Commireê. Port de Pnnta-Arenas. En millions de piastres: 

Années. Importation. Exportation. Entrées. Sorties. 
lBtf8. 1.00 0 99 KSaavires 53 nav. 

im. 0.91 1.37 07 » t » 

Armée, B,000 hommes de milice, dontSOO font périodique- 
ment le service actif. 

Villes. San José, capitale, avec 30,000 bab.; Cartago; 
Heredia. — Port franc : Punta-Ârenas. 

Oouvemment, BépubUque avee une Cbambre législative 
de i9 députés et un Sénat de W membres. — Chef de l'État : 
président, élu pour 3 aos, le 7 avril 1863, Dr J. Ximenes. 

Argealtee (République), 

(Était-Unis de la république de la Plala.) 

Homs des li promnces (ensemble 173 départements) : Cor- 
dova, Catamarca,Corrientes, Entre»Rîos, Jujuy,Salta, Hen- 
doia, Rioja, San-Jago, San-Juan, Santa-Fé, San^Lnîs*, 

Tucuman, Buenos-Ayres. — En outre, le district de Grao- 
Chaco et le désert du Midi jusqu'iiu Rio-Negro. 

Superjicie et population. 25,fj3l m . c. g. (plus 6,667 m. c. 
pourleGran-Cbaco), avec 1,171,800 habitants. 

Finança, Les receltes pour 1863 sont évaluées à environ 
9 millions de piastres fortes. 

Dette intérieure au 1" janvier 1860 : 4,25i,S'27 piastres; 
délie extérieure : 1,^86,418 piastres. En 1861, nouvel em- 
prunt de 6 millions de piastres. — > Dette de Buenos-Ayres : 
jextérieure, S,S^tt,600 liv. sterl. ; intérieure, 95, inillions 
de piastres. 
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Améi. 10,700 hommes, non compris la milice et la garde 
nationale de Baenos-Àyies. Flotte <; Sept petits vapeurs et 

10 bât. à voiles. 

Commerce. laiportatioD annuelle, environ i millions de liv. 
sterl Ëxportalion de Bueuos-àyres en 180i ; '6*59 aiiltions. 

Villes priocipaux ports de mer. Boenos-àyres : 1M,000 
habitants, siège provisoire da goavernement fédéral ; Rosa* 
rio, 13,000 hab. 

Gouvernement, Président élu pour 6 ans : le général Mitre 
[lï oct. 186^) — Pouvoir législatif : un Sénat de ^8 et une 
Chambre de B4 membres. 

Bolivie (République). 

Super fieie et population (1888). 111,015 m. c. g., avec 

1,987,352 bah., dont 24o,U0Û luUieas. 
Dimsion. Neuf (léparLements. 

Finances. Recettes eu 1863 : dépeoses ; i.^ millions 
de piastres. 
Armée. Environ l.BOO hommes. 

Commerce. ImporUilion en 1853 : valeur 6,897,9^5 fr. 

Villes principales : Chuquisaca (capitale); La Paz (76,372 
hab.) , Cochabamha (40,G78), Sacre{Si3,970),Potosi, {U,m) 
— Port de mer : Cobija. 

Chef du pouvoir eœéeutif. Président, José-Maria tAoka, 
nommé à vie en mai ISGl. 

SIrMI (Empire constitutioimel). 

Superficie et population (en 1 856). 147,62i m. c. g., avec 
7,677,800 habitants. — Division : 50 provinces. 
Finances. Budget projeté pour 1864-65 ; 

Recettes eonlet. 82,000 

DépeiiMS 1» 96,8^8 
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Dette: 

fntt^nenre (d(^cembre 1863) . . Contos. 76,777 
Ëitérieure (décembre 1863) . • Uv. sL 10,820,200 

Actif : 7,312 conlos. 

Armée (eu 1859) : 2^,580 hommes. 

FtoUe : k voiles, î% biU. wrmés (deoi 1 frég., 6 corv. ) ; à 
vapeur, i% bât. et 7 chaloupes canonnières ou barques. — 
Troupes de marine : officiers, 67 i ; soldats, 2,710. 

Comm$rc€ : 

I86U6S 1862-63 

Importation . . . U0.490 08,190(1) 

Exportation . . . ISi,88S ISM^U) 

Monnaie. 1 milréis en papier» S fr. 85 c. ; 1 milréis en 
argent n S fr. IB c.; 1 codIobIOOO milréis; 1 franc 
860 milréis. 

Villes principales. Kio ÛQJsLnmo, capitale (296,136 hab.), 
Bahia (180,000), Pernambuco (65,000). 

Gounemmint. Constitutionnel, avec on Sénat de 58 et 

une Chambre ues députés de 118 meiubres. 

Chej de i'MtaL Emfjf reur Dom Pedro II, né en 1825, suc- 
cède à son père, dom Pedro 1"^, par suite de TabdicatioB de 
celui'Ci, le 7 avril 1831 ; prend les rênes du gouvernement 
le 93 juillet ISiO; marié, en 1813, à Thérèse, princesse des 
Deux-Siciles. 

m«eii«i<AjrFMi(Républîqoe). — Voy. GoiirioiH&Tioti AsotSTiiit. 
0) Amgletnre. Ivpml. 45,503 Ibpni. 56.189 

France . . • 17,073 » 13,668 

ÉtHtj-Unli. t 4,904 • 13,418 

FortagAl . » 4,873 » 6.»d4 

B«lKiqo« • • 1,7SS • 1,044 
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MIU (Répubtiqae). 

Super/tek t% poptUafum. S.MO nu e. g., «Teo 1,558|S19 

habiianls (1857), dont 19,969 étrangers (18KI). 

Division. 57 départements, répartis sur 14 provinces 
savoir : Àiacama, Coquimbo, Âconcagua, Santiago, Valpa- 
raiflo. Colchagna, Talca, Maule, Nubie, ConcepcioD, Vaidî- 
Wa, Chiloê, Aranco, Llanquihne. — GobDÎe : Hagallaoes. 

Finances, Budget pour 1863 : 

Rcoetlei piaitm. 64{i4.887 

Dépenses » 7,lf8B,98S 

Dette publique (1863): 

Artogère (emprunl de 182S). • Ut* et. W,OQO 
- (emprunt de 1808). . » 1,468,800 
Consolidation d*intéréts arriérés. » 8U0»SQO 
Intérievre (fin 186i) . • é piastres. 8,185,815 

Armée. Troupes de ligne ;S,871 hommes; garde civique : 
S8,077 hommes. 
Flotte. 4 vapeurs, portant VI canons, el 1 frégate-<coIe. 

Commerce. En millions de piastres : 

Années, Importation. BiportatiOQ. 

1858. 250 18.8 

1859 2^.7 19.» 

1860 27.7 25.4 

1861. , 16 6 20.3 

1862 17 2 (i) 21.9 (1) 

Marine marchande en 186i : SS9 navires jaugeant 57,110 
tonneaux. 

Monnaie. 1 peso fuerto à 8 réaux de 4 quartillos= 5fr., 
1 dollar ou piastre =s 5 fr. 4^ c. 

U) Belgique, inpott. 709jf lij export* WJNI fitilres. 

7. 
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VilUs principales : SaDtîago (capiuie)» 80,000 hab.; Val* 
paraiso^ 40,000; Copiapo. 

Chef du pouvoir exécutif. Président élu pour B afi« : Jot^ 
Joaquim Ferez (élu le 18 septembre 1861). — Pouvoir légis- 
latif : UD Séoal de ^0 membres et une Gbambre des députés, 
élus à raison de 1 sur S0,000 habitaots. 

CMMlMe (ÉtaU-Unis de U). 

(République fédératÎTe composée de neuf États ; appelée autrefois 
tantftt Kou?elle*6repade9 tantôt Confédération Grenailiae.) 

LesÉtatssoQt : Ântioquia, Bolivar, Boyaea, Cauca, Gqq- 
diuariDaea, Tolima« Hagdalena, Panama, Santander et le 

district fédéral (ville de Bogota et sa banlieue). 

Supirficie ai population. m. c. g. avec 2,i23,8â7 

habitants (1861), dont 460,000 de race blanche caucasienne. 

Finances En 1 863-6 i . recetles, 2,^00,000 piasUes, dé- 
penses, ^,700,000. 

Dette publique 40 millions (dont 6 seulemeut de dette 
intérieure). 

Armée fédérale. 2,000 horames sur pied de paix; eu temps 
de guerre, les États fournissent un contingent de 1 *^/o de la 
population. 

Commsmen 1863. Imporl. 14 1/2, export. IS 1/2 mil- 
lions de piastres Le mouvemeiil de transit sur le chemin de 
fer de Panama est évalué pour cette année à 412 1/2 mil- 
lions de francs. 

Monnaie, 1 réal = 60 centimes; 1 peso (piastre) =10 
réaux ou 6 fr. Depuis septembre 1857. le pied monétaire 
français est introduit. 

Captia/s cb /a féiMian. Santa-Fé-da-Bogota. 
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Gouvernement. Présidmi pour 1864-G6 : led' Manuel Mu- 
rillo. — Chambre des r< { reseotauls de 66 membres, Séuai 
de ^7 membres (3 par Éiat). 

CmIa-Mm — Voyez AMiiK^oB cimALi. 
■%mteiir (République démocratique). 

SuperfieU eX poputaiion. Environ 13,iîl m. c. g., avec 
1,040,371 habitants (1858), donl 600,000 blancs. 

Bimsion. Trois départements : Guayaquil, Assuay et Quito. 
Finances en 1S58 lieceltes : 991,750 ; dépenses : 1 mil* 
lion de piastres. — Dette de l'État en 185S : 

Inlérieure piastres. 738,591 

Extérieure liy. sterl. St82U,4ia 

Force publique. Une armée permanente n'existe pas ; une 
flotte de guerre non plus. 
Commireê, En millioDS de francs : 

Imporl. Exporl. 

18Î57. 170 18.5 

18)8. ...... 12.6 as 

1859 7.1 il. 5 

IStO 10,7 22 8 

mi 25.0 13.â 

Monnaie. 8 réaux a i pesoMacoquina, ou 0 réaux « 1 

piastre d'argent espagnol. Le système décimal français est 
introduit depuis le 15 octobre 1858. 

Villes prineipaleê, Quito, capitale, avec 76,000 habitants; 
Riobamba. — Ports de mer : Esmerandas et Guayaquil. 

Chef du pouvotrexéeuHf. Président : le D* Garcia Mûrmio 
(1861). — Une assemblée législative de 42 membres. 

Eiikl»*llnl» de rAmériqaedn Mord.- Voyez âmériqoi ou nord. 
Cln«leHuito.-Voyes Aiiiftii)ot CKitmu. 
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■aiVtl (République, depuis le 15 jaavier 18^9). 
(Partie ouest de Vile de Saint-Domiogue.) 

Superficie Qi population. 180 m. c. g., avec 578,000 habi- 
tants uègres (catholiques). 

Finances (1868). Receltes : 1,4K7,688 piastres; dépenses: 
1,326,160. — Dette extérieure: 85.9 millioM de francs; 

iûlérieure : 13,7 millions de gourdes. 

Année. Avec la garde nationale, environ oO,000 h. — 
Mariae : 4 bat. à voiles et 3 vapeurs. 

Commêrce, En millions de francs : 

Jnipoit. Exporl. 

1860 52.3 51 9 

m\ 33.0 30.5 

im 38.6 43^ 

Capitale. Port-au-Prince, aujourd'hui Port-Sépublique, 

avec 21,000 habitants. 

C/ief de rÉm. Depuis la chute {23 décembre 1 858) de l'em- 
pereur Fa^êiin 1*' (Soulauqw)^ président de la république : 
le générai Fahrt Geffrari; il a prêté serment le 88 janvier 

18Ii9. — Uiiû Ciiambre de 50, et un Sénat de 36 membres. 

liaiKIll (Colonie espagnole)^ 

(Partie ouest de File de Saiot-Domiogue.) 

Superficie et population, 810 m. c. g. , avec 800,000 habi- 
tants (calholiques). 
Cafitak. Saint-Domingne, avec 1S,000 habitants. 

■•nilaras. ~~ Voyez âuériqui cbhtra!.!. 
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■codhipM (Bnpire). 



Le Mexique, république fédérative constituée en 1823 et 
composée, d'après la constitution de février 1867, de 24 
états ou territoires, entra en état de révolution depuis décem- 
bre 1856. Juarez fait son entrée à Mexico, 11 janvier 18S1. 
— * ExpédilioD au Mexique des troopes anglaises, espagnoles 
et françaises, déc. 1861 et janv. 18G2. — Déclaration de 
guerre de la France an gouvernement du président Juarez, 
16 avril 1862; les l'rançais font leur entrée à Mexico en 
juin 1863; adoption de la forme monarcbiqne par l'as- 
semblée des notables, 10 juillet 1863 ; la couronne est oflerle 
à rarchiduc Ferdinand-Maximilien d'Autriche, qui l'accepte 
conditionnelleniefii le 3 ocl.1863. Le gouvernement est con- 
fié à une a liégence de l'empire mexicain, » composée des 
généraux Âlmonte et Salas et de rarchevôque de Meiico. 
Le prétendant Jnarez, président depuis 1868, avait trans- 
féré le siège de son gouvernement à San Luis de Polosi 
(plus lard, il fut établi à Monlerey). L'archiduc Maximi- 
lien accepte définitivement la couronne, le 10 avril 1864. 
Fin de la régence^ 17 mai ; entrée solennelle du nouvel em- 
pereur à Mexico, IS juin 186t. 

Superficie et population. 40,315 m. c. g., avec env. 
8,300,000 liabitants, dont près de o millions appartieonent 
à la race indienne. 

Finauees. Les recettes provenant des douanes (environ 8 
1/2 millions de piastres) forment près de la moitié de la re- 
cette générale. — L'état actuel de la deiie publique n*est pas 
encore Oxé; en 1802 elle s'élevait à environ 150 millions de 
piastres. La somme à payer à la Fi ance, à titre de rembour- 
sement des frais de guerre, est de S70 millions de francs. 

Armée, La foreo des lrou|ies Jm^aises^ restant encore au 
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Mexique (non compris la légion étrangère, forte de 8000 h.j 
s'élève à 25,000 b. — Corps de volontaires autrichiens, 
4,7K0 h. ; corps de volontaires belges, 2000 h. 

Commerce, Import, par Yera-Cruz en 1860, 13.1 millions 
de piastres, par ïaaipico, 1.9 ; exportation par Vera-Cruz, 
6.8, par Tampico, 6. 5. 

Monnaie. Piastre ou peso à8 réaux == B fr. Il c. 

Villee prineipaleê. Mexico, capitale 205,000 hab.; Gua* 
dalazara, 63,000; Pueblade los Ângelos, Âguas-Calientes, 
Querejaro, Guanaxualo, San-Luls-de-Polosi, Vera-Cruz, 
Tampico. 

Gouvernement, Une nouvelle constitution est en vuied*éla« 
boration; président du conseil des ministres : Joacbim Ve- 
lasquez de Léon. — Chef de tÉtat : empereur Maximilvm 
frère de Tempereur d'Autriche, proclamé empereur le 10 
avril 1864 ; né en 1832, marié en 1857 à Charlotte, ûlle du 
roi des Belges. 

9l00rasva« — Voyez âméhiquk cEniRALE. 
JMonTelle-Clreiiade* Voyes Colombie. 
Wmrmg^mf (RépnbUqne). 

Superficie elpopulation. 16,577 m. c. g., avec 1,337,431 
hab. (1867), répartis sur 25 départements. 

Retenus de l'État. En 1859, environ 12 i/2 millions de 
fruics. — Dette publique, nulle. 

Ârm^. 15,000 h. el une rterve de 46,000 b. 

Marine, lîi vapeurs. 

Commerce. Importation en 1860 : 885,841 piastres; ex- 
portation : 1,693,904. 
JfomMNs. Piastre à 8 réanx « B fr. 85 e. 
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Vilhi. Assomption, capitale, SI ,000 habitaDts; Yiila- 

Real, Sanliao^o. 

Chef de lÉiat. Président Franç. Solano Lopez^ succède à 
800 père Carhê'Antonio Lopex^ décédé en sept. 180i, pour 
parfaire le mandat de ce dernier qui expirait en 1864. 

(République), 

Superficie et population (1869). t3,9il m. e. g., avec 

2 1;2 millions d'habitants, non compris les Indiens. 

Division. Onze départements; en outre les deux provinces 
dites littorales de Cailao et de Piura. 

Finances en 1861 : 

Recettes • . • . • piastres 81.245 852 
Dépenses 21,440 4<M) 

Dette extérieure, 31 déc. 1863 : 28,762,699 dollars 
dette intérieure consolidée, 5,525,514 dollars. 

Armée, 16,008 h. dont 5108 h. de gendarmerie. 

Marine (186i). 1 frégate de ii canons et 6 vapeurs; en 
tont, 18 bâtiments portant 90 canons. 

Commerce en 1861. Importation : environ 90 millions de 
francs; exjioruition : env. 104. imillioiis, mais de ce dernier 
cbitlre, il faut déduire près de 20 millions de Irancs, que ie 
Pérou paye à Londres chaque année, dont 171/8 pour le pay^ 
ment des intérêts et ramortissement de la dette extérieure. — 
Valeur tulale de l'imporlation, en 1803 ; ii a '25 millioiib de 
dollars; de l'exporlalion : 32.5 millions. 

Marine marchande en 1861 : 110 navires d'une capacité 
totale de 84,234 tonneaux péruviens. 

Villeê. Lima, 100,100 habit; Ârequipa, 30,000 hab< — 
Ports de mer : Calhio, Iquiqni. 

Chef du pouvoir exécutif. Président : le général Pezel, suc- 
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cède an giaérai Sa* Ramon^ élu poar 6 aos, en mai 186S, 
et décédé en avril 1863. — Pouvoir législatif : uo Séoat 
membres par départ.) et uoeChambre des députés (1 mem- 
bre sur 20,000 hab.). 

0M-(Mvad«r _ Voyes AiiitiQi» ciKxaAii. 

Uruguay uu Im Bande orientale (hépuhiic^uc). 

Superficie (d\\)\' h & la nouvelle délimilalion des frontières) 
%i population . milles carrés (de 15 au degréj, avec 

240,965 iiabilanU. — Treize départements. 

Finança. Budget pour les 18 mois, du l*' juillet 1860 an 
31 décembre 1861 : recettes et dépenses, environ 1/2 mil- 
lions de francs. — Dette publique en ISfiO : 20 millions de 
piastres, plus 50,000 liv. st. dues à l'Angleterre. 

Armée. 1,300 b. daus la eapitale et 1,B00 b. dans les pro- 
vinces. Garde nalionale, environ M,000 borames. 

Commerce en 18G2. Importation 10.1 ; expoi talion : 
15.3 millions de piastres. 

Capitale, Montevideo, avec 45,765 babitauu (1862). 

OanifemmnmU. Président : Àttianase Crus Aguirre, dont 
k mandat expire en mars 186B. — Une Chambre des séna- 
teurs de 13 membres, et une Chambre des représentants de 
39 membres. 

YteéMéto (République fédérttive). 

Superficie ei population. ^0,(^^1 m. c. g., avec l,56Mi3 
habitants (1858). 

Dimiêton admintetraiwe. 13 provinces. 

Financée. Des données récentes font défaut; voy. les 
Annuaire^ précédents. 
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Commercé en 1855-^6 : 

Imporlalion, gourdes de i fr. . . . 6.9î>6 411 
Exportation 8,â9{j,l30 

Capitah. Caracas, avec t»0,000 hahitants. 
Chefdupauwrirewêcutif. Président provisoire : le général 
E.Falcon, élu le 17 juin 1863. 
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Superficie et population. ËQviroii 12,160 m. c. g.» avee 
4 millions d'habitants mahonu'tans. 
L'ancien royaume afghan s'est divisé en 3 sonverainetft 

dislincles, savoir: Kandahar, Caboul et Uérat. Le chef sou- 
verain de Caboul est Dosl-Mohamed ; celui de iiérati Âhmed 
Dschaa. 

Arabie* 

Superficie el population, 48^260 m. c. g., avec 8 millions 
d'habitants mabométans. 
Les parties septentrionales et orientales, Hedjax et Sinaî, 

ainsi que l'Yémen, sont sous la dépendance de la Turquie ; 
les autres, comoïe Dadramaud, Mahrali, Oman lladjar, Ned- 
jed, jouissent de plus ou moins d'indépendance sous des gou* 
vernants appelés imans, émirs ou scheiks. 

Sufer/teU et population. Environ 7,800 m. c. g., avec S à 
3 millions d'habitants; le pays est divisé en 6 provinces 

r 
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Kelat, Sarawan, Kmseh-Gundawa, Djalavaiif Lus, Makraa. 

l^Çapilaie. Kelat, 30,000 habitants. 

, Chû{ principal itfms 1841 i Naséir Khan. 

mrMUi o« Mmm (Empire). 

^ Stpérfieie et j^opu/aftan. 4,800 m. c. g., avec environ . 
S millions d'habitants. — Ft'tfw. Avaon Aîngwa, capitale; 
Ainarapura, résidence du Boa. — Souverain, Boa (empe- 
reur] Meunydoumi 

Chine (Empire). 

Superficie. Les indications varient entre les chiffres de 
76,815 el(jeG0,072 milles carrés. 

Population 1840. Environ 415 millions. 

Finaneêi. Les revenus publics ont été évalués par Riensi 
k %\1 millions d'éeus de Prusse, par le comte d'Escayrac de 
Lauiure à 340 millions de francs. 

Armée. Environ 600,000 h., plus an corps de 200,000 
Tartars< Il n*y a pas d'armée permanente. 

Commme en 1846, par les cinq ports alors ouverts au 
eommèree européen (1): 

Importation liv. st. 3,196.65^ 

£xporUtioa » 4,698,775 

Port de Shanghaï. Importation en 1861 sous pavillon 
non chinois: 16 millions de liv. st. (dont 3.7 d'opium ell.Sen 
espèces], ^ 3 millions de moins qu'en 1860; exportation 
en 1860 : 10.7, en 1861 : 9.9 millions. 

Port de Canton. ImporUUon en 1861 : i.o; exporUtion 
3.5 millions de liv. st. ' 

m 

(1) Far Buit« dMtniiétde Tieu-Uim (1868) eide Pékin (1860), le nombre de eei 
]^ l'élève à IS. 
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Hang>tjea-fu, Canlon. PriiÏGtpaiix porU Mv«rt8 an eom« 

merce européen : Hong-Kong (établissement britannique}, 
Schangbaï, Fu-tjeu-fu, lliamen (Àmong), Ning-po, Caoloili 
Amoyi TieMsina. — Colonie portugaise : Macao. 

BaM eot^êê dê fempéri. 1) Conseil do régence pendanl 
la miaorilé de rempereur, présidé par le prince Kong, oncle 
de l'empereur; 2) Conseil d'Éial ayant sous ses ordres 8 col- 
lèges du gouvernement ou départements ministériels; 3) Col- 
lège des censeurs publics (40 à 60 membres), indépendant 
da gouvernement. 

Soumain, Empereur, Ki-tsiang (« Prospérité »), né en 
1855,fil3 deHteng-fung (né en 1831, mort en 1801). 11 est le 
empereur depuis 4705 ans,, et le 8* de la dynastie des 
Tsing, qui règne depnis 1644. 

Ce pays se compose de i'Aunaoi du Nord ou Tonquin, de 
FAnnam du Midi ou Kiatsebin (Cocbinchinej, et du pays de 
Cambodje. — Un traité conclu avec la France en 1859 a 
remis entfo les mains des Français les provinces de Bien-hoâ, 
de Saigon et de Hytliô. 

Superficie. D'après Crawfurd, 97,800 m. c. g. 

Population. Selon de Cbaigneau : 15 à 20 millions d*habi- 
tants ; selon t*amiral Vannier : 10 millions, et selon Craw- 
fard : 6,196,000 habitanU. 

Villes. IIue-Tou, capitale ; Ke-Scbo, Turanne, Saingun. 

Souverain. Roi (Dscbialoung) Ju-i^«c^ depuis 1847» 



Digitized by Google 



AME. ^ mili AN61.&liB. 



n 



(1857-1 808). 
l.<—Posge88ioaa immédiates: . 



Présidence du Bengate 
Province du Nord Ouçsl 
Présidence de Mad ras . 
Présidence de Bombay . 
Province du Pudjab . 



M» e. t. 

, 94,807 
130,697 

93,270 



ToTAi. 881,018 
S. — Possessioûfl médiates : 

H. a. 

du Beagile. . 819,688 
deMadm. . 47,918 
dt Bembty. . 



États 
indiaènes. 



Habitants. 

5i,l8K 338 

23, î iG,628 
138,309,600 



HabilanU. 

38,70i,206 
8,400,763 
8,848,248 



49,948,01? 
188,817,817 



ToiÀi.. 624,034 
TotALaMiu. 1,^8,018 

f FûMw^, En millions de livres sterliog : 

' ' Compte. Prej€t. 

18^-63 1863-64 

Recettes 36.t) 44.7 

^pemes 24.9 44.8 

Dell» des bdes au M avril 1862 : 107j millioDs de livres 
aterling; de plus, uu passif de 12 millions pour le capital de 
raocieiïûe compagnie, et les garanties des chemias- de fer 
a'élèvent à 2 millions. 

Armiê. lifili hommes (troapes anglaises). 



0} llilllBi8ll<aitéiaDglftli font 1 mille céicégé<^raph(%ae. 
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Commerce, Valeur en millions de livres sterling: 



1859. im. IS6t. 



Importation. 
Exportation. 



90.5 



106 



U.0 



37.2 
57.0 



Gawemmtr général [vice-roi] : Général sir John Laird 
Hair Lawrence, nommé en nov. 1863 (rédide à Calcutta). 



Superficie (les îles dépendantes comprises). D'après Ëngel« 
hard : 7.06B, d'après Siebold : 6,77(( m. c. g. ^populalioA : 
de 35 k 40- millions. 

Gouvernement. Le Japon a deux chefs suprêmes; un empe- 
reur spirituel ou Micado, dont le nom personnel n'est connu 
que des grands feudataireSt et un empereur temporel, Taicoun 
on S^'ogùun, actuellément if ma MoUo Le premier réside 
à lliako, le seoond à Teddo. Le Taicoun a sons loi un graad 
conseil de 13 membres qui gouvernent en son nom. 

Ports de mer ouvert açx Européens et aux Américains du 
Nord : Hioga, Kanagawa, Niegata, Hakodadi et Nangasaki. 
L'exportation a été officiellement évaluée pour 1863 à 5 mil- 
lions, et rimportation à 1.6 million de dollars. Sont entrés 
en 1863 dans les ports du Japon; 170 navires, jaugeant 
64,3^8 tonneaux, dont 100 anglais, 40 américains, 13 bol- 
iandaisi 8 aUemandSi 7 français, S russes. 

HiMMttle CMlMUii «e| (ÉUt fédéral en Arabie) (I). 

Superficie ex population. 8,000 m. c. g. avec environ 1 1/? 
millions d'âmes. 



Japen eu HIpImm (Empire). 
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Revenus. Environ îl millions de francs. 
Armée. Garde de ïimhn : 2,500 baiutche»; 
, Fhtiê. 87 navires avec 730 canons. 
^ Capitale. Hascate ; r^idence de Timan : tle de Zanzibar. 

Souverain. Sulian Suïd-Mcdjid, successeur el fil§ de Sejid- 
Saîd, mort le 18 octobre 1 866. 

P^KVa ou iMm (Étal despotîipie). 

Supif/teie et popuhHan, Environ M,IBO m. c. g., avec 
environ 10 millions d'habitants, pour la plupart mahomélans. 

— Division. Ojjzc provinces, savoir : Aderbidjan, Irak-Âd- 
jémi, Kurdistan^ Kuhtstan, Khuristan avec Luristan^ Far- 
sistan avec Laristan^ Taberistan, Kerman, Khoraçan, Ha- 
aenderan el Gnilan. 

• Financer. Revenus du trésor spirituel (servant à l'eulre- 
tien du culte, de la justice, etc.), % t/2 millions detomans; 
revenus de la couronne (pour la cour et TadministratloQ pu- 
blique), 7 millions de tomaAs. ^ Il n'existe pas de dette. 

Armée, En 186S : troupes régulières, infanterie 96,000 h.; 
cavalerie,' 500 hommes; artillerie, 5,380 h., cavalerie irré- 
"gulière, 29,030 hommes. 

Cammeree, On exporte céréales, tabacs, châles, étolTes de 
laine, de^lon,- de soie. L'importation par les frontières de 
rCMiesl et de TEsl s'élève en moyenne à 78 millions de fr.; 
l'exportation à environ autant. * 

Monnaie, 1 toman à 10 8acbibkoraû = ll fr. 60.; roupie 
(a i/2 abazcs) = 2 fr. 48 cenU 

- VaieêfrineiptJee. Téhéran, capitale et résidence du schah, 
l«0,000hab.; Ispahan (180,000), Tébriz (160,000), Aste- 
rabad, Meshhed (100,000), Shiras, Kermanschah-Kascham. 

Souverain. Schah Naêier'ed-Dini, né en 18*29, succède à 
son père Mébémed^Schah, en 1848. — Premier ministre : 
FermUc'KhûH. 
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Ce royaume se compose : 1"* de Siam proprement dit ; 
de grandes parties deLana; ,dela partie la plus occidentale 
de Cambodje ; des États tributaires malais et d'aoe partie de 
la presqu'île de Malacca. 

Superficie. Selon Crawfurd : 11,875 m. c. g. 

Population. Selon air John Bowriog : 4 à S millions; 
d'apiîs Mgr. PallegoiXi 6 miUioiis; elle est composée de Sisr 
mois, de Chioois, de Malais^ etc. 

Beven^i annuels. Selon Crawfurd : 3,114,000 liv. sterl. 

Armée. 60,000 hommes. 

Capitale, Bangkok, la plus gra&de cité de rindo-Chiae, 
avec 400,000 habitants 
Snissrm». Depuis le 18 avril 1881 : CkûnPkrthMûBgha. 

k côté de loi, règne un second roi. 

TwfcetM ou PM«MHi»l 

I. Kbabat de Chiu>a : SI, 000 m. c. g., i,500,000 habi- 
tants. — Khan (souverain) : Babad j^ioa, depuis 1846. — 
Capitale : Chiwa, 60,000 habitants. 

II. Khaual de Buckam : 5«6«0 m. e. g., % UX wàUim 
d'babiuots. — Khan : Situd Jftr Moêêfir Sokah, sueeUa k 

son père, Nasr Ualia, eu 1860. — Ca|)iialô ; Bucharai 6û|09f 
habitants. 

UI. Autres petits Étais Vibéguê* : environ 1,600 m. ^ 
avec 1 miUioQ d'habitants. Le principal de ces fitili est 
Kundus, conquis parle dost d'Afghanistan. 
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Superficie, Environ 10 à 11,000 m. c. g. Le pays se com- 
pose de l'Abyssioie proprement diu ei des pays liuoraux de 
la mer Rouge oa Samhara. L'Abyssinie proprement dite est 
divisée en trois provinces : Ambara, Tigré, et Choa. 

Population. Environ 4 1/2 millions d'habitants (dontl mil- 
lion de chrétiens et un demi-million de mahométans.) — 
Principales locaiilés : Goudar (15.000 hab.), Adowa (8000). 
Angolaila (4,000) et Mossdwah. Places de commerce : Gon- 
dar (Amhara), Alegon Amba (Cboa); Massowah sor la mer 
Honge; Adul (Tigré}, port acquis par les Français; île de 
Muscba dans la baie de Tadschurra, occupée par les Anglais. 

Gouvernement, La plua grande partie de l'Abyssiaie te 
trouve' matnleaaat aa poovoir despotii|ue d'ua empereuf ofe 
liégottî, qui eslaeinelleÉioat, depuis la mort de Théodore I** 
en 1857, SahUSalassi. 
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Algérie. 

(Colonie française.) 

Superficie 7.10$m. c.g. (39,000,000bect.)avecâ,9d9,li4 
habitants (186S). ^ En 1862, la population européenne de 
1* Algérie s'élevait à IM Ji6. — Nombre d'hecuree cultivés 
en 1855 : 1,765,071 : en 1856 : 2,082,^24. 

Provinces. Alger, Coostanline, Oran. 

Finances. Les produits de l'Algérie figurent au budget 
français de 1866 pour 19.S millions de bancs; les dépenses 
pour 19. 6. 

Commerce général avec la France en 1861 el 1862, valeurs 
actuelles; en millions de fr. : 

1861. im 

Exportation -157.8 153.8 

Importation .... 63.3 41.5 

Commerce général avec les pays étrangers et les colonies 
françaises pendant 1862 (valeurs oificielles) : 

Importation « • . • 17*7 millioni de fr. 
' Biportation . • • • 10.8 » » 

VUhi principales, voy. Tilttii. dernier. 

« 

Pttlioniey* 

(État de nègres despotique lur la eôte ocddentale d*Afrique.) 

Bot : O^zo (depuis 1817). — Prineipale ville : WhMab, 

avec environ 250,000 àraes, située à o kilomètres de la plage 
du golfe de Guinée. Il y existe une factorerie française. — 
Capitale : Abomeb. — Varmée régulière est portée à 1S|000 
soldats, dont B,000 femmes. 
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{Mitr). 

(PAebalik héréditaire de la Turçaie.) 

Superficie^ Egypte proprement dite : 8,322 m. c. g., dont 
^/iO seulement est cultivé. 

Population. 5,125,000 habilanls (1859). 

Cette populalioa se compose pour la plus graode partie 
d'Ârabee; puis viennent, aoue le rapport du nombre, les 
Cophtee (600,000 hab ) ; enfin on y trouve les nalioDalitée 

suivantes : Turcs, Bcdouins, Berbères, Nègres, Abyssiniens, 
Circassiens et Géorgiens, Juifs, Syriens, Arméniens, Grecs et 
Européens. 

Dittêion. 1' La basse Egypte ou Bahari. Villes : le Caire 

(265,000 habilanls) el Alexandrie (150,000 kul>Udûts] i 
8" La moyenne Égyple ou Waslani; 
3° La haule Egypte ou Saïd; 

4"* La Nubie où Beled-es^Sudan (Sennaar, Taka, Kordo* 
fan, Dongoiâ, Cbartoom, Berber}. 

Finances en 1855. Receltes approximatives : 765,000 
bourses; dépenses : 760,000 bourses (à 125 francs}. Tribut 
à la Porte : 8,000 bourses. — Dette DotUnte en 18K7 : 30 
s 8S millions de francs. Emprunts contractés à Paris, août 
1860 : 20 millions; mars 1862 : 40 miliiouâ, sept. 18G4 : 
1^5 millions de francs. 

Arm^. En 1867 : «4,000 hommes. Elle a été réduite de- 
puis a 18,000 hommes. En verta des traités, cependant le 

contingent à fournira la Turquie doil èire de 20,0U0 h. 

Floue. 1 vaisseaux de ligne, 6 frégateS| 4 corvettes, 7 
hrieks, iivapeurs et 23 transporU. 



Digrtized by Google 



1*0 



Commmt. — Port d'Alexandrie. En millions de francs : 

Années. Expor talion* Importation. 



1860 . 




585 


mi . 


. . n 


7^.0 


18(12 . 


. . 167 


80.0 


1863 . 


. . 815 


lOU.O 



NsfW^tion de ce pon. Entrés ei^ 1S6t : t,OM nav», pins 

359 vapeurs; sortis : 190 G, plus 531 vapeurs. 

Monnaie. Piastres à 40 paras = â6 cent.; 500 piastres 
font une bourse (kis). 

Paeka(Vuli)ou vice-roi : Imatt Poêcka, fils dibrahim 
Pascha; succède à son frère, Saïd, mort le 17 janvier 1863. 
— Le pacha est assisté d'uo conseil d'Étal (créé en 18S6} et 
d'un cabinet de cinq ministres. 

(RépilMiqoe de nègres émaneipés, fondée en 1821 par une société de 
eoloniwtioo amérieaine, et iudépendaiile depni» 1847.) 

Elle est située sur la côte de Guinée sur «ne étendue de 
1 ,400 m. c. g. et se divise en 3 comtés ; Montserratf o, Grande, 
Bassa. Depuis 1857, la colonie du cap Palmas, établie sous 
les auspices de la Société de colonisation de Marylaud, forme 
un quatrième comté appelé Maryland. 

Pcpulûtian en 1856. 15,000 hommes noirs ou de conlevr, 
venus d'Amérique, el environ 300,000 indigènes.— Les ren» 
sources consistent principaiemealdans le revenu de la douane. 
La force militaire est de 1,^00 à 1,500 hommes. 

Commerce. Navigation du 30 septembre 18S9 an 30 sep- 
tembre 1860 : 

Bâtiments. Tonnes. Valeur en dollars. 
Arrivages. . . 1S9 8I0.8BD 
Départs ... m. .30,019 STO^M'. 
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Le principal article d'exportaUcm est Thuile de palmier. 
Capitale. Monrovia. - - 

Gintvemment: Un Sénat (9 ténatenrs .par eomté) et one 

Chambre des représentanis de 13 nicaibres. — Chel du pou- 
voir exécutif, ua président élu pour deux ans. 

Cette Ile, i'ane wperficU de 11 à 12,000 m. e. g. , est 
principalement habitée par quatre tribus : les Huwas, les 

Sakalavvas, les Betsileos et les Belamnienas. — Le pouvoir 
était depuis 1861 entre les mains du roi Radamall^ iilsde la 
reine Rarawalo-Manjoka (f 1861) ; ce dernier ayant été at- 
sassiné le \t mal 1863, sa veuve est proclamée reine, sous le 
nom de Raâoakeri-Manjoka. 
CapUale. Tauanarivo uu Emirue : 2^000 habitants. 

«•MOfMoghrfb-BMkM) (Empire). 

(Assemblage de tribus arabes et berbères.) 

Superficie et population. 10,800 m. c. g. (dont 6,200 en 
terre labourable), avec environ 8 3M millions d'habitants pro- 
fessant Tislamisme. — Division. Cinq provinces : Maroc, 
Fex, Sous, Darahet TaGIet. 

/'tiuHicM.Certains relevés portent les recettes et dépenses 
à 990,000 piastres (de 6 fr. 88 c). 

Armée et marine. Voy. VAnn. 1863. 

Cammerce, Mouvement depuis 1867 (1). £n millions de 
franee : 

Import. Export. 
I8B7. . . , U M 22.1 
1868. * . . 17.0 iM 

(I; f OUI les trois aimées antérieuieSi voy. VAm* IMSa 

9 
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Import. 


Eiport. 


1889. . . 


, . UÀ 


13.7 


1800. . . 


. . 19.0 


17.8 


1861. . 


. . 24 8 




181». . . 


. . S9.9 


SI.7 


18(15. . . 


. . 25.6 


2«.l 



Monnaie. Mitzkal, monnaie de compte (de 10 onces à 4 
musams) «b S fr. 40 c. 

Capitale, Fez (86,000 hab.) et Maroc (30,000 hab ). — 
Principaux poris de mer : Tanger (16 à 17,000 Lab.). Moga- 
dor, avec 10 à 1^,000 hab., Mazagran. 

Chef êupréme de tStat, Sultan Sidi-Muley-Muhammei^ 
depuis 1869. Il porte le titre û'Émir al moelemin (émir des 
musulmans) el de Califa el llaligai (vicaire de Dieu). 

(Comprend un grand nombre de royaumes indépendants.) 

Superficie. 60.000 m. e. g. 

Population. Environ 3 millions d'iiabilaiils. 
Villes principales. Tombouctoa sur le Niger (20,000 bab.), 
Rabbab (40,000), Kano (30,000), Sokoto (20,000). 

Vrli^ll (ntttMowMArli). 

(État tributaire de la Turquie.) 

Superficie. Garb ou Tripoli, 5,9S0; Barka, 3,470; Fezzan, 
4«6IH); ensemble :. 14,070 m. e. g. — Population. Environ 
1 million et demi d'babitants, en grande partie de ttaliona- 

lité arabe. 

Capitale. Tripoli (Tarablous) avec 10,000 babilanls. Au- 
tres villes : Benghazi (10,000), Gbaudames (6,000) et Mur- 
zuk (2,600 babiunu). : . . 
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Armée. Garnison lurq\]o, ^ régiments, ensemble 4,000 h. 
Gouverneur Mahmoud Nedim, pacha. 
Commerce. Valeur en florins de convention : 

4856. 1857. 48ii8. 

Iraportalion. . . 2,8 2 510 |,5f?3 ÎJiO 1,SW2.700 
Exporlalitiou . . 1.571. .201) 900.000 1,302,000 

Pori de Tripoli. Entrées en 1851 : »70 navires, dont Vit 
turcs; en 1867 : S46 navires, dont 1B8 turcs. 

Tuto (Régence). 

Superficie. 3,710 m c g. - Population. 950,000 habi- 
taats de race arabe (100,000 juifs). 
Revenue publia. Environ 7 if% millions de francs. 

Commerce. Exporlation en 1858 : 16,770,000 piastres, 
dont 11 1/-2 millions ei) Ituile d'olive, 3 aiillions en froraeol. 

Armée. Troupes régulières : environ 10,000 hommes. 

Floite. 20 navires avec 130 bouches à feu. 

Capitale. Tunis, avec 100.000 habitants. Autres villes : 
Kabes, Kairuan, Susa, Porto Farina. 

Chef de VÊiai (Hoy). Sidi^Muhamed; il a succédé en 1856 
à son père, Achmed-Pacha. 



V. — OCÉANIE. 



Um «Midwlck (Eoyftume). 

(Découvertes par Cook en 1778.) 

Ces îles, aussi appelées Hawaïennes, soûl au nombre de 15 
dont 8 habitées, savoir : Hawaï (187 m. c. g.), Wahoo, 
Hauiy Kaaai, Molakai^ Raiiaî^ Nihaa el Kadalawa. 

Superficie eolleclive. 98i m. c. g. 

Population. En 1861: 69,800 hab. (2,716 étrangers), pro- 
fessant pour la plupart la religion chrétienne (prolestautej. 

Financeê» Période financière du 1" avril 1858 au 31 mars 
1860. Recetlea : 656,ftl6 dollars ; dépenses : 643,088. — 
Dette att l-* avril 1860 : 108 J17 doU. kU % et 20,000 
doU. pour construction de canaux. 

Commmt, Ea milliers de dollars: 

1887. 18B8. 1889. im. 

ImporUlion 1,130 1,000 1.885 998 
Exportation . . OU 787 951 886 

Copito/e. Uonolulu, sur Woahu, résidence du roi el pria- 
cipal port de mer, 9,000 hab. 
CkefdêtÉM. Roi eoMtVaiioiml KaméhamékaVf né en 
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18S0, guecède eo janvier 1861 à wrn frère Kaméhaméha IV 

(né eu 1834], qui, lui, avail buccédé à ôoû père adoplif 
Kamébaméba III en 18S4. 



Ile* de im Aoelété. 

La plus coDsidérable, O'Tahiti, renferme, sur une étendue 
de '20 i/2 m. c. g., environ 10,000 habitants professant la 
religion chrétienne. 

Ckêf du gouvernement. Roi Tamatoa V, Son frère et sa 
sœur se partagent le gouvernement des îles depuis T alidica- 
lion de la reine Pomaré (sœur de Pomaré 111, uée eu 1822)^ 
qui a eu lieu en mai 1852. 

VilkprineipeJ$:?9ifàUi^ résidence royale, siège du goo- 
veroemeot el ducomuiiâsaire impérial françaiâ. 



9. 
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(Colonie* anglaise*.) 



Ces colonies sont : 

1 Nouvelle Galles du Sud. 323, i37 m. c. anglais; 
371,161 hab. Capitak: Sidney, 53^000 bab. Reaiies : 
1,898,800 liv. sterl; dépenses : 1,973,M0. — Commerce 

en 1861. Iraporlaiion : 6,391,553 liv. slerl.; exportation: 
8,594,839. Navigation : 

Entrés . . . 1,527 navires jaugeant 360,i36tonn. 
Sortis. . . . 1,391 — — 379,460 m 

2. QuEENSLAND (678,000 m. c. angl.), colonie fondée en 
1859, formant jusqu'alors le district de Morelon-Bay de la 
Nouvelle-Galles du Sud. 

Population en 1%%% : 4S,077liab. Capitale : Brisbane. 

3. Victoria, colonie détacliéo en 1851 de la Nouvelle- 
Galles du Sud, divisée en 17 comtés et quatre grands dis- 
tricts pastoraux; 86,831 m. c. angl., avec 541,800 bab. 
Capitale : Heiboorne, fondée en 1837, envirou 123,000 hab. 
Recettes en 1869 : 3,056,800 liv. st.; dépenses : 9,536,900. 
Commerce. Importation en 1860: 15 millions de liv. sterl. 
exportation : 12.9 (dont 9.1 en or). 
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i. AusmiiB BU SoD (11 comtés) : 883,3S8 m. c. angl., 
avec 13S,929 hab. Ca/»tVa/« : Adélaïde, fondée en 1831, 

15,000 hab. £eceW€j: 575,500 liv. st.; dépenses ; 492,100. 
Commerce. Import, eu 1859 : 1,607,494 liv. st. ; exporta- 
tion : l,6Sfi,876. 

5. AusTiALiBDB L'OirB8T(S6 cooités). 978,000 m. 0. angl., 
ayee 17,S46 hab. Reeettet : 67,M0 liv. st.; dépenses: 81 ,000. 
Capitale : Perlh, fonJée en 1828. 

6. Tasmânie (ile Vao Uiemeo)» 26,215 m. c. angi., avec 
90,380 hab. Capitale : Hobarttown. Revenus : 315,700 
liv. st.; dépenses: 337 900. Importationen 1868: 1,328.612; 
exportation : 1,151,609 liy. sterl. 

7. Nouvelle Zélande. 106, 259 m. c. angl., avec 166,364 
bab., non compris 66,000 indigènes; revenus 691,400 liv. 
sierliog. 
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DEUXIEME PARTIE. 

NOTICES STATISTIQUES SUR LA BELGIQUE. 



!• — ARËÀL. 

Contenance cadastrale, d'après le tableau 
dressé le 31 décembre 1860. 

comniiiu. sictAàit. 







AURALB8. 


TOTAL. 






é 


148 


U7 


283J76 


Brabant 


8 


880 


338 


328,296 


Flandre occidentale. . « 


i» 




2i9 


323,i75 


Flandre orieoiale. • • . 


. 11 


282 


293 


299,996 




21 


4ff7 


428 


372,179 




7 


328 


332 


289.390 






199 


m 


241,237 




. il 


190 


m 


441.768 




8 


342 


Ul 


366,024 


Li aonoMB. 






9,888 


S,9I8,889 
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1I« — POPULATION, 

!• — * Mouvement de la population de 

1851 à 1860. 

Nous empruntons les fails slalisliques suivants à l' Exposé 
delà situation du royaume dans la période de 1851-1860. 
Ldi population du royaume de Belgique était : 

31 décembre 1881, de 3,785,814 habitants. 
Au > 1840, de 4,073462 habitaals; différence 

eu plus, 7.60 p. c. 
Àu » 1850, de 4,156,202 habilauls; diiïérence 

en plus, 8.f)7 p. c. 
An 1 1860, de 4,731,957 habitanu ; différence 

en pins, 6.91 p. c. 
L'accroissement île la popuiatiou a été, du 31 de'cembre 
1831 au même jour 1860, de 946,143 habitants, ou environ 
p. c. 

Naiiêaneet (non compris les mort-nés). Pendant la pé- 
riode de 1851-1860, il est né en Belgique 1 ,269,743 enfants 

légitimes, soit en moyenne 126,274, doiil 04,808 garçons et 
61,466 filles. Il y a eu en moyenne 11.64 naissances légi- 
times pour 1 naissance illégitime : En Brabant, 6.64 nais- 
•adces légitimes pour 1 illégitime ; dans le Luxembourg, 
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SB. 38 naissances légitimes pour 1 illégitime. Dans les nais- 
sances légitimes, onacomplé en moyenne 105.5 garçons 
pour 100 filles. 

Pendant la période, ilesl né 108,454 enfants illé^iiimes, 
soit en moyenne 10,84S, dont 5^90 garçons et 6,3S6 ûUes. 

Le sexe des enfants illégitimes 8*écarle du rapport qui 
existe pour les naissances légitimes; on compte, comme on 
Ta vu plus haut, 105.5 garçons légitimes pour 100 ûllcs, 
tandis qu'il n'y a que 502.1 garçons pour 100 filles illégi- 
times. La période de 1841 à 1850 avait donné les mêmes 
résultats. 

Le nombre total des naissances, légitimes et illégitimes, 
des dix années, est de 1,371,197, soit en moyenne iri7,119, 
dont 70,^98 garçons et 06,821 UUes. Ce nombre d e 1 , 37 M 97 
comparé à celui des dix années antérieures, 1841 à 1850, 
présente une augmentation de 71,516. L'excédant des nais- 
sances sur les décès a été de iù p. c. pour loul le royaums. 
Dans la période 1841-1850, cet excédant ne s'était élevé 
qu'à 20 p. c 

U résulte des observations recueillies dans toutes les com* 
munes du royaume pendant les dix années de 1851 à 1860 

que le maximum des naissances s'est présenté aux mois de 
février et de mars, et le minimum aux mois de juillet et 
d'août. Les mêmes résultats avaieut été constatés pour les 
dix années précédentes. 

Le nombre des enfants nés non viables (mort-nés) s'est 
élevé à Gi,0Q3, dont 37,192 du sexemaculin et 27,711 du 
sexe iéminin. Les enfants illégitimes y sont compris pour 
6,943 (3,776 garçons et 3,167 filles). Le rapport des mort- 
nés aux naissances en général a été de 1 sur SSl. 

De 1851 à 1860 on a compté en Belgique 13,896 accou- 
chements doubles, 138 accouchements triples, et 2 qui ont 
produit i' un quatre eufants et l'autre cinq. Chaque 97" accou- 
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ehemeni a produit une naissance multiple. La catégorie des 

eufanls illégitimes est comprise dans les naissances multiples 
pour 1,132 garçons el pour 1,169 filles, ensemble 2,294. 

Décèé, Le nombre des décès (non compris les mori-nés) 
constaté pendant la période décennale de 1851-1860 est de 
1,M0,M9; il se divise, d'après Tétat ciyil des personnes 
décédées, comme il suit : 313 975 enfants et non mariés du 
sexe masculin, et 295.564 du sexe iéminin; 139,475 hom- 
mes mariés et 116,635 femmes mariées; 64,510 veufs et 
98,960 veuves. 

Sur 100 décès dans la période décennale, il y en a eu en 
moyenne 49 9 du sexe masculin et 50. 1 du sexe féminin. Ou 
a compie 45.0 habilants pour 1 décès, et 74.4 décès pour 
100 naissances. 

L'ordre dans lequel les provinces se sont placées d'après 
le nombre décroissant des décès est comme suit : 

Décès. Décès 
pour 100 naissances. pour 100 naissances. 

Flandre OGcidcntale, 85.3 Liège, 70 1 

Limbourg, 80.0 Luxembourg, 69.7 

Flandre orientale, 79.8 Ilainaut, 68.0 

Anvers, 75.5 Itlamur, - 61 ^ 

Brabani, .75.2 Le rot&uii% 74.8 

Pendani la période 1 841-1850 la moyenne des décès pour 
100 naissances s'élevait à 80 ; elie n'a plus élé, comme on 
le voit, que de 74.8 pour la période 1851-1860. Les deux 
Flandres surtout ont participé largement à celle améliora- 
tion. Dans la période 1811-1850 elles comptaient : la Flan- 
dre occidcniale 97 décès pour 100 uaissauces el la Flandre 
orieutaie 91. 

Mariayes. Les mariages contractés en Belgique pendant 
la période 1851-1860 sont au nombre de 334,864, soit en 
moyenne 33,486 par année. Ponr la période des dix années» 
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«itérieures, ce nombre ne s'était élevé qu'à ^9^676. Sous 
le rapport de l'état civil, ils se classent de la manière sui- 
vante : 

£otre garçoûâ et filles 274,755; entre veufs et iilles 
33,775, entre garçons et veuves 16,670 et entre veufs et 
veuves 9,661. 

On a constaté pendant la période décennale 412 divareBs. 
C'est une augmentation de près de moitié sur la période anté- 
rieure qui ne comptait que 224 divorces. Sur ces 412 di- 
vorces, 292 ont eu lieu Jans les villes et 120 dans les com- 
munes rurales. La part du Brabant a été de 224 divorces, 
dont 146 dans les villes et 78 dans les communes rurales; 
celle (lu Luxembourg et du Limbourg réunis de 5. 

Sourds-muets. — £n 1835, on comptait 1,746 sourds- 
muets, dont 963 hommes et 783 femmes ; en 1868, ce nombre 
était de 1,989, dont 1,134 hommes et 866 femmes. 

Aveugles. — En 1835, il y avait 2,984 individus atteints 
de cécité (1,570 hommes et 1,415 femmes), non compris les 
aveugles dont on attribue Tinlirmité à Toplilhalmie dite mili- 
taire. En retranchant également ces derniers, les résultats 
du recensement de 1868 présentent un chiffre de S,7iS 
aveugles (1,439 hommes et 1,304 femmes). 

Aliénés. — En 1858, un recensement spécial a constaté 
Texistence dans les établissements et au dehors, du nombre 
d'aliénés ci-après: 





Hommes. 


Femmes. 


Total. 


Dans les élablissements. 


2,184 


2,23(1 


4.420 


Retenus dans les familles. 


1,297 


7m 






3,i81 


2,m 


6,470 



En comparant le nombre des aliénés avec la population, 
on trouve en général 1 aliéné sur 714 habitants. 
NaiuralUaiians. — - Le nombre des naluralisations aeeor* 
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iém im k pétiod» déceBoale de llil-M a lié eommt 

suit : 

Grande naluralisatioii, 11« 
NâiuralisaUofl ordiflaire, 

Émigrtùm. — Dans la période de 1811 à im, 33,4ê« 
penoMee Yeoanl de rétranger s'étaieDi établies en Belgîqae, 
et 48,170 avaieoi quitté le pays pour se fiier à Tétranger. 

Ce mouvement a été beaocoup plus considérable pend-mi la 
période de 1851 à 1860 ; les immigrations <!éctaréessesout 
élevées à 60,i^06, et les éinigrations àSS^ÔOI. Voiei ce 



résoUat par proviace : 

ImmigratloD. Émtgnillon. 

Anvers 18,414 %M$ 

firabsttt 16.W8 18.S71 

Flandre oecidenute. 6.M . 19,080 

Flandre erienlale • 6,ill 9,708 

Bainaut .... 6,788 18.SSI 

Liège 4,130 4.876 

Limbourg .... 8,014 1,886 

Lttaembourg . . . 8,898 8,083 

Ifamur 1.978 4,0*J8 



iBaoTAUMB . . 60,206 88,e07 



. — Mouvement delà popiilaùûxipendant 

l'aiméd lâô3. 



1 Le nombre alisolii des naissances (niorl-nés compris) 
8*est élevé en IWà à 1U3,076 (Ij. Ce chiifre est supérieur de 
10,619, eoil 1 p. e.| à«eliii de raaaée aotérieure» et supé- 

0) Il y a en. en 1S6S, S.S73 )a«uani } ce dcmtor AUIn eon^ad 4t noacMttHili 
imi 4e 14 accottehenento tiijilflB. 

iO 
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rienr de 16,918 soit de 11.6 p. e. evr celui de la moyenDe 

décennale de 1853-62, qui est de 1 iG, 128 (1). 

î. Da rapprochement des naissances de 1863 avec l'état 
de la population au 31 décembre 1862, il résulte qu'il y a 
eu, eu 1863, sur 10,600 habitants, 339 uaissances. Cela cou- 
stitue, relativement à l'année antérieure, une augmentation 
de ti naissances. Le relevé ci-apres fait conuaUre les résul- 
tats analogues constatés depuis 1854: 

1851 501 

im 285 

t8«6 m 

1857 391 

18K8 3!» 

1859 540 

1860 324 

1801 52» 

1862 518 

1868 539 

De ce qui précède, il résulte que la fécondité a été en 1863 
del nvssance sur 29. 6 habitants. 

Défalcation faite des mort-nés, ce chiffre se change en 31.5. 

3. Le tableau qui suit établit pour les neuf provinces les 
totaux des naissances constatées en 1862 et 1863, ain» que 
le chiffre proportionnel afférent à chacuoe d'elles relative- 
meut à 10,000 habitants. 



(l) CUftM àm naiiMiieei pendant les 
186S. m,m 

1854, 137.873 

1855, 131,^43 

1856, ]-V0,323 

1857, 160,107 
Ho/eone décennale , 146,128. 



denitàrea uuiéeii 

1S66, 1S8.148 

1869, 157.386 

1860, 131,(516 

1861, 164,218 
1863, 163,457 
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US 



PBOriRGES. 



DBS NàlS&AJfGBS. 

1862. 1863. 



40,( 



'■àiiniiit. 



1802. 1865. DiiTéreoce 













en pluf. • 
83 


Anvera. . . 




16,616 
29,103 


822 


837 


Brabant . . 


26^765 


829 


882 


23 


Flandre oceid. 


21,001 


32,107 


326 


841 


18 


— orient. 


2S,78i 


26,793 


820 


880 


10 


fiaînaut • . 


27,384 


814 


830 


16 


Jiiége . . . 


17,491 


18,664 


826 


842 


16 


Limbourg . . 
Luxembourg . 


8,634 


6,128 


286 


809 


28 


3,831 


6,200 


287 


308 


16 


Namur. . . 


9,206 


9.879 


803 


324 


19 


aOTAUMB. 


152,457 


163,076 


318 


939 


21 



La moyenne d'augmentation proportionnelle (21) a été 
dépassée dans les provinces d'Anvers, Limbourg et Brabant. 

4. Au point de vue du sexe^ les 163,076 iiouveau-iiéâ se 
décomposent de la manière suivante : 

Garçona 84,179 

Filles 78,897 

Garçons aar 1000 filles • . . 1,067 
—En 1862 1,069 

La prépoodéraaco des naissances masculines a, relative- 
ment à Tannée dernière, dlàiinué de 2 sur 1000 naissances 
féminines. En défalquant les mort-nés, nous trouvons le 
chiffre de la prépondérance masculine tomber de 1067 à 
1053. Dans la caté^^^orte des mort-ués seuls, on comptait 
1378 garçons pour 1000 filles. 

5. Par éM civil, les naissances, y compris les mort-nés, 
se répartissent de la manière suivante : 

Légitimes. lilégitiines. * 



Garçons . 
Fillfts. . 



78,084 
72,918 



Ensemble, mjm 



6,095 
S,979 

1S,074 



6ur lOuÛ aaiâs. 
72 

IL 

74 
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Le chiffipe proportionnel des ntîMuieêe illégilimes s^ott 

augmenté relaiivemeol à 1862, de 1 pour mille. 

Voici, du reste, les résultats constatés dans celte matière, 
dopniatSil (1): 

AimÉU. ftOTAVW. 

484i-50 (moyenne). . . 8^ 
1851 86 

im^ 84 

1855 82 

1854 U 

1855 W 

1856 79 

1857 80 

im 

1859 

mo 

1861 

186^ 

1869 74 

6. Dans lee diverses provinces, la proportion dont nous 
parlons s'établit ainsi <(a*îl suit : 



n 

fé 





1860. 


1861. 


1862. 


1863. 


Anvers. . , . 


76 


79 


00 


06 


BrabanI • . • 


118 


118 


lis 


!12 


Flandre occid • 


10 


51 


00 


51 


Flandre orient • 


69 


65 


60 


59 


Hainant • . . 


80 


84 


8i 


89 


Liège .... 


64 


C6 


60 


72 
48 


Limbourg. . • 


48 


45 


51 


Luxembotirg . . 


26 


21 


27 


20 


Ifamur. • • . 


00 


44 


40 


43 


u SOf ilMl. 


75 


74 


19 





(1) Poor prévenir dei maleutendM, noiw rappeloni que dlfféremmeiit det i 
publiés par TadoiiBiilialioii, WMii anniCtabU lea ]propaill«M cUaMMim Itnwafcf* 
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La moyenne du royaume flotte, en 18M, entre le bhiffre 

maximum du BrabaoL el io ckiiTrô miiiimam du Luxem- 
bourg (â6). 

Le rapport relatif des deux sexes daos iet naissances légH 
times et illégitimes (mort-^nés compris) le produit de la ma«- 
nière suivante en 1863. On compte sur 1000 filles dans les 

naissances : 

Légitimes 1070 garçons. 

lUégiliiues 10 19 — 

Réunis 1007 

7. Mort-nés. Leur nombre a été, en 1863, de 7ol2, soit 46 
sur 1000 naissances (en 1861 et 186^,45 p. m.). 

Du chiffre total, 1,364 étaient du sexe masculiui 8,158 du 
féminin (respect. 87 et 43 p. 6., mêmes proportions que les 
trois années précédentes) . 

Dix p. c. du total, soit 794, étaient illégitimes. 



8. Lê nmbre des déehs'esi élevé en 1863 (les mort-nés eom- 

pris) à'll5,471. Ce nombre constitue, sur celui de Tannée 
dernière, une augmentation de 8,458 soit de 8 p. c. environ, 
et sur celui de la moyenne décennale 18S3*63, une augmen- 
tation de 5387, soit de 5 p. c. (1) . 

eombiiié d«i naiMiiieet Tlmutet et des morUnés. Cda nous sambUil conmaiiM pv l'îii» 
UMk manï «ttaché généralement à ces reletés. 

Stns comprendre les mort-nés, le chiffre proportionnel ci-dessai, relativemtal ^ 
1868, descend de 7* à 73 ponr raille C'est le même résultat que l'an précédent. 

En 1803, il a été reconnu 1926 entauta illégitimes dont 1781 avaient 1 an « t moins 
et 185 de 1 fil 16 ans et au delà ; 4460 ont été légitimés, dont 1408 âgés de 1 an et moini 
•tS047aeU ISniiet m delà, neees 44B0 enhnti lagitliiiM, U17 «M^Ujlk 



(I) ÇkiflMides décès pendant les dtsunéesMitérieuree : 

1868, . 106,228 1858- . 1U,778 

1864. . 109.301 lb59. . 119,124 

1S56. • 118,404 1880. . Wjm 

1888. . l€e,KSl 1S81. . 118,888 

1867. . I10.tr4 1888. . 107,018 
MiqrtiiM décennale » 110,084 10. 
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9. Da rapprochement da nombre ci-dessus avec Tétai de 
la population au 31 décembre 1862, i! résulte qu'il y a eu eu 
1863, sur 10,000 habitants, 238 décès. Cela constitue, rela- 
tivement à Tannée antérieure, une augmentation de 15 décès 
par 10»000 hab. (soit 1 décès sar M habitants} (1). Nous 
faisons saivre les résultats analogues constatés dans les dix 
dernières années : 



im. 245 

483a 258 

1856. ..... 228 

1857 243 

im m 

im. ...... 288 

1800. 215 

1861 239 

1862 223 

1863 . 238 



10. Sous le rapport du sexe, 58,860 décès appartiennent 
au sexe mascalio, 56,611 au sexe féminin. Cette prépondé- 
rance des décès masculins, qui n'est que de 1039 décès mas- 
eulins sur 1000 décès féminins, est loin encore de contreba- 
lancer Texcédant des naissances masculines, que nous avons 
vu (§ i) s'élever à 1067. 

Défalcation faite des mort-nés, le rapport des décès mas- 
culins aux décès féminins est de 1019 à 1000. Sur la même 
base, les naissances donnaient 1053 gatçons sur 1000 
filles. 

11. Le tableau qui suit établit, pour les neuf provinces, 
les totaux des décès constatés en 1862 et 1863, ainsi que le 

(l) En défalquant les mort-ué?, Ifs chiScM proportiODMll ei-d«tltll MOt de S8S 
•u lOlOOO hab.} ou 1 décès lar i5 hab. 
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chiffre proportioDDel des décès relativemeat à 10,000 habi- 
tauU : 

TOTAL DÉcfeîî 



rftÛVUtCBS. 


DES 1 


DECES. 


SUR 


lUJ )()» • 


ii.sniTA^TS. 




loOo. 


1ot)2. 




i^iuérence* 


Anvers .... 


10.769 


10,942 


2î4 


235 


4- 1 




. 19,109 


2U,bo4 


235 


24'J 


+ 14 


Flandre occidentale 


. 16,080 


16.870 


m 


260 


4- 10 


Flandre orientale • 


. 18,394 


19,893 


228 


245 


+ 17 


Hainaut . . . • 


. 16,871 


18,825 


204 


22i 


+ 20 




. 1 ! ,io2 


13,111 


212 


240 


-f 28 


Limbourg . 


. iM'i 


4.211 


220 


212 


- 8 


Luxembourg . . 


. -4,569 


4,535 


814 


221 


-f- 7 




. 5,646 


6,525 


187 


214 




mOffAUMB. 


. 107,013 


lltf,47l 


223 


S38 


+ u 



Ce tableau constate que toutes les proviuces, sauf le Lim- 
bourg, participent à raugmeotatioo du chiffre général de la 
mortalité de 1863. L'attgmenlalion proportionaelle ûotte 
entre nu maximum de S8 (Liège) et uo minimum del(àiiTer8} 
par 10,000 habitants. 

La mortalité a été le plus élevée dans la Flandre oeciden- 
taie (après elle vient le Brabant) ; le chiffre minimum est 
celui de la province de Limbourg. 

12. V excédant des naissanm êurhs décès, qui était, en 
186^, de 4o,444, s'est élevé Tannée suivante, à 47,605, ce 
qui donne un accroissement de population de 98 par 10,000 
habitants, 3 de plus que l'an dernier. 

Ce chiffre proportionnel général de 98 par lO^OOO habi- 
tants se modifie de la manière suivante dans les différentes 
provinces : 

Anvers 122 

Brabant 103 

Flandre occidentale . . 81 
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Flandre erientale 


8tt 




m 






Limboorg . • 


m 


liuiembottrg • . . 


81 







IB. Relativement à ïétatcivil^ les 107,959 décès restant | 
après la déialcatton des mort-Dés, 88 répartissent comme 
suit entre les trois catégories : enfants et célibataires, mariés, 
veufs, 

mm CUIT 



Enfanti et 
célibataires. 


. 1 


Garçons . 
Filles . . 


au TOTAL ms aàds. 

51,887 31.9 
51,299 S89 






TOTAL. . 


6K.829 


60.8 


Mariés. 


. I 


Hommes . 
Femmes • 


. 18,828 
. lS,t90 


1S.8 

liai 






TOTAL. 




25.6 


VeuCi . 
Veuves. 






. 9.9U 


6.1 






TOTAL • 


. 16,S8i 






TOTAL 6BM£aAL. • . 




luu.u 



14. Groupés par âge, les décès de 1863 se classent aiusi 
qa*il suit : 

sEx e 





masc» 


fém. 


1 an et an-dessons . . 


. . 13,6(>i 


10,788 


1 è 18 ans accomplis. 


. . 12,^88 


12,473 


I8à80ans » . . 


. . i 4,501 


li.3i7 


An delà de 60 ans . . 


. 15,833 


15,845 









107,819. 

a 
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Les cenienaires décédés saut au nombre 72 hommes 
et S femmes. 

Mariais 

15. Le nombre des mariages coulraclés en 1863 s'élève à 
35,813; il est supérieur de 1,667 à celui de 186^ En 186^ 
00 comptait par lft,OQO kabiiants 71 ; en 1863, 74 mariages. 

Yoiei, pour mieux apprécier la progressioo oo le reoiil de 
la fréqueece des mariages, le rapport qoi e*est établi, pendant 
les dix deriuères années, entre le nombre des habitants et 
celui des mariages. Le nombre de mariages correspondant k 
10,<HM balMtaota était dans chacaae des années saivantes : 



1854 


— U 


\m — 


79 


im 


^ 61 


1860 - 


75 


1856 


- 73 


1861 


71 


1857 


- 83 


186 2 - 


71 


1858 


~ 83 


1»63 — 


U 



16. La moyenne générale de 7i mariages par 10,000 ha- 
bitants, telle qu'elle est établie pour 1863, se modifie, dans 
les diiléreates provinces, de la manière suivante : 



GHIFFRB ABSOLU. 


onmi PAi 


10,000 NAS. 




5,766 


80 


Brabant 


C.611 


80 


Flandre occidentale . . 


4.530 


70 


Flandre orientale . . 


î>,540 


68 




6,iii 


77 




^,092 


75 




1,279 


6i 


Luxembourg. . . . 


4.275 


62 




2,276 


7i 


ROTAUMB • . 


35,813 


7i 


SniOdS . . 


5é,l46 


7t 



Digrtized by Google 



12^ 



SÏAÏlâTlQGE B£LGE. 



Les mariages do 1863 comparés k ceux de 1862 ont aiig- 
meûté dans toute» les provioces, sauf le Luxembourg, où le 
chiffre proportioonel esl resté le même. Comme les anaées 
précédentes, c^esl dans là province de Brabant qae se pro- 
doit le plus haut, et dans celles de Luxembourg et de Liili- 
bourg, le plus bas chiffre proporiiouaei de mariages. 

17. D'après le relevé donné ci-dessus au § 13, il est mort 
CD 1863, en état de mariage, 13,326 hommes et 12,220 fem- 
mes, ce qui fait an total de ^5,546 unions conjugales dissou- 
tes par la mort. Rapproché du nombre des mariages contrac- 
tés en 18G3, ce total pioduit un rapport de l,il8 nouveaux 
mariages sur mille mariages détruits (en 1862, ce rapport 
était de 1,408 nouveaux mariages). 

18. Le tableau suivant décompose le nombre des mariages 
par état civil et par âge, 

L — Par état civil. 



Mariages entre : 



Garçons et filles. . . 


29,988 


soit 


83.6 pour cent. 


Garçons et veuves . • 

• 


1,716 


n 




Veufs et filles . « « 


5,128 


n 


8 7 


Yeuls et veuves. • . 


1,011 


11 




XOVAL . • 


8i,146 




100 



II. — Par âge. — a) Age du marié : 



De 21 


ans 


et au-dessous. 


951 


— 21 


à 


25 ans. . . . 


6,718 


— 36 




30 — ... 


1 1 .9i3 


- 31 




35 - ... 


7,027 


— 36 




40 — ... 




U 




45 — ... 


2,343 


- 46 




30 — ... 


1,241 


- 51 




55 ... 


7.i00 


- 




60 — ... 


il6 






A reparler. 


41,159 
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m 



De 61 ans à 68 ans. 
_ 66 - 70 - 

— 71 — 75 - 

_ 76 - 80 - 

— 81 et au delà 



Total. 



b). Âge de la mariée : 



ii,189 
275 
101 
90 

15 
5 

55,813 



De 21 ans et au-dessous . 


i,-i79 


— 21 à 25 ans. . . 


. 10,>f'il 


« 26 — 30 — . . 


9J!15 


_ 51 _ 58 - . . 


5,1 ()2 


_ 36 - 40 - . . 


. 2,787 


— « — 48 — . , 


1,669 


-, i6- 50 — . . 


821 


— 51 — 55 — . . 


3d2 


56 - 60 - . . 


177 


_ 61 — 65 - . . 


87 


- 66 — 70 — . . 


30 


— 71 et an delà . * 


75 


Total. . 


. 35^13 



19. Le nombre des dmrees prononcés en 186â avait élé 
de 87; en 1863 il s'est élevé à 65. Des 65 divorces, 42 oui 
été prononcés dans leBrabant, 10 dans la province de Liège, 
1 dans la Flandre orientale, 7 dans le llainaul, 2 dans 
Namur, 1 dans Anvers, 1 dans la Flandre occidentale, 1 
dans le Limbourg et aucun dans le Luxembourg. 

La moyenne des divorces dans les cinq années antérieures 
était de 54. 
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Blat^lapopuUitloB mu •« âéwmhv IMS. 

M. Au 91 décembre 1862, la population du royaume 

était fixée, par la statistique olBcielle, à 4,836,566; elle 
g'est élevée à la date correspondante de 1803, d*après les 
calculs de Tadministration à 894, 071 habitants, ce qui 
fût une augmentation^ de Ô7,ô05 habitants, soit 1.18 p. c. 
(1.19 p. c. en 186^] (1). — Le chiffre ci-dessus se décom- 
pose eu 1,^98,394 habitants de villes et 3,696,677 habi- 
tants de campagne; ce qui constitue pour les villes une aug- 
mentation de 1.23 p. c.| et pour ies campagnes une augmen- 
tation de 1.17 p» c. 

Le rapport des citadins aux habitants des campagnes était 
en 1 857, de à 738 ; en 1858, de 263 à 737 ; en ig59, 
de m à 736 ; en 1860, de 262 à 736 ; en 1861, de 264 à 
736 ; en im et 1863, de 265 à 735. 

SI. Le tableau suivant indique Tétat de la population 
dans les divenes provinces au 31 décembre 1863| ainsi que 



(1) Pûpulationdv rojfaume (chiffres officiels) au Si décembre des années suivantes; le 
second chiffre exprime l'accroissement proportionnel d'une période à l'autre t 
1881 . . 8.786.8U j . 
1886 . . 8,927.901 f ' 
1841 4,138,383 8J8 » 

1846 (ReceuB.) 4,337.048 4.80 • 

1861 . 4.473,176 8.14 . 

1868 (B«cens.) 4,689.660 1.86 • 

1881 * . 4,788.886 8 87 • 

1868 . . M36,666 1.18 
1863 . . 4,894,071 1.18 » 

Le bH8 chiffre de l'accroissement proportionnel dans la période quiu^nennale 1851 -66 
provient des raesnies plus rigoureuses prises lors du r€€eQsement de 1666, dont le réuil- 
tal B été d'abaisser ^naidérablement les duKire» ôm années auiérieures, qui« par suite 
des doublet emplois, avaieat été portés beanoonp trop baiit. 

Bn nppfocb&nt les dhifflM de 1881 est de 1868, nous obtenons un nccxoissement da 
89.37 p. c, soit 0.91 p< c. par année ; dans la période quia^iiauiale 1888^61, à'amoil* 
aementaannel était de 1.11 p.c. en moyenne. 
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raccroissemenl, tant absolu que proportionnel, survenu pen- 
dant Tannée. 

àCCaOlSSBHiltT. 



MOTiNcn. 


ronn.ATio9r. 


AIIS01.1!. 


«BLAT1P. 


Anvers. , . . . 


tri 1 OAO 




1 Hi p. c. 


Urabant .... 






1.48 


Flandre occiUeulale. 




5»U0i 


0.77 


Flandre orientale . 








Bainant .... 


8^5,91^1 




1.21 




554,759 


8.857 


1 (.2 


L imbourg. . . . 


m,ui 


1.3-26 


0.66 


Luxembourg . . . 






082 


• 


9(J6.975 


2»707 


0.89 


aOTADHB. 


89i,07i 




1.18 



« 



La moyenne d'accroissement pour le royaume flotte entre 

un maximum de 1.84 p. c. (Brabant) et un minimum de 
0.67 p. c. (Limbourg}. 

Oensllé de la populAtlon. 

Du rapprocliement du nombre de la population avec 
celui de la superficie, il résulte que le nombre d'babitante 

vivant sur 100 hectares (1 kilomètre carré) était, pour le 
royaurae, au \\\ décembre 1863, de 16(5 habitaDls; augmen- 
tation, sur 1850, deli habitants; depuis ie recensement de 
1846, de 19 habitants. 

Voici l'ordre dans lequel se rangeaient les diverses pro- 
vinces du royaume, sous le rapporide la densité, au 31 dé- 
cembre 1863: ■ 

11 
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■AMTAIITS maillTATlON 

100 HKCTARis. . mrois lk kic. hb IM. 

Flandre orieoUle* • . 272 *|- 8 

Brabant 

Hainaot 227 39 

Flandre occidentale . . 201 •!* ' 

Liège i9i 

Anvers ...... i«6 +25 

Namur 83 +11 

Limbourg 82 * +8 

Luxembourg .... 46 +4 

mOTADHI. . . m +I9 



Vttp«Ui<loii Ae« chefp*U6iix de proTlnee 



finixelles (1) 

Gand . . 

Anvers. . 

Liège . . 

Bruges. , 

Mous . • 
Namur 

Hasselt . 

Arlon . . 



1862. 


1863. 




181,799 


185,982 


2.30 p. e. 


m. m 


122,900 


1.35 


m, m 


120.iU 


2.65 


99,905 


101,710 


1.80 


mM7 


50,981 


0.C6 




27,173 


0.85 


21,883 


26,204 


1.24 


9,899 


9,957 


0.58 


5,708 


5,925 


5.80 



(Pour la décomposition da ehiffro de popahtion élabli à 

la suite du recensement du 31 décembre 1856, par état civil, 
par sexe et par origine, ainsi que pour le nombre des familles 
existant dans les diverses provinces à la môme date^ voy. 
rAnntiatredelSfil, pp. 134 ett38.) 



(1) Les 8 communes limiiropbes da la capitale comptaient, au SI décembre 
1U»859 hab., ce qm porte le MSn de lyTg'oiiiéialioB bnusUoiieà SOO^I lubit, 
angms«lali»B fiepoitkiinulle ù puis i'mnét demiAie t tJIB p,t. 
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1. Nombre des représentants et des sénateurs, — Par la 
loi du ^4 mai 1859, décrétée en considéraliou de Taccroisse- 
meot de ia population, le nombre des représentants a été 
porté de 108 à 116, et celui des sénateurs de Bi à S8. Voir 
pour la répartition, par airondissements, des représenlants 
ti des sénateurs, V Annuaire de 1860, {>ages 1^9 el 130. 

S. Élvjibles au Sénat, Dans le tableau ci-après, la 1" co- 
lonne de chiffres désigne le nombre des éligibles correspon- 
dant en 1864 à 1 anr 6000 habitants ; la celui des 
citoyens, âgés de iO ans, payant le cens constitutionnel en 
1863 (éligibles censitaires); la 3", Técart exislaut entre les 
deux premiers nombres, et représentant le nombre des éligi* 
bles supplémentaires. 

On sait que, d'après l'art. 51 de la Constitutioni dans la 
province oti la liste des citoyens payant 1000 florins 
(%,116 fr. 40 cent.) d'impositions directes n'atteint pas la 
proportion de 1 à 6000 habitants indiquée, elle est compté- 
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tée par les pius imposés dâ la province jusqu'à concurreace 
de ceite proportioQ : 

PaOVlNCBS. iUGIBLSS. CBNSITAIRBS. SUPPLÉlf. 

Anvers . . . . 7S 62 16 

Brabanl .... KO 120 20 

Flandre occidentale. 108 61 kl 

Flandre orientale . 156 9i lâ 

Hainaut . . . . Ul 77 64 

Liège 92 3i 58 

Litn bourg. ... 5!^ Il 22 

Lnxombourg . . . 54 3 3i 

riamur »! -tO 11 

ftOTACMB. . . 815 502 311 

EalSSl. . . 729 il» 5U 
Eq 1860. . . 77i m 310 

Des 58 sénateurs siégeant au commencemeut de la session 
de 1864-65, 13 ont élé élus parmi les éligibles suppiémeo- 
taîres. 

3. CoMeilê provinciaux. Par la loi du S9 février 1860, Is | 

nombre des conseillers, pour les neuf provinces, a élé porté i 
de -561 à 538, ce qui fait uue augmenlalion de 77 membres. 
Pour la répartiUoa de ce nombre par pioviaces, voy. Vâm* 
de 1862. 

4. N<mbr$ deê éUeieuri. 
a.) Pour les Chambres législatives, en 1863 : 



Anvers. . , 
Brabant . . 
Flandre occident 
Flandre orient 
Hainaut . , 
Liège . • • 
Limijourg . . 
Luxembourg • 
I^famur . . • 



11 155 soit sur 1000 hab. 23 

19,8i» 23 

12.617 — 19 

17,i33 — 21 

17,079 — 20 

10,6«8 ^ 19 

S,f>00 — 18 

z,m ^ 16 

ÎÎ,I29 — 18 



ifaoTAONB» 101,30» 20 

£nl851. . 70,407 
BnlSeO. . 07,807 
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Aux élections qui ont eu lieu pour lé renouvellomenl par- 
tiei du Séuat ie é juia 1863, il y avait eu, pour 100 éiec^ 
tears, le nombre saivant de TOtanls : 

VILLF,S. r4MPA(;NES. Er>5LnBLE. 



Fhiiïdre oiienlale . . 77.0 ir^.d 7o.'2 

Hainaul 59.5 57.2 57.9 

Liège 23.1 2i2 

Limbourg .... 79.8 G9.7 72.6 

* Aux éleclions du même jour pour le renouvellement par- 

tiel de la Chambre, ces nombres ont été : 

PMVIltCW. VIII.B8 CA1IFA0NB8. BR8IIIBL1. 

Anvero. . . . 78.i 72.1 7i.O 

BrabaDt . . . 72.8 78.0 78.8 

Flandre ocddent. 88.1 84.8 88.8(1) 

Luxembourg. . 87.7 81.1 81.6 



NamoT. • . . 88.0 78.1 784 (S) 

h.) Pour les conseils provinciaux: 

Le rapport des électeurs provinciaux au nombre d* h abi* 
tante était, en 1861, d'environ 82 électeurs par 1000 hab.; 
maximum 26 (Envers et Brabant), minimum 18 (Liège). Aux 
élections du 26 mai 18G2, les cantons de justice de paix qui 
y ont pris pari pour le renouveilemenl partiel lialiituel des 
conseils, comprenaient une population de 2,383,042 habi- 
tants, comptant un total de 81,617 électeurs. Daus ce total 
d*électeurs, 65 p. e. seulement en moyenne ont déposé leur 
vote. Cette moyenne de 65 flotte entre un maximum de 90 
(Limbourg) et uu miuimum de 32 (Liège). 

e.) Électeurs communaux.Nombre total en 1863: 227,333, 
soit 47 par 1000 habiUnts. En 1860, il était de 821,711, 
soit également 47 par 1000 hab. 

n , Arroti iisacmeut de Bru'^cs, 03.0, Ypr«8,94.S, I)ixmttde«93.9 
(3) Arroadiffemeut de DiiiHut,9S.7 

il. 
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» 

L« nombre collectif des conseillers communaux dans l6S 

â,S38 communes du royaume est, d'après la nouvelle classi- 
fication des communes, basée sur la population de 1858 (loi 
du 29 lévrier 1860], de 21,070 , ce qui présente une aug- 
mentation de 118 sur le nombre qui résoltiiil de la classifica- 
tion des communes établie en 1848. 

Aux élections communales du ^7 octobre 1863, 163,9^7 
électeurs seulement, soit 72 p. c des électeurs inscrits, ont 
pris part au vole. — Sur 9,277 conseillers sortants ou à 
élire par suite de démission ou de décès, 6,183 ont été réélus; 
S,49i ont obtenu un premier mandat. 
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IV. — ENSEIGNEMENT PUBLIC. 

« 



L — £NS£1GN£MMT F&iJ|Al&£. 
(Période triennale 16ti8-i860.) 

1* £eol€ê MmaUê de l'Étal. Nombre d'élèves : 

i858-!{9 1859*60 mOùi, 

Lierre 8S 84 88 

Nivelle» lOi 110 117 

TOTàiiz 186 m m 

T<Iombre des diplômes accordés : 





1858 


185» 


1860 




28 


se 


%i 


IKvelles . . . . 


S8 


28 


90 


TOTAUX 


60 




52 



Oatre les deux écoles normales de l'État, il existe, pour la 
formation d'iustituteurs, cinq sections normales près des 

écoles moyeimes de TÉtal à Bruges, VhIod, Uuy, Gand et 
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CouviD (ces 3 dernières sont de date récente) et sept écoles 
normales épiscopales agréées par le gouvernement (Thou- 
roui, Saint-Nicolas, Bonne-Espérance, Saint-Roch, Sainl- 
Truuii, Carlsbourg et Malonnej, suivies en 1859-60 par 413 
élèves. 

Le nombre des écoles normales d'institntrices (agréées par 
1*EUI) est de 18; elles comptaient ensemble, en 1860, 236 

élèves (nombre des admissions, 90). 

2. Écoles primaires^ au 31 déc. 1860 : 

a. ) Soumises à rinspection. 

Ëcoles communales . , . . 5,095 

» adoptées 7i9 ( -jj,.^ 

» privées . • 28 ( 

Pensionnats 36 ] 

b, ] Enlièremcnt libres. 

Ëcoles primaires i^m I | ^jjq 

Pensionnats . 200 | ' 

TOTAL CÉNÉBAL DES ÉCOLES. 5,558 

Taudis que, relativement à 1857, le nombre des écoles 
communales a augmenté de 1K3, celui des écoles adoptées, 
des écoles privées, des pensionnats et des écoles privées en- 

lièremeul iiiiies a diiuinué de 257. 

Le nombre des écoles desUuées exclusivement aux filles 
est de 1374 (dont 815 soumises à l'inspection); augmenta- 
tion depuis 1857 : 89. 

Lamoyenne ponrtout le royaume est de -2 08 écoles par 
commune el de 1.12 par groupe de 1000 habitants. 

3. Relevé spécial des écoles communales. Nombre 

Au Zi dée. 1857. Au 31 déc. 1800. 

4 

Écoles de garçons • . 7i2 858 
« filles . . 2^- 3(î9 
« mixtes. . I.9i7 1.888 ' ' 

TOTAL. 8,942 3,09^ 
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Augmeolation dans les trois ans : 153 écoles. 
4. Fréquentation des écoles. Nombre d'élèves au 31 déc. 
1860. 

a) Écoles soumises à riospection : 

Garrons Filles 

Communales 110.020 

Adoptées 2L24j U.m 

Privées m) ^,039 

Pensionnais 379 59U 

b.) Ëutièremeût libres : 

Ëeoles primairei *. 40,270 89,027 

PeittionDats 2.;27 (;.03:) 

TOTAUX. 25.),7jj 

En comparant la population scolaire de 1860 à celle de 
1857, on trouve que le nombre des élèves a augiiienlé de 
8,505 dans les écoles soumises à rinspectiou el diminué de 
3,707 dans les écoles libres. — En somme, il y a une diffé- 
rence en plus de 1,796 ou de 0.9i p. c. 

Dans le total ci-dessus de 515,892 élèves des deux sexes, 
279,532 étaient admis graluiiement. 

B. Personnel enseignant, au 31 déc. 1860 : 

Instituteurs, sous-instUateurs, assistants, etc. . . i,960 
lostitulrices, sous- institutrices, assistantes, ctc . . 4.25i 

TOTAL. . 9.220 
TOTAL fiN 1857 9,104 

Traitements moyens des instituteurs communaux : 

Villes. Communes. 
1887 .1860 1887 1860 

Instituteur . . . fr, lil2 1493 717 812 

Sous-instituteup . . 704 826 407 831 

Institutrice . . . . \0i9 1036 716 792 

Sous-insUtutrice . . 819 629 468 819 
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6. D^/mm, La somme totale dépensée en Belgique pour 

le service de l'instrucUoD primaire dans les années 1858 à 



1860, se repartit comme suit au 


polût de 


vue de 


ia prove 


nance. — Ëo milliers de francs. 










lOvD. 


lOtPV. 




Encaisae des eierdees précédente. . 


67.7 


71.9 


83.é 




774.Z 


oé/JZ 




Bienfaisance publique ou privée . . 


588.6 


589.5 


59Sie 






S;i98.6 


2,i66.6 




633.0 


687.9 


687.S 




1,8626 


1,864.2 


1,879.7 


» Crédit esiraordinaire . . . 




884 


410.2 


l»iPt»SB TOTALE* 


• 


6,084.9 


6,7835 



Le chiffre de 1843 u'élait que de Ir. 2,651,639 et celui de 
1860 est de fr. 6,783,350, ce qui fait une différence en plus 
de fr. 4,131,710, soit de 153 p. c. 



H. — £NS£1GN£M£NT MOYEN (établissements de VÉUi\, 



1. Là population collective des dix athénées royaux éUit 
au 10 novembre des années suivantes : 

1860 » 2,939 élèves. 

1861 M 3,057 — 

1862 » 3.131 - 

1863 » 3,177 - 

1864 » 3,â77 — 

La population des cinquante écoles moyennes était : 

En 1860 de 6,962 élèves 
» 1861 H 7,190 - 
» 1862 I» 7,468 
» 1863 » 7,876 — 
u 1864 » 7,782 - 
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i. Tableau comparatif de la population des athénées 
royaux au 10 uov. des années 1861 à 1864. 





1861. 


1862. 


1865. 


1864. 


Anvers. 


272 


325 


^_ 

3G3 


mm^m 

331 


Bruielles. 


605 


630 


600 


6i9 


Bnigfft* 


m 


177 


179 


160 


Gand. 


320 


300 


319 


522 


Mons. 




S70 


266 


S58 


Tournai. 


192 


30S 


205 


222 




m 


ÎJ61 


554 


017 


llasselt. 




250 


238 


m 


Arlonr. 


212 


201 


200 


£36 


Namiir* 


198 


206 


200 


236 


fonox. 


3,057 


3,13! 


5,177 


5,277 


Segïiom paorBssioitriKLLB. 


l,i82 


I,i76 


l,i96 


1,575 


Stemn un BiniâiiiTit. 


936 


972 


1,028 


1,02-2 


CUasi» nfoAauoMis. 


639 


683 


653 


682 



3. Pour les dépenm faites pour le service des athénées 
royaux et des écoles moyennes pendant la période triennale 
18B8 à 1860, ainsi que pour le nombre des dipUmêt confé- 
rés, pendant ia même période, soit pour le grade d'aspirant- 
prolesseur agrégé, ou pour celui de professeur agrégé de 
renseignement moyen, voy. rAnittiaiVe de 1863. 

4. Examen gradué en hUm en 1863 : 

Inscrits . . • 593 élèves. 

Admis . . . 277 » 

Non-admis. . . 102 » 

Absent» . . • 16 » 
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IlL — ENSEIGNEMENT SUPÉRIEUR. 

a) Universités de l'Étal, à Gand et à Liège. 

1. Dépenses effectuées de 1859 à 1861 : 

1839. . . fp. 77S,:iin 
m\0. , . » 80i.i32 
1801. . . » 772,Si89 

2. Profê9seuri, Km termes de la loi du 15 juillet 1849, 

il ne peut y avoir au plus dans chacune des deux universités 
que 11 professeurs en sciences, 10 en philosophie, 10 en 
médecine et 9 en droit ; total pour les deux universités : 80* 
Au 31 décembre 1863, le nombre des professeurs était : 

GAND. LIÈGE. 

Professeurs ordinaires . . 29i-^ 32) 
— extraordinaires. 7 ) o J 

En outre Tuniversité de Gaod comptait 7 répétiteurs et 31 
préparateurs, surveillants, etc. ; celle de Liège 13 répétiteurs 

et 33 préparateurs et autres agents. 

Aux termes de la loi du 14 mars 1863, les traitements des 
professeurs ordinaires et extraordinaires ont été portés resp, 
de 6000 et 4000 fr. à 7000 et 5000 fr. 

8. Relevé comparatif de hpopubuion des deux univorsHés 
de l'État au 10 nov. 1802 el 1863 (1). 

GA^D. LlicB. 

fAcuLTis. ^^^^ 18687^863. 

Philosophie el lettres. 16 25 89 6! 

Sciences 46 39 39 S8 

Droit 69 63 108 113 

Médecine . . • . 87 82 10 1 Sîî 

Écolcft spéciales. . . 140 lUg 270 279 

TOTAUX .367 367 8^2 398 

(£) Noos pnlBone cc^ cl.ifTK;^ dnns les uoles explicatiTet à l'appai du liudfttda 
ministère de Tiatérieur |:our l'exercice 1865. 
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L Relevé de la fréquentation des éeohi êfécUUê annexées 

aux deux universités, pendant Tanne'e académique 8(»3. 

Gaiid. Ecoles préparatoires du génie civil el des arts et 
maDutactures : 78 élèves. 

Ecole du génie civil : 73 élèves. 

Ecole des arts et manufactures s^l élèves. 

Liège. Les 36â élèves admis à fréquenter le régime inté- 
rieur en 1862-1863, se sont répartis comme suit, dans les 
dil£érentes sections : 



161 



£KS£iG.\EMc>r PRÉPARATOiHS. Miiics. annéc . . . 

» 2* » ... 57 

w 

Arls el manuf. i'* ann . i5 

Élèves mécan. l'^aon. . ^9 

Biisu0KiiiBifT spiciALi ilèves Ingën. des mines 3* ann. B7 

M » 5* » 10 

Arts et mauufftclures. 2< ann. 57 

M 5« M ib 

il i« » 2i 

Élèves mécaniciens 2* ann • 17 
n 9" I» .19 

Tom DBfi iiàvis RésoLtus. . 

» » UBSKS. . . 19 



86 



79 



I 

1 ' 



' TOTAL GÉNÉRAL. 381 

h) Universités libres. 

Xotivam. Nombre des professeurs et inscriptions en 18G3ôi: 

Théologie, prof. 10, inscriptions 121 
Droii, • ' •» • lif 11 ' 201 
Médecine, » 10, » 850 
^ilesophie. • » « 10, • » 102 
Sciences. • • » 8, » IH 

TOTAL. i9 ' 70b 

12 
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Bruœelhi, Nombre des professeors et des inscriptions en 

1863-04 : 

Philosophie et lettres, prof. 6 Inscr. i5 

Droit » il s 152 

Sciences .... n 8 » 69 
Médedne «... » 11 » 155 

TOTAL. 85 M 



IV. — DIPLOMES DÉLIVRÉS PAR LES JURYS ACADÉMIQUES 
PENDANT LES D£UX SESSIONS DE im ET im. 



1S63. 1864. 

Candidature 113 126 

Doctoral 8 9 

S€ienee«« 

Candidature en sciences naturelles. • • , 77 76 

Candidature en pharmacie 16 18 

Doctorat en sciences naturelles .... 5 8 

Candidature en sciences physiques et math. 6 8 

Doctorat en sciences physiques et maihém. 8 0 

Dr«ll. 

Candidature . 91 94 

Doctorat. !«' examen 102 95 

Doctorat, examen 89 105 

Doctorat eu sciences politiques et administr. 11 1 ^ 

Grade de candidat notaire • • • • • • 54 83 

Médecine. 

Candidatore • . 107 67 

Doctoral, examen 83 110 

Doctoral, 2« examen, 95 84 

Doctorat, 3« examen • • • 97 85 

Grade de pharmacien 19 17 
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V. — DIPLOMES CONFÉRÉS PAR LE JURY DE PROFESSEUR 
AGRÉGÉ DË L KNSËlGiN ËMEiM MOYEN. 

raSBIGNBMflNT DU 
DKAi iMvâaiEua. dbgré supékiiuk. 

Années. Sciences Humanilés. 

mi 0 2 i 

1852 S 3 6 

18S3 2 0 8 

18Si 10 2 0 

48:^5 H 2 

1856 8 2 H 

1857 6 a 2 

185.S 10 0 4 

1859 ...... 8 0 2 

1800 8 0 i 

1861 n I 1 

1862 16 1 1 

1863 9 1 1 

1864 U 2 i 

Total des admissions. 119(1) 16^(2) î^^) 
Total des ioseriptions* 174 17 . K2 

YL DÉPENSES. 

Dépenses portées au budget de l'Élat de 1864 et de 1865 
pour i'iiislraclioa pubiiqoe trois degrés ; 

iSM. 1869. 

Enseignement supérieur . . fr. 1,077,325 1,098,1)65 
Enseignement moyen . • * » 1,158,233 1,207,452 
Enseignement prinmife . . » 2,5tt2,642 8,023,1^8 

Totài, . . fr. 4,588,200 5,529,159 

0) • avte Ift plus grande distinction, 8 tycegnnde disUnetitt, M ■vie dlstinetioii. 

(9) 3 avec grande distinction, 7 arec distinction. 

0) 1 avrc la plui grande distinction, 8 aTic gnmde distincUon» 18 avecdiitiBetion. 
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VU. — £JHS£IGN£M£MT SPÉQAL. 

1. École 9éiérinair$ à Bruxelles. — Année scolaife 
186i-6B : 71 élèves (6B internes ei 6 externes). 

Les dépenses de Técole se soui élevées, en 18Gi : 

Vont le personnel à fr. 60,800 

Pour le matériel à » 69,200 * 

Toi kl, , fr. 150,000 

17 élèves se sont présentés en 1863 devant le jury pour 
obtenir le grade de candidat vétérinaire ; i ont été ajournés, 

13 ont été admis. 

16 candidats se sonl présentés pour obtenir le grade de 
médecin vétérinaire ; â ont été ajournés, 14 ont satisfait à 
rexamen. La clinique de l'école a reçu, en 1863, 8,.9ftB ani* 
maux, dont 454 ont été traités dans les hôpitaux de l'école. 

S. Institut agricole de TElat à Geuibioux. — Nombre 
d'élèves dans les années : 

1861- 1862 59 

1862- 1 863 tfO (doat ^ étrangers). 

i86S-ia6i. .... 31 (doiit9étraDgefB) (I). 

Les dépenses de l'Institut se sont élevées, pendant Tan- 
née 18G2 : 

Pour le personnel à fr. 5tt,327 30- 

Pour le tnaiéi iel à » 37,6^4 i7 

Total. . fr. 72,971 77 

(1) Le nombre des élèves étrangers est moins élevé que l'nntiée picL'^'Ienf p. Cette dimi- 
nution tient aux circoostiinces politiques dana lesquelleB se trouvaient les i>ay8 du oor«l 
dal'Earojpe. 
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Le budgei spécial, approuvé pour l'exercice ISG^, porte 
les dépenses ; 

Pour le personnel à fr. 58.*i5J 

Puui le matériel à » 52.750 

Total. . fr. 71,000 

Le produit de la peasioD des élèveSi constitué en fonds de 
tiers, s'est élevé, en 1863, à la somme de 18,161 fr. 11 c; 

après ie prélèvemeiil des frais d'enlrclien des pensionnaires 
et de l'indemnité payée à la société agricole et industrielle, 
pour permettre la fréquentation de cet établissement par les 
élèves, il est resté un booi de 4,â2ë fr. ^5 c. qui, oonformé- 
nent an règlement de rinstitut, a été réparti à titre de 
miaerval entre les professeurs. 

3. Éeoks thoTtieultuTB de l'État. 

a) Yilvorde. — Vingt-six élèves ont fréquenté les cours 
pendant Tannée 18(VJ-186^. Six élèves se sont présentés en 
18G3 pour subir Texameu de sortie ; un a été ajourné, cinq 
ont obtenu un certificat de capacité: 

Les dépenses de Tannée 1863 se sont élevées k 9,77B fr. 
pour le personnel, et à 11,783 fr. 83 cent, pour le matériel. 

b] Gendbrugge. — L'école a été fréquentée par viiii^l-trois 
élèves pendant Tannée 1863 ; six élèves ayant terminé leurs 
études se sont présentés devant le jury, pour subir Texamen 
de sortie; tous ont reçu le certificat de capacité; trois ont 
passé rexaiiien avec distinction, et trois d'uue manière satis- 
faisante. 

Les dépenses de Técole se sont élevées, en 1863, k 12,850 
francs, dont 9,402 fr. 96 c. pour le personnel, et 3,441 fr. 

04 c. pour le matériel. 

4. Académie roj/nic de^ Reaust'AHs d'Anver?. — Le nom- 
bre des élèves a été pour Tannée 1863-1861 de 1,477 (6$ 

18. 
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de plus que l'année précédente). De ces 1,477 élèves, 1,018 
sont nés à Anvers, 476 sont nés en Belgique aillenrs qa*à 

Anvers, 83 sont étrangers. 
Les élèves sont répartis comme suit : 

Peinture et dessin diaprés le modèle vivant et antique. 87 



Priocipes dn dessin de figures 68 

Architecture civile 208 

Principes du dessin d'ornements 817 

Sculpture 62 

Peinture de paysage et d'animaux 12 

Architecture navole 552 

Arts appliqués à i industrie 24 

Gravure sur métaux et sur boia 7 

Total. . . I,i77 

5. Académie des Beaux-Arts à Bruxelles. — L'année sco- 



laire 1863-1864 a compté dans les cours de TAcadémie 716 
élèves (2S de plus que Tannée précédente). 
Ces élèves se sont répartis, d'après Tordre de leurs étades, 

de la manière suivante : 



Dessin linéaire il 

— deTenieinent 78 

— dans ses applications variées • • • 3$ 
Modelage d*oniement d'applications variées. SI 

Principes d^architeeture 176 

Deuxième classe d'architecture 28 

Première classe d'^architecture 19 

Modelage d*aprèsrantique 19 

d'après nature 20 

Principes de dessin 175 

Dessin d'après Tantique 63 

— d'après nature 27 



Six élèves ont été admis à suivre exclusivement les cours 
généraux. 
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6. CammaUnrê royal iê muiiqu» de Broxelles. — Le 

nombre des élèves était à la fin de 1863 : 

dasset de violon. • • . 00 

» d*harmoDie . • 71 

» de piano. • • i06 

I» desoUégi. . . 181 

» diverses . . . 197 

Total. . . 6itf 

Dotation ordinaire de l'État en 1865 : 6S,5iO firanes. 

7. Conservatoire royal de musique de Liège. — Nombre 
dea élèves : 

Fin 1861 490 

n 1863 ils 

Dotation de l'Étai, eu 1865 : 30,240 irancs. 
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V. — LETTRES, SCIENCES ET BEAUX-ARTS. 



(AllocaliojM portées aa budget de l'Étal de 1865.) 



CHARGES 

I. — LBTTRBS ET 8G1BNCB8. otdinairea exlraord. 

et et 
permanentes tenipor. 

Subsides et < ncouragcments; souscriptions, voyages 
et raissiiuis littôr;urcs, scientifiques ou archéo- 
logiques ; fouilles et travaux dans l'iuléicl de 
rarchéologiciiaiioaale; sociétés littéraires etscien- 
tiliques; dépenses diverses; secours à des litléra- 
Icurs ou savants qui sont duns le besoin ou aux 
familles de litlcralcurs ou savants décédés; sub- 
sides veuves et aux orphelins délaissés par 
les linéiaieurs Van Ryswyck, Vankcrckhove, 
Gaucct, Denis Sotiau et H. Van Pecne ; prix 
quinquennaux fondés par les arrrtcs ro3^aux du 
1- décembre 1848, du 6 juillet 18îJi et du 25 no- 
venibrc 18»)9 ; encouragements à la lillcralure et 
à Tart dramatique (lilléraire et musical); publi- 
cation des Chroniques beujtis ïiiédiies ; table chro- 
nologique des chartes, diplômes, lettres patentes 
et autres actes imprimés, coacernaat Tiiisloirc 
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OHAEdES 



oïdinairct cxirtord* 
•I «1 

delà Belgique; bureau de paléographie, pobli- 
calîons de documents rapporlës d^Espagne i eié* 
ention d*ane description géographique et hîsto- 
torique du royaume de Belgique ; continuation de 
la publieatiou des actes des états^généraux de 
1632; fonnation d'un tableau des anciennes as- 
semblées nationales décrétée par Tarrèté royal du 
27 déoembre 1660 f indemnités aux fonctionnaires 
et employés des archives générales du rojanme, 
des archives provinciales et communales, qui ont 
*concourtt à la confection de ce travail ; frais de 
publication du tableau des assemblées nationales 
et de la mise en lumière des actes de ces assem* 
blées. 103,00} iO»9Q|0 

Académie royale des sciences, des lettres et des 
beaux-arts de Belgique ; subsides extraordinaires 
à l'Académie royale de Belgique, afin de la mettre 
à même d'augmenter le chiffre des prix pour 
les principales questions portées aux programmes 
de ses concours; publication des anciens mo- 
numents de la IuLl'i iilare ilamande et d unn col- 
lectiuii (les grands écrivains du pays ; publi- 
cation duae biographie nationale; publication 
d'un texte explicaiit de la carte géologique de 
la Belgique. 19,200 

Ôbsei vaLoire royal; personnel. .... 18,;5iO » 
— maléricl et acquisitions . . 8,060 » 

Bibliothèque royale, personnel. — Frais de la fu- 
sion des trois fonds de la bibliothèque royale et 
frnîs de la rédaction du catalogue gén<^ral. . 41)450 » 

Bibliitilu'^que royale ; matériel et acquisiliofis : dé- 
pends c Mraordinaires pour rameublement des 
salles où sont conservées les collections d'es- 
Umpes 33,520 î>,OQO 

A reporter. 248,953 63,180 
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CHAB6ER 



ordinaiieB 



Report, 248.953 
Musée royal d'histoire naturelle ; personnel . . 11,225 

matériel et acquisitiou 7,000 
Sabside h Tassociation des Bollandistcs pour la pu- 
blication des Acta Sanctorum » 

Archives du royaume ; personnel. . 44,225 

— maLcriel j atelier de reliure 

pour la reslauraiioii des documents . 4,700 
Archives de l'État dans les provinces; persnnncl 28,700 
Frais de publication des luvcniaires des arc/duc.< ; 
frais de rccoa\ i nt de documents provenant 
des archives, lomln'-s dans des mains piivées; 
frais d'acquisiUoa ou de copie de documents 
concernant l'histoire nationale ; dépenses de ma- 
tériel des dépôts d archives dans les provinces ; 
subsides pour le classement et pour la publica- 
tion des inventaires des arcliivcs appai tenant aux 
provinces, aux communes, aux éiablisseinenls 
puldics ; dépenses diverses relatives aux archives. 
llccou\ reincnt d'archives restées au pouvoir du 
gouvernement aulj lehien ; frais de classement, de 
copie et de transport, etc. .... 6,800 
Localioii de la maison servant de succursale au 
dépôt des archives de TÉlat. ... » 



extxaord. 



65,180 
» 

6,000 

i,aoo 



Totaux. 



10,000 
9.000 



551,613 89,481) 



II. — B£AUX-ARTS. 



Subsides à de jeunes artistes pour les aider dans 
leurs éludes ; encouragements à de jeunes artistes 
qui ont déjà donné des preuves de ménte; 
voyages dans les pays et à l'étranger pour les 



Digitized by Google 



LBTTaBâ, 8C1BNCBS ET BEAOX-ARTS. 147 

ordinaires cxlraord. 
cl «fc 



aider à dévolopper leurs Ulents; missions dans 
rintérèt des arts; secours à des artistes qui se 
treuTent dsns le besoin on aux familles d*arti8tes 
déeédés ; eneottragements à la gravure en taille* 
douce, à la gravure en médailles, aux publica- 
tions relatives aux beaux-arls, subsides; souscrip- 
tions; acquisition d^csuvres d*un intérêt artistique 
eu arcbéologique; subsides aux sociétés musicales 
et aux écoles de musique, aux sociétés instituées 
pour Tencouragement des beaux-arts, aux expo- . 
sîtions locales, etc.; commandes et acquisitions 
d*cBttvres d'artistes vivants ou dont le décès ne 
remonte pas à plus de dix ans ; subsides aux 
établissements publics pour aider à la commande 
ou à Tacquisition d'muvres d'art, encouragements 
à la peinture murale, avec le concours des com- 
munes, et des établissements intéressés ; acadé- 
mies et écoles des beaux-arts autres que Tacadé- 
mie d'Anvers; conseil de perfectionnement de 
renseignement des arts du dessin; encourage- 
ments pour la composition musicale, la peinturai 
la sculpture, rarcliitecture et la gravure; pensions 
des lauréats; frais relatifs aux grands concours ; « 
dépenses diverses « 4 S9i,000 

Académie royale d'Anvers 96,8lfO 85,000 

Conservatoire royal de musique de Bruxelles. — 
Dotation de TÉtat destinée, avec les subsides de 
la province de Brabant et de la ville de Bruxelles,. 
k couvrir les dépenses tant du personnel que du 
matériel 09,940 n 

Deuxième tiers dans les frais d'achèvement de 
Torgue du conservatoire. »... li,335 

Conservatoire royal de musique de Liège* Do* 
tation de l'État, destinée» avec les subsides de la 



A reporter. 395,390 04,335 



Digrtized by Google 



148 âTÂTlâXiUUi' BELGB. 

CHARGES 
ordinaires extr«ord. 

rt et 

permanHntes tenipor. 

Report. 53t>,d90 64,353 
province et de la ville de Liège, à couvrir les 
dépeiiMS toDt du personnel que du matériel. 50.2i0 » 

Musée royal de peinture et de sculpture. — Person- 
nel d,5i75 

Musée royal dé peinture cl de sculpture. — Maté- 
riel et acquisition; frais d'impression et de vente 
du catologue 23,400 SS.iSO 

Musée royal d*armures et d^aatiquités. — Person- 
neU 8,700 

Musée royal d*arinures ci d'antiquités. — Matériel 
et acquisition; frais d'impression et de vente du 
catalogue ; création d*une sectionsigillographique. 12,000 3,000 

Monument de la place des Martyrs; salaire des 
gardiens. Frais de surveillance de la colonne 
du Congrès — Traitement du concierge du palais 
de la rue Ducale. — Frais d^entretien des locaux 
de ce palais et chauffage des locaux habités par le 
conderge ; frais de surveillance du musée mo- 
derne établi audit palais; frais de conservation, 
d'entretien, de chauffage et de mobilier, et frais 
divers imprévus de ce musée. — Solde du prix 
d*exécution de&devx lions placés à la colonne du 
Congrès. • , 14,210 HM 

Monuments à élever aux hommes illustres de la 
Belgique, avec le concours des villes et des pro- 
vinces; médailles à consacrer aux événements 
mémorables 10.000 80»000 

Subsides aux provinces, aux villes et aux communes 
dont les ressources sont insuffisantes pour la res- 
tauration des monuments ; subsides pour la restau- 
ration et la conservation d'objets d^art et d'archéo- 
logie appartenant aux adminbtrations publiques, 
aux églises, etc. ; travaux d'entretien aux pro- _ 

A reparler. 444,215 182,261 



Digitized by Google 



LETTRES, SCIENCES ET BBACX-ÂRTS. 149 

CHARGES 

ordni aires extraurd, 

et et 
pcrmanenteB tempor. 

Report. 4,U^n\i 182,261 
priétés de r£tat qui ont un intérêt exclusivement 
historique t(6«030 w 

Cooimission royale des arts et monuments. — Per- 
sonnel. — Jeions de présence, frais de voyage des 
membres de la commission, du secrétaire ^el des 
dessinateurs ; bibliuihèque, mobilier, chauffage, 
impressions, frais de bureau, achat d'instruments, 
eompte-reudu des séances générales, indemnités 
des sténographes et frais de publication; frais de 
route des trois commissaires de l'académie et des 
membres correspondants. .... 2^,800 » 

Rédaction et publication du bulletin de la commis^ 
sion d'art et d'archéologie, .... G.roO » 

TOTAW. 590,715 182,262 

772,977 



13 



Digitized by Google 



Wl. — lOSTIGE, PRISONS. 



■ 

I. — Tbibonavic* Houyement des affaires dans les années 
186Sell863: 

1. Crimes conlre les personnes : 

1805. 

Nombre des aecusations . , • S8 69 

Nombre des accusés 65 80 

Nombre des condamnés . . « ^2 
Condamnés sur iûO accusés . . 68 65 

î. Crimes contre les propriétés : 

Nombre des accusations ... 75 79 

Nombre des accusés .... 106 103 
Nombre des condamnés . « • 

.Condamnés sur 100 aeeosés . • 85 80 
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18». 1865. 

Nombre des affairas 17,^36 16,074 

Nombre des prévenus . . / . 21.077 35,i!i 

Nombre des condamnés*. . . . S0,992 SD,039 
Condamnés sur 100 prévenos. • 8i 80 



1862. 1B65. 

Jneements 42,403 

InTulpés 65^29 63,531 

Cas d^ittoompétenoe 237 172. 

Condamnés «7,008 56,272 

Condamnés sur 100 incttipés . • 80 89 

11. — Prisons. Population moyenne par jour, dans les 
maisons centrales : 

1802* 1863. 1864 

_ — ^9 PREMIERS mois). 

Maison de force à Gand. . . 911 870 839 

— de réclusion à Vilvorde. 661 671 019 

— decorrectionàS-Bemard 1,(^9 977 911 
Pénitentlaira cellalaira à Loa- 

yain S16 m 581 

Pénitent des femmes à Namar 337 300 SOI 

— des iemies délin«iaante à 

St-Huben. . . . . m m 310 

— des jeunes délinquante 

à Liège .... 87 

ToTWX. . . 5,698 3,686 3,689 
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45^ 

m. — Sfalwltjtie jhi emiiamnU à mort, depuis 1830 
à 1860. 

Accusés jugés (coaLradictoiremeni el par couLuoiace] et 
coudamoés à mori : 



■ 


jueis. 


COKDAMKis. 




1 .7 


lu 








Meurtre^ rébellion ayant causé la mort • • . 


735 


4» 




U 


26 




m 


84 


Viol sur eofanl,ayanl autorité ou par plusieurs. 


98 


5 




351 


I7Î 




m 


17 


Vol avec les circonstances aggravantes ou sur 






chemin publie 


6i8 




> ■ Totaux. . . 


2,970 


■ ■ ' ■ 



De ces 7S6 condamnations, 52 seulement (soit 7 p. c.) 

onl élc niises à exéculion, savoir : 3 pour parricide, 18 
pour assassinai, H pour empoisuimemenl, 26 pour assassinat 
et voi ou meurtre et vol, 2 pour .incendie. 
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VII. 



— ÉTAT SANITAIRE. 



— ART DE GUÉRIR 



I. — Personnel médical. 

Les tableaux statistiques du jiersonnel médical mention- 
nent que, en 1860, il y avait dans le royaume : 

1884 docteurs, ehirurgiiM, accoucheurs ci cfficicrc de 
santé, dont 863 daog les villes et 1 ,081 au plat pays. Corn* 
parativemeut à 1850, on remarque, en ce qui concerne les 
docteurs, une augmentation de 250, et eu ce qui concerne 
les chirurgiens, accoucheurs et olBciers de santé, une dimi- 
ûution de 881 ; rédaction totale de 31 praticiens. En 1850, 
le nombre des hommes de Tart des quatre classes était de 1 
sur 1,326 hab. dans les villes, de 1 sur 3,042 liab. dans les 
canipagoes, soit pour toute l'étendue du royaume de 1 sur 
8,887 âmes. En 1860, ces chiffres se modiiient respective- 
mentenl,4Sl, 3,408 et8,618. Considérés dans leur ensem- 
ble ces résultats tendraient à faire supposer que le nombre 
des personnes vouées à 1 ai t de guenr u e^l plus dans uue 

13. 
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proporlioQ aussi satisfaisante qu'en 1850, avec le nombre des 
habitants ; mais il faut considérer que Don-senlement les offi- 
ciers de santé, non-seulement les chirurgiens et accoucheurs 

reçus par les commissions médicales, mais même les doc- 
teurs diplômés sous le réprime des lois antérieures à celle du 
15 juillet 1849, do pouvaient exercer à la fois les différentes 
branches de Tart de guérir, tandis que cette latitude appar- 
tient à tous ceux qui ont été reçus depuis cette dernière loi. 
La réunion eiiUe les mains d'un seul individu dallribulions 
précédeamient divisées, a dù nécessairement restreindre le 
nombre des praticiens. 

Sagêê'femmeê. — Leur nombre était, enlSBO, de 1,1S8 

(savoir ^98 dans les villes cl 830 dans les campagnes); en 
1860, de 1,445 (savoir 366 dans les villes et 1,079 dans les 
campagnes). 

Pharmaems. — Ils étaient, en 18B0, au nombre de 871 

(villes I>Io, campagnes tiiië], eu 1860, de 895 (villes 5Gâ, 
campagnes 333). 

II. — Causes des décès. 

Les tableaux relatifs aux causes des décès de 1863 n'ayant 

pas encore été publiés, nous devons réserver cette matière à 
l'année prochaine. 

III. — SbRVIGB VélÉaiKAlEB. 

Nous donnons ci-après un tableau numérique des person- 
nes autorisées à exercer la médecine vétérinaire dans le 
royaume en 1864. Ce relevé est dressé d'après les listes 
insérées dans les Mémoriaux admimstratifê. 
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Médecins vét. Médecins Maréchaux Total des 



nOTIRGlS. 


do 


VÂi 




pra* 


goareroement. 


<1îitlAfni(s 

Ul|niMllVD» 




iiisMiia* 




13 


8 


21 


*A 

48 




33 


- 80 


AA 

21 


Atf 

81 


Flandre occidentale • 


19 


7 


36 


82 


Flandre orientale. • 


27 


8 


83 


70 


Va a M Aflsfr 


i| 
#1 


- 

& 


A 

24 


US 




ZV 


20 


1w 


AK 
INI 


LtmbottTg .... 


11 


6 


14 


51 


Luxembourg . . • 


U 


5 


6 


23 




18 


18 


7 


43 


Médecins vélérin. de 










Tannée . « • . 


11 


27 


» 


87 


Total. 


m 


l77 




679 


£q 1863 


2U 


163 


198 


m 



ly. — StATISTIQUB DBS ALIÉNÉS. 

D'après 1« recensemeDl des aliénés, il existait en juin 1868 
dans les établissements et an dehors, à savoir : 

HOHiiis. nioiis* toia^ 



Dans les établissements. 2,184 2,256 4,420 

Dans leurs familles . . 1^ 738 2,053 

TOTAUX. . . 4,481 2,994 6,475 

En 1835. . . 2,7U 2,361 Î5,105 

En 1842. . . 2,426 2,088 4,514 

En 1863. . . 2,630 2,277 4,907 

Le rapport des aliéués au chiffre de la populatioo donne 
pour chaque recensement : 

En 183!j un aliéné sur 816 habitants. 

En 1842 — 924 — 

En 1853 - 920 - 

En 1858 — 714 - 
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Situation des établissements d'aliénés au 31 déc. 1862 (1): 

Voici coniment se répartissent par province, les 52 éta- 
blissemeuts du pays et les 5,170 aliénés qui for meut leur 
population totale : Pour AnverSy 6 établissements, l,lâ5 | 
aliénés; 11 pour le Brabant, 688 aliénés \ 7 pour la Flan- 
dre occidentale, 1,230 aliénés; 16 pour la Flandre orien- 
tale, 1,303 aliénés; 6 pour le Flainaiit, 362 aliénés; 4 pour 
Liège, 324 aliénés; 2 pour le Limbourg, 198 aliénés. Cette 
population se divise en S,562 hommes et 2,608 femmes ; il y 
a il% étrangers. [ 

Peiidanl l'année 1862, 518 aliénés (7.83 p. c.) oni éié 
guéris; en 1801 , il y en avait eu 562 sur une populâtion de 
4,882 (8.64 [). c). 

Depuis 1863, la population des établissements d'aliénés a 
subi annuellement la progression suivante : en 18S3, 4 ,0S4; ; 
en 1854, 4,09i; en 1855, 4,074; en 18136, 4,278; en 1857, ! 
. 4,431; en 1858, 4,508; en 1859, 4,677 ; en 1860, 4,882 ; 
en 1861, 5,033 ; en 1862, 5,170. 

(1) ComjMKs VJmmidreit 1863, p. 168. 
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EFFECTIF DCB DIFFéaBr4T8 COBPS DB L^AEUMb BELGE. 



(Le chiffre placé entre parenthèses se rapporte au pied 

de guerre.) 







OFFICIERS 






CORPS. 


GÉNÉaAUX. 


sur. ET sue- 


Taoum. 


TOfAL. 






ALTERNSS. 






Administration générale. 


n 


m 


21 


77 


État-major général . . 


35 


» 


»» 


33 




(36) 






(36) 


Corps d'état-major . , 


» 


52 


» 


»2 


Serviee admioistratif. ' 


1 


m 


n 


141 






(148) 




(li9) 


Compagnies d'admioistr. 


» 


40 


592 


m 


Service de santé . . . 


1 




» 


186 


État-major des provinces 








m 


etdesplaoes. . . . 




U 


A reporter. 


40 




m 






(43) 


(î$37) 




(1063) 
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coin. 


cilliaiux. 


SUF. ST WB 

ALTiams. 


* TROOMi. WtàL, 




40 


m 


475 1042 


École militaire. . . . 


(45) 


(537) 


(1053) 


11 


102 


10 118 


InfaDterie 


» 


1,412 

(2.236) 


24,829 26,241 

(75,087) (17,523) 










510 

(402) 


5,106 5,416 
(7,181) (7,585) 




» 


290 


4,514 4,604 

(9,406) (9,816) 






(410) 


Train 




8 


ISO 158 


ÉtabUssem. d*artillerie . 




(16) 


(575) (589) 


1» 


N 


28 88 




» 


107 


850 946 


Tom. . • 


40 


2,758 


55,729 58,527 




(i5) 


(3,818) 


(94,587) (98,448) 


Gendarmerie .... 




44 


1,408 1,452 


Total GÉ^KRXL. . . 




2.882 


57,137 39,979 


(43) 


(5,8(8) 


(95,995) (99,900) 



Chevaux : Pied de paix : 8,751 ; pied de guerre : 14,895. 
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UL. — FINANCES 



L — Situation FiNANCiiiB du TkAoa pubug [m 1861). 

(Extrait (le la note préliminaire de l'exposé présenté par 
M. le Mioislre des finances.) 

Depuis bientôt quioze aos, Tétat de nos finances s*est amé* 
lioré progressivement. 

Dans l'intervalle des années 1819 à 1887, le trésor a réa- 
lisé un boni de ^1,467,926 fr . qui a permis de ramener à 
7,41^,621 fr le déficit que les exercices anlérieurs nous 
avaient iégué. Pendant la période de 1858 h 1864, nous 
aurons obtenu un nouvel excédant de près de 78 millions de 
francs. Et cependant, Messieurs, nous n'avons réclamé des 
Chambres, dans cet iiUervalle, aucune aggravation d'impôt; 
loin de là, nous vous avons soumis, et vous n'avez pas 
hésité à adopter, plusieurs projets qui ont eu pour consé- 
qoence^ les uns de réduire les charges publiques, les autres 
d'accroître les dépenses de rÉtat. Esl-il besoin do rappeler 
la réforme de QOlre système des douanes, rabaissement des 
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péages sur les canaux et des tarifs de transport sur iesche- 
mim de fer, la réduction des droits de pilotage et du droit 
de patente des bateliers, la suppression des droits de ton- 
nage, celle du timbre sur les avis et annonces non destinés à 
être aflicliés; enfin, et surtout, l'abolilion des octrois, 
mesure qui a entraîné TabaDdou en faveur des communes de 
plus de quatre millions de revenu annuel ? 

Et non-seulement il y a eu des suppressions et des réduc- 
tions d'impôts, mais les améliorations el les perfectionne- 
ments apportés aux serv ices publics se sont résumes ea des 
augmentations de dépenses, auxquelles le gouvernement a 
su pourvoir au moyen des ressources ordinaires. C'est ainsi 
que 6,000,000 ont été consacrés à améliorer le sort des fonc- 
tionnaires et employés de TElal, (jue la dotation affectée à 
rinstruction publique, qui n'était eu 1857 que de 3,100,000 
francs, est comprise dans le budget de 1861 pour 5,131,000 
francs, soit un accroissement déplus de ^,000,000 de francs 
sur 1857. Les subsides ordinaires pour la voirie vicinale et 
l'hygiène publique n'étaient que de 708,000 fr. en 1857; 
ils sont aujourd'hui de 1,170,000 Ir. Nous consacrions en 
1857 aux ietlres, sciences et beaux-arts, environ 710,000 
francs; nous leur consacrons plus de 1,165,000 fr. en 1864. 
La construction et Tamélioration des routes exigeaient, avant 
1858, une dépense annuelle de 2,700,000 francs; plus de 
3,000,000 figurent maintenant au budget. — Le service des 
postes, pour lequel les Chambres ont maintes fois exprimé 
leurs sympathies, ne coûtait que S,150,000 fr. en 1857 ; le 
crédit de 1864 dépasse 3,338,000 fr. — Les subsides pour 
la restauration des édifices du culte étaient, avant 1858, de 
420,000 ir.; à partir de 18G0, ils ont été élevée h 514,000 
francs ; ils sont portés à 7^5,000 fr. au budget de 1864. — 
En un mot, il n'est pour ainsi dire pas une branche de Tad- 
minislratioii publique que le gouv eiiiemciil u ail piis a lâche 
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d'amétiom H de perfectionner. De là raagmenlalion pro- 
gressive des dépenses réclamées pour les services ordinaires. 

Les budgels de 1858 à 18Gi oui eu en outre à supporter des 
charges extraordinaires considérables. Âinsi, 2,000,000 de 
francs ont été coDsaci és à la voirie vicinale et à l'hygiène 
publique ; plus de 1,000,000 a dû être affecté à des acquisi- 
tions et appropriations de bâtiments civils ; Ton a appliqué 
1,^00,000 il. à la révision des évalualioûs cadastrales; au- 
delà de 1,300,000 fr. à Férection du monument du Congrès 
et de Téglisede Laeken ; l,iSO,000 fr. à la construction de 
hàléaux à vapeur, de bateaux pilotes et à rétablissement 
d'un feu flottant dans les passes de la mer du Nord; près de 
5,500,000 fr. à la conslruclion de maisons pénitentiaires, et 
eniin, 14,000,000 à l'amélioration du matériel deTartilicrie 
et du génie. 

Je viens de parler des sacrifices supportés par le trésor, 
soit par suite de la suppression el delà réduclion d'impôts 
et du développement des services publics, soit enûn à raison 
des dépenses extraordinaires qui ont été directement impu- 
tées sur nos revenus ordinaires. 

Mais il est encore d'autres charges, également extraordi- 
naires et non moins iixiporlantes, qui ont pesé sur nos Gnances: 
il s'agit des fonds spéciaux qui, ne faisant pas parliedes bud- 
gets, occupent une place distincte dans les comptes de la 
trésorerie. 

Jusqu'cD 1858, les dépenses de celle nature onl été pré- 
levées exclusivement sur le produit des emprunts el sur 
d'autres ressources créées spécialement pour y faire face. 
Sans nous départir entièrement de ce système, nous avons 
cru que la prospérité de notre état financier permettait d'ap- 
pliquer utilement les excédants de recelte que les budgels 
ordinaires nous ollriraient à l'avenir à rexéeutionde travaux 
importants ou de grandes mesures d'intérêt public. 

ii 
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k la fin de Tannée 1861, les dépenses auxquelles s*ap- 

plique la dénomination do fonds spéciaux^ s'élèveront à 
li0,978,57â francs Elles comprennent notamment : la con- 
struction on ramélioration des voies navigables, des ports et 
des côtes; la construction de chemins de fer et Textension 
du matériel d'exploitation; les travaux de défense; le rachat 
du péage de TEscaut. 

Pour subvenir à ces dépenses, le trésor a pu disposer des 
ressources spéciales ci-après : 

Les fonds restés libres sur i'empiuui con- 
tracté en 1852, fr 4,035,008 

L'emprunt autorisé par la loi du 8 septem- 
bre 1869 4S^000,0«a 

Les quotes-parts versées en 1863 et en 1864 
par les dilTérenles puissances, pour prix de ra- 
chat du péage de l Ëscaut 8,353,709 

Finalement, la moitié des dix millions de 
francs pour lesquels la ville d'Anvers intervient 

dans les travaux de sou agrandissement. . . 5,000,000 

Ces ressources spéciales nous ont procuré 

nue somme totale de 62,388,717 

En la retrauchaul des , . ... . . . 140,978,u7i 

auxquels les dépenses spéciales s'élèveront à 

la iiii de 18G4, on constate un excédant de dé- 
penses de .......... fr. 78,589,864 

C'est cet excédant que nous sommes parvenus à couvrir 
presque entièrement au moyeu des bonis successifs. 

En voici les chiffres : 

1858 fr. 16,019,698 

18B9 8,254,091 

A reporter. fl4,273,689 
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24,273,689 



1860 l«,73t,801 

1861 10,997,Ut)3 

1862 11,785,118 

1863 1L,991,216 

1861 (approximativemeDl). . 6,953,793 



77,732,682 



Ainsi, sans parler du déficit de 7,41S,6S1 fr. 

63 cent., remoulanl aux exercices 1830 à 1857, 
et qui fera Tobjet d'une régularisaliuu ulté- 
rieure, il ne s'en faut que de . . . • ir. 857,171 
poar que toutes les dépenses autorisées en dehors des lois 
budgétaires,et effectuées de 18S8 àil864,soient complètement 
couvertes; encore, ce faible déficit u'est-il que probléma- 
tique, les budgets de 1863 et de 1864 élaut eu cours d'exé- 
ctttioo, et ne pouvant dès lors être appréciés actuellemeut 
dans tous leurs résultats avec une complète exactitude. 

Tel est le résumé de la situation actuelle de nos finances 
jusqueset y compris Texercice 186 i 

Je dois maintenant appeler l'attention de la Chambre sur 
les engagements auxquels il reste à satisfaire à partir 



del86S: 



Les crédits spéciaux alloués pour dis ers 
travaux d'uliliié publique, et qui sont en- 
core disponibles s'élèvent à . . . fr. 



32,956,149 



Les crédits accordés au département de 
la guerre, pour le matériel de Tartillerie 

et du génie ne sunt pas entièremeul absor- 
bés ; la partie non consommée est de . . 



4,902,8Si 



Le terme à payer eu 186B aux Pays-Bas 
pour le rachat du péage de TEscaut est de. 



8,706,864 

46,665,868 



■Ensemble. . . fr. 
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Par contre, nous aurons à 
reeevoir en 186i(, da chef des 
quotes-parts des paîssances 
maritimes dans le rachat da 
péage de TEscaut . . it. 6,181,700 

On peut y ajouter lavalenr 
des 4,000 actions du chemin 
de fer Rhénan, querÉlataac- 
quises en verlu de la loi du 
mai 18i0, et qui sont sua- 
enptibtoe d'être réaliaées. « 3,750,000 

9,931,700 

De sorte que, si l'exercice 1865 était 
grevé des dépenses qui viennent d'êlre 
éouméréea, il y aurait à pouvoir à une 
somme de 36,634,167 

Hais il ne faut pas perdre de vue qu'une grande partie 
des crédits alloués pour l'exécution de divers travaux d'uti- 
lité publique ne seront pas supportés par rexercice 1865 
seul; il est certain, Texpérience le démontre d'ailleurs, que 
ces crédits seront échelonnés snr ptasieurs années, et noos 
pouvons espérer qu'ils seroul couverts en partie par de nou- 
veaux excédants de recelles. 

Quelles que soient, cependant, les atténuations que l'on 
est raisonn Jilement fondé à attendre de ce chef, nous n'en 
serons pas moins, à la fin de 186B, en présence de charges 
considérables. La prudence nous commande, dès lors, de 
ménager les ressources du trésor; elle nous le commande 
d'autant plus que ce n'est qu'en septembre 1867 que l'État 
sera mis en possession des cinq millions restant dus par la 
ville d'Anvers, et qu'eu 1866, nous aurons encore à faire face 
au payement du dernier terme du rachat du péage de TEs- 
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caut, lequel, toute compensation faite, donnera lieu à uae 
nouvelle sortie de fonds de près de 7,500,000 francs. 



BiUulM général d$ la êituaiian. 
(En nillioni et milliers de francs.) 

Excédants Excédants 
des recettes, des dépenses. 

é 1 18304 iûcl 7,m 

|U888, "455 n 

:g /im. 5,ili9 H 

3)1850 10,885 

I |l881 8,808 

I I JOUA I Recettes . 154,857 
#tteiHS. • . . I Dépenses • 177,082 

M I M^^^ I Recettes . 168.051 



lûfl, I Recettes .itw.yai 

1863. * • • i Dépenses . 1874^ 



g 

, » 18,291 



S ijMx < Recclles . 181.215 



fl85«. . . . ( Dépenses. 187.315 

: » 6,103 

L'insuflisance des ressources sur T ensemble 
des opérations des eKeretees 1808 à 1864 in- 
dtanvement) s'élève ainsi à 857,171 francs* 



14. 
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II. — iMFto 1IVDI1BGT8. 

ÊfateonqMmtifieiénalftationiiêê reoenns dê 1861 e$ des 

recouvrements faits au 31 décembre de ladiie année, et compa" 
raison des receiles de 1864 avec celle» de 1863. 



NATUBSP£3 IMPOTS. 



Montant des 
évaluations des 
memudelSM. 



Montant des 
recoavrementa 
d«18e4. 



Montant des 
recouvrement« 
de 1898. 



Adminisiraiion des contribu- 
lloM dinete$^ douonet et 



Droits de douane. (1). 13,9 iS,< 
le sel (1). . . . 5,400, 
les vins étraDçera(l) 2,100, 
les eeax de vie in- 
digènes (I) • « • 
les eaux -de -vie 
étrangères (4) . 
les bières cl vinai- 
gres (1) . . 
lee sDcres élrang. 
elle sucre de bette- 
rave indigène (1). 



«M 

s 

Ci 

I 



I 



6,0i»,000 



i3,080,52i(2) 14,1I8,KW 
M17,675 . .1(,6SU^I17 
1,086,369 

7,800,086 

16,227 . 

9,045,924 



les glucoses et au- 



tres sucres non 
cristallisables. 

Gnmnlir. - Droits de mar- 

3UC sur les malièrcs d or et 
'argent 250,003 

IDr. de mag. des 
entrepôts appar- 
nantàTEtat. . 900,600 
Recettes extraor- 
dinaires et acci- 
dentelles . . 25,000 



09,004 

m 

75433,176 
'41,021 

8.740,000 

3,870,000 
20,918 

265,709 
168,433 
gl.280 

40,130,600 41,479,104 4^1,341,113 



3,900,OOC 

20,000 



3,373,000 
20,638 

281,693 
123,319 

30,749 



(1) Sédoetionfaitedela partattrilnité a« fonds comvanl créé par la loi du 18 

Juillet 1860. 

(2) Cette dinunntion du chiffre de 1804piovtent, d'une pnrt, de Tn suppression des 
droits de loninigc. et, d'autre j»arl, de la ittppfQirioo OU delà cédoctiou d^s droits d'en- 
liée sur ^luBteura articlea 
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leveniM de 1864. 

Rgpori. 40.130.600 

Adminiêlralion de Cenregis^ 
ttement el des domaines, 

Enregistremeûl, . . . 14,00 J. 000 

Greffe : . 275,000 

Hypothèques , . . , 2,500,000 
Successions. : . . . . 9,050,000 
Di ûils de mutation su ries suc- 
cessions en ligue tliK < le. 1,000,000 
Droits dus par les époux 
survivants • . . , . Ib0,000 

Timbre 3,650,000 

Natnralisalioos .... 5.000 

Amendes 2^0,000 

i Produit des ri- 
vières et canaux. 2:8SO,000 
Id. des barrières 
sur les routes ap- 
part. à mat. . l,S$0,OO0 

MinUière des iravau» publia. 

Produit des postes (1) . . 3,160,000 

— des cheraius de fer, 

postes et télégraphes(l)32,3îM),O0O 

Mmithre âeê affàireê étrongèreê. 

Produil du service des bat. 

à vîipcur entre Os- 

tcnde et Douvres. 225,000 

— des actes des com- 
missariats maritimes 55,000 

— des droits de pilo- 
tage et de fanal • . 725,000 

- lowox. 112,5G:>,000 
(1) A^proxunatirement* 
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Monlunt des 


Montant des 


recouvieoients 


recouvrement* 




(16 




42,041,115 


15,314,439 


14,351,666 


291,121 


277 1Î47 


2,708,872 


2,009.814 


9,915,572 


10,276,927 


1,864,939 


1,495,982 


5^07,709 


175,870 


5,977,559 


3.887.310 


i.ono 


11,000 


387.146 




2,697,575 


2,781,436 


1,534,674 


1,545,462 



3,567,720 3,167,972 
3i,229,460 32,352,703 



428,893 255,921 
53,040 49,199 

78 {.2(18 m.^'M 



li9,50ti.080 110,7î)0.504 
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m. — Dbtte db l'Etat. 

(Situation présentée parle ministre des finances I la fin de 1864.) 

La dette se divise en deux catégories : 

L'une, portant intérêt à % Iji p. c. créée au capital nomi- 
nal de 389,417,631 fr. 74 cent, qui fui réduit en 1844, à 
nO,10S,63i fr.746., 0*681 pas soimiiee à l'aeiion de ramor- 
tissement. 

L'autre, dotée d'un fonds d'amortissement, se compose des 
éléments suivants : 

4 p. c fr. 30,000,000 

3 p. c 68,474,800 

4 1/8 p. c 407,096,132 

TOTAL. . . . fr. 495,S70,93S 

L'amortissement opéré s'élève à . fr. 106,440,349 
non compris le capital des litres rachetés 
avant la conversion en 4 1/â p. c des em- 
prunts K p. 6. de 1831, 1832,1840, 1842, 
1818 et 1864. 

11 reste donc encore à racheter. . fr. 389,130,682 
Dans cetiA somme sont compris : 
L'emprunt à 4 p. c. pour fr. 12,800,000 » 

— à 3 p. c. pour . 24,470,000 » 
Les fonds d'amortissement alTeclés à ces deux emprunts 
otat acquis, par l'accumulation successive des intérêts des 
capitaux amortis, une puissance telle, qua Ton peut pré- 
voir dès à présent que ces dettes seroat complètement 
éteintes avant 1874. 

Le gouvernement pourra dès lors donner une autre des- 
tination aux crédits qu'il porte annuellement pour leur ser- 
vice (intérêts, amortissement et frais) au budget de la dette 
publique, eldoiil le cliiiTre s'élève à plus de 3,840,000 francs. 
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ly. — BuDGBT DE l'État foui 186S. 

DETTE PUBLIQUE. 

Service de la dette (intérêts, amortissement et frais) fr. 35,305,718 

Rémanérations, pensions 6.80 ,0:29 

Fonda de dépôt 80L0Û0 



TOTAi. fr. 40,911,747 

DOTATIONS. 

IditeciTile fr. 2,791,398 

BotalifW da prioce royal 800,000 

— da corotedeFluidfe 150,000 

Sénal 60,090 

Chimbredos représentanU 615,497 

Cm d«8 comptes 181^70 



TOTAL. fr. 4,261,190 

JUSTICE. 

Administration centrale . • . . ' fr. 513,600 

Ordre judiciaire 5,492,/t20 

Justice militaire . 7'2.775 

Frais de justice 704,018 

Palais de justice 95.000 

Publications offîcielles 22"2."00 

Pensions et secours * 26,Êi(JO 

Cultes. . 5.464,307 

l:'iabiissements de bienfaisance et écoles de réforme . . 660.000 

Prisons 3,699 800 

Frais de police 8U,U00 

Dépenses imprévues 6,800 



TOTAi.. fr. 14,838,168 
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AP^AIRES iTRANGBRBS. 

Administration centrale fr, 214,500 

Traitements des agents politiques (1) 655,470 

Traitements et indemnités des agents consutairvë • . • 161,250 

Frais de voyage^ de courriers, etc 70,500 

Dépenses diverses relatives aux légations et consulats . 97}750 
Missions extraordinaires» traitements de non activité, dé- 
penses imprévues ■ • 47,000 

Commerce, navigation, pèche . . . • ' 141,7i5 

Marine . , \ ...... , 1,778,477 

Pensions et secours ^ "^^^ 



TOTAL. fr. 3,170,792 

Administration centrale « . • fr. 577,444 

Pensions et secours 47,094 

Statbtique générale ^ . . . 14,300 

Frais de radministralioQ dans les provinces 105,851 

Frais de Tadministration dans les arrondissements . , 554^000 

Milice 

Garde civique 20,405 

Fêtes nationales; tir national, tirs communaux. . . . 104,000 

Récompenses honorifiques et pécuniaires - i2»000 

Légion d*honneur et Croix de fer 222,000 

Agriculture 1,022,370 

Voirie vicinale et hygiène publique 1,165,550 

Industrie • • • 

Poids el mesures 79,450 

Enseignement supérieur 1,098,565 

_ moyen I,a07,il« 

- primaire. 0,025,148 

Lettres et sciences 440,093 



Â reparler. fr. 10,454,1^ 

(1) Un dédit de 48,000 fr, flgan id pour ta ymalèie fois 900* le tnitmaal d*aii 
minfitre plénipotciikiain ma Haiqve, et les finis dA elMBeèllerie de la nfNneUa aMoa. 
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Report. fr. lO,iSi,i67 

BeaaxHirIs. i « . . * 772,977 

Service de sanlé. Il5,3i0 

Eaux de Spa 7,000 

Traitements Icmporaiics du disponibilité 35,958 

ilôpeiiâes imprévues 13,300 

WàL. fr. 11,996,716 

TBAVAUX PUBLICS. 

Administration centrale fr, 816.870 

Ponts et chaussées, bâtiments civils, canaux et rivières • G.b 10.961 

Mines. 312,150 

Chemins de fei*, postes, télégraphes; régie âl,90S.99tf 

Commissions spéciales 7.000 

Traitements de disgooibilité « . . 59,500 

Pensions. 7,000 

Recours à des employés, ete 13,000 

Dépenses impiéTues 18,000 

. TOTAL. fr. 29,C70,8î)7 

PlIiANCBS. 

Administration centrale fr. 1,972.200 

Administration du trésor dans les provioces 170,000 

Administration des contributions directes, douanes et ac^ 

cises 0,52!, 801) 

Administration de renregistrcmciU et des domaines . • 2,205.5^20 

Administration de la caisse générale de retraite . • . 9,800 

Pensions et secours ZOM){) 

Dépenses imprévues 8,0vi0 



ToiAL. fr. 15,915,120 

GtlSBBB. 

Administration centrale fr. 5'jO,810 

Étals-majors 1,543,42:5 

Service de santé des hôpitaux 939,629 



A répartir» fr. 2,6^»^^ 
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R^porl. fr« 2,635.86i 

Solde des troupe Si^KOZfSBl 

École militaire • • . 208,830 

ÉUblissement et matériel de rartillcrie 848,500 

Matériel du géoie 700.000 

Pain, fourrages et autres allocations 6,1^1,648 

Traitements dÎTers et honoraires • • » 167,499 

Pensions et secours. 106,184 

Dépenses imprévues • • • 16,243 

Gendarmerie 2,144,870 

Total. fr. 34,004,980 

IfON-VALBURS BT RBMBOUaSBIlBNTS. 

Non-valeurs • • fr* 665.000 

Remboursements . • , 512,200 

ToTAU ff. 97tf,80O 

L'eDsemble des budgets de dépenses, pour rannée 1865| 
8'éièveàlB4,0i4,740 fr. 

9. — Voles oi moyea** 

f . — Iiir6fs (amutiohkils connus). 

Foncier fr. 18,886,290 

Personnel 10,845.000 

Patentes 4,123,000 

Débit des boissons alcooliques • . 1,320,000 

— des tabacs 218,000 

Redevan ces sur les mines 400. ()(X) 

Douanes (1) - ir>,0r)5J){)0 

Accises : sel • 5,400.000 

— vins iHraugcrs (2) 2,080.000 

— eauX'de-vie étrangères (2) 2i).(H)0 

— indigènes (8) ().?50n.()()0 

— bières et vinaigres (2) 8 . ; i 80. ( (JO 

A refioriêr. fir. 71,442,2^ 

(1) Déduction ftdifl d'une s mmc de 1,926,000 lir, siBàéeMilbDAs eommanaltCiétf 
par suite de la suppression des octrois. 

(8) DédœtiMi feite ites IS p* €• 4« piodait piolwblei aiectés au iBiiéseammiuial. 
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Repart. fr. 71,442,290 

AedMS : sucra de canne et de beiteraTe 5,900.000 

— glucoses, elc 20,000 

Garantie d'op el d'argent 2aO,000 

Droits de magasin des entrepôts, ctc ....... 22 r), 000 

Enregistrement 14,000,000 

Greffe 275,000 

Hypothèques 2,600,000 

Droits de tuccessiou el de mutation par décès . . . . 9,240,000 

Droit de mutation en ligne directe 1,600,000 

Droit dû par ies époux sunrirants 160,000 

Timbre 9,780,000 

Naturalisations. 8,000 

Amendes en matière d'impôts «... 160,000 

— de condamnation 1iO,000 

Tof AL DIS mms. 1 07,7 ù7^ 000 

2. — PiàQBS. 

liivièrcs et canaux 2,700.000 

Routes de TËtat - 1,^50,000 

Bateaux à vapeur culic O&lcnde et Douvres. . ... 225,000 

Postes (1). 5,560,900 

TOTAL DBS VàkCt», 7)895,000 

5. — Capitaoi bt asTSMis. 

Chemin de fer 33,00 ) ()00 

Télégraphes électriques 700,000 

Domaines (valeurs capitales), fi»ièu, dcpL-ndanccs des 
chemins de fer, établisscmcnls et services régis par 

rÉtat, produits divers, revenus des domaines . . . 3,iOO,000 
Produits divers des prisons, fonds des cautionnements, 
actes des commissariats maritimes, droits de ciiauccl- 
lerie, de pilotage et de lunal, faijricaliou de monnaie 

de cuivre et de nickel : abonnements au Moniieur . . 4,488,000 

Chemin de fer rh. iian. — Dividendes 232,500 

Part dans les béncflces de la Banque nationale . . 350,000 

Total DBS cAnTAOx bt BBTRiios. fr. 42,170.500 

A reporter. fr. 1(^^,762,790 

(i) DéducLiou faite des 41 ïfi p. c. du produit probable, soit 3,3;ii ,U00 fr, attri- 
buai an fonds eommvnal. 

18 
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Report. ir. . 157,762,790 

4. ^ RtHBOURSBMUITS 1 .780.000 

Total dls voies et aiove.\s. . 159.512.790 

£nl8ai. . 157,682,790 

L'excédant des voies el moyens sur les dépenses auiori- 
sées par les budgets ordinaires est de 5,408,050 iiducs 

V. — FiNANCRS PI0VINCfAI.BS. 



Budgets saociionnéa pour 1863 à 1865. — BeceUes : 





1863. 


181>4. 


1865. 


AnverB . • . fr. 


m,m 


504.102 


516 172 


jBrabftnt* • • • • 


1J88.150 


1,298,578 


4,372 958 


Flandre occidentale . 


1,869,4.5 


1.771.769 


1,811,986 


Flandre orientale . 


663,073 


606.243 


818,514 


Hainaut 


1,181.760 




1,319.475 




929.543 


717.799 


902,103 


Limbourg .... 


195.564 


181.479 


165,703 


Luxembourg . . . 


366,608 


458.846 


405,196 




440,0»7 


567,451 


497,974 


Total . 


7,356,559 


7,25i,li32 


10,930,081 



YI. — Finances communales 

d*après les comptes clos de Texercice 1861. 

I. — Communes rurales. 

Recettes ordinaires» . • fr. 15,617,395 
Recettes ex Iraordinaîrcs. . . 18,132,731 

Enskmijle. . fr. 33 7^30,126 (1) 

Dépenses ordinaires. . , • 16.1^>5,029 
Dépenses extraordinaires • « 8,512,097 

EMSBiim. . fr. U,W,i%é (2) 

0) Ed1860, S3.540,000fr. 

(S)'j£n iseo, ao.ses.ooo rr. 
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( Sommes empruntées . . . fr. 9.27^5997 
Empranto { RemboursenienlselTeclut^s. . . l,ifl)S,8^ 
( Reste dû 6,075,557 

( Dette constituée . fr. 9.02fl,i0i 
Autres dettes communales. { Dette arriérée . . . 211.980 

( Dette exigible (1) . . S09,64S 

Propriétés commoDales bâties ou non bâties qu'elles soient 
on non imposables : 

Contenance Iioct. 280,58!{ 

Revenu cadastral dos inimrublos imposables, fr. 2.4StyiOS 
Revenus des bureaux de bienfaisance en biens- 
fonds et rentes fr. 4,512,815 

II. — Communes urbaines. 

Recettes ordinaires fr. 

Recettes extraordinaires .... 19,756,009 

E.\sEMnLE. . . fr. 37,930,251 (2) 

Dépenses ordinaires fr. 16.036,561 

Dépenses extraordinaires .... 15,427,885 

ËNSRMBLE. . fr. 51,464,i4lî (3) 

Excédant 6,i65.805 

( Sommes empruntées. . . fr. 66,232,219 
Emprunts. \ Remboursements clTrctnés. . 5.54S.i9S 
( Reste dû C0,683,72i 

Dette constituée . , fr. 10.37().O25 
De lie arriérée .... 1,7Î>Î.184 
Dette exigible . . . . 2,237,062 

Propriétés coaimuiiales (^cumme ci-dessus) : 

Contenance hect. 15,155 

Revenu cadastral. . . fr. 408,092 
Revenus des bureaux de bienfaisance 
en biens- fonds cl rentes fr. 2,612,838 

(1) Xon compris les cmpruuta. 

(2) En 1R*?0, 28,595,000 fr. 
(3j Eu 1860« 38,873,000 fr. 



Autres dettes communales. 
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III. — Cmmwm rurales et villes réunies. 

Recettes ordinaires (1) et extra o rd i naires • f r . 7 1 ,680. 377 
Dépenses ordûiures et extraordinaires • . . 55,931,370 



(i) Le projet de budget des recetieê et des dépemes pour oréte est 

accompagné de quelques notes inff^ressantes sur le fonds communal 
institué par l'art. 2 de la loi du 18 juillet 1860, abolissant les octrois 

communaux. 

Daprèb les évaluations du budget des voies et moyens de 1865, les 
revenus du fonds eommunal s^élèverout, saToir : 
75 p. e. du praduit des droits d^entrée sur le café . . fi*. t .800,000 
35 p. c* d'entrée I les eaux-de-vie 91.(00 

du j sur I les hihvv.s et vinnigres 35,(i00 

produit \ l les vins étrangers 1,120,000 

des âd'accise \ leseaux de-vic indigènes .... 3,500,000 

droits / sur \ les eaux7de-vie étrangères . . . MXQO 

lesbières et vinaigres 4.626.CN)0 

les sucres 2,1110,000 

41 p. c. du produit des recettes de toute nature du service 
aies postes 2,337,000 

Total. . . 13,til7:000 
La mo3'enne des sommes réparties et à répartir entre les 
communes pendant les années 1862, 1863 et iSB^i, 

s'élève à. 15,530,000 

T.n différence entre celte dernière somme et le revenu probable, soit 

87,000 II sera attribuée •» la réserve. Ce sera donc la moyenne de 

15,53(1,000 fr. oui formera le revenu probable à répartir entre les 

coniiiiunes en 1865. 
L'augmentation du fonds communal a été constante depuis 1800. 

Sur le chiffre de 1861 elle a été, en 1862, de 17 p. c. ; en 1863, de 

33 p. c. 

Voici les sommes qui ont été réparties entre les communes depuis 
Vabolition des octrois : 

En 4860 (pour 104 jours), fr. 0.941,840 

1861 II i> li,872,93i 

1862 » >» 15.04.428 
» H 15,995,767 
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X. — AGRICULTURE. 



1. Pour le dénombrement des animaux domestiques, 

l'étendue des cultures, et leur produit par hectare, à l'époque 
du recensement de 1856, voy. VAnn. 1863. 

^ Rendement moyen la récoUe par hectarOi en 
1863 et 1864. En hectolitres. 





1868. 


1863. 


1866. 


Froment. . . . 


19.75 


22.17 


21.21 


Épeaulrc. . . , 


35.69 


57.83 


38.55 


Seigle .... 


18.93 


22.83 


22.91 


Sarrasin. . . . 


23.53 


16.52 


22.70 


Pommes de (erre • 


9,833 kilogr. 


13,361 kilogr. 


15^3 



3. Prix moyen du froment et du seigle par 100 kilogr.» 
depuis 18S8 : 

i838« . . 23.35 17J56 
1839. . « 24J0O ilM 

13. 
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FROMENT. 


8BIGLB. 






im, . . 


31.15 


S1.56 






1861. . . 


53.64 


22.07 






186S. . . 


31.56 


St.93 






1863. . . 


27,02 


18.62 




Prix moyen du froment et da seigle par 100 kiJ 


1863 etI86i, par mois 


• 








FROMENT. 


SEXLK. 




MOIS. 


1865. 


1864. 


1863. 


1^64. 


Janvier . 


. 27,eo 


23. a 


19.05 


15.94 


Février . 


. 27.57 


25. i6 


<9.48 


15.K7 


Mars . . 


. 27.61 


25.41 


19.56 


lîi.Si 


AvriL . 


. 28.04 


24.57 


19.92 


16.2i 


Mai • . 




24.58 


20.36 


16.52 


jQin . . 


. S9J9 - 


24.09 


S0J2 


17.07 


' JniUet . 


. i»M 


24.96 


19.39 


16.54 


Août. . 


. 27.50 


24.19 


17.98 


15.94 


Soptcmbre 


. 25.98 


24.02 


17.19 


15.88 


Octobre • 


• 24.80 


23.90 


16.00 


l().4(î 


Novembre 


. 


23.16 


16.28 


16.0) 


Décembre 


. 23.49 


22.39 


16.06 

■ 


13.67 


AMNSBEMlàRB. 27.02 


23.90 


18.62 


16.00 



i. Defriehementê. En 1816, le territoire de la Belgique 

comprenaîl encore 290,003 hectares de bruyères non cul- 
tivées et de terrains vagues. De ce nombre 162,896 appar- 
tenaient aux communes. 

' Les terrains communaux incultes, pour lesquels, de 1817 
k 1860 et en vertu de la loi du 36 mars 1817,: on a autorisé 

le changement du mode de jouissance avec obligation de dé- 
frichement, dans UH délai déterminé, s'ëlèvent au chiffre de 
64,044 hectares, soit 4,K74 bect. par ana^e. 
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Il résulte des renseignements recueillis à ce sujet, qu*k la 
fin de 1860) 35,858 kect. éuieol mis en valeur, savoir : 

19f38i en terre arable. 
5)178 en prairies. 

900 en liàliises, jardina^ ele. 
13,098 en bois. 

£o ajoutaot aux terrains commonaux défrichés ceux des 
particuliers, on évalue h plus de 70,000 hectares, l'étendue 

des bruyères mises complètement en valeur depuis 1847. 

5. Valeur vénale moyenne des terres par hectare. — 
D'après la statistique de 1846, la valeur vénale des terres en 
Belgique s'élevait en moyenne à â,4^1 fr. par hectare pour 
teot le pays. Les renseignements recueillis en 1866 portent 
ee chiffre a 3,171 fr., ce qui constitue une augmentation de 
30-98 p. c. par hectare. 

Le tableau suivant établit cette augmentation par province. 





1846. 


1886. 


Plus value. 




fr. 


fr. 




Anvers. 


2,!287 


8,592 


755 


Brabant. 


5,284 


4,505 


1,021 


Flandre occidentale. 


2,589 


5,185 


796 


Flandre orientale. 


5,159 


4,549 


1,210 


Hainaut. 


5,691 


4,421 


730 


Liège. 


2,797 


5.596 


799 


Limbourg. 


1,650 


2,185 


533 
285 


Luxembourg. 


758 


1,043 


Kamur. 


l,82i 


2,464 


640 


tfi aOYAUHB. 


2,421 


3,171 


750 



Ce qui frappe surtout quand on e'tudie les faits renais par 
la statistique oflicielle, c'est la hausse constante et rapide des 
fermages. En 1846, ils dépassaient déjà de plus de 30 p. 
c'est-à-dire près de 2 p. c. par an, le taux de 1830, et de 

1816 à 185G 1 augmentation a acquis des proportions plus 
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fortes encore, puisqu'elle est de 14 fr. par hecUre ou 20.60 
p. c, soit 2.06 p. c. par an. 

Cette augmentation ne porte en réalité que sur la période 
quinqaennale de 18S0 à 1856. En effet, de 1846 à 1856, par 
suite de la crise agricole de 184B et des événements politiques 
de 1848, le prix des baux était resté presque statiounaire. 
La hausse date donc de 1850, époque où elle a pris des pro- 
portions énormes, puisque les fermages s'élèvent de 70 à 8S 
fr. en moyenne par hectare, soit 17.14 p. c. en cinq ans ou 
3.43 p. c. par an. On attribue cette élévation rapide da 
loyer des terres à la reprise générale des affaires et au ren- 
chérissement des deinébs agricoles. 

Le tableau suivant donne h prix courant moyen des baux 
aux deux époques 1846 et 1866. 



1846. 1856. 

fr. fr. 

Anvora. 00 78 

Brabant. 85 100 

Flandre occidentale. 71 83 

Flandre orientale, 87 106 

Hainaut. 98 ilO 

Liège. 81 101 

Limbourg. 83 62 

Luxemboarg. 33 39 

Ifamun 80 64 



LB KOYAliMK. 68 82 
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I. — INDUSTUB MlNtilALI BT MUdlALUMlQllB, 

en 1862, 

1. Mines de houille. — Au 81 déc. 1850, le nombre des 
mines de houille concédées était de âô4, comportant ensem- 
ble une étendue de 103,966 hectares, et celai des mines tolé- 
rées provisoirement était de 56, comprenant 86,603 hecta- 
res; au 31 déc. 1862, le premier de ces nooibres s'élevait à 
pour une'élendue de 116,421 hectares, elle second était 
desceudu à '21 pour 1^,4^0 hectares. 

Sur les 985 mines concédées ou tolérées provisoirement 
au 31 déc. 1868, 180 étaient en activité pour une étendue 
de 89,823 hectares. 

Le nombre des sièges d'exploilalion, au 31 déc. 1802, 
s'élevait à 335 pour ceux qui étaient en activité, à 138 pour 
ceux qui étaient en réserve et à 39 pour ceux qui étaient en 
construction. Des 336 sièges d'exploitation en activité, 818 
appartiennent au Hainaut, 28 à la province de Namur et 96 
à celle de Liège. 

Le nombre et la force des moyens mécaniques employés à 
ïmraeiûm d$ la houille ont subi des variations fort peu sen- 
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sibles, de 1850 à 1862 ; les machines à vapeur qui, en 1850, 
étnienl au nombre de 384, ayaut ensemble une force de 
ll,5i8 chevaux, ne s'élevaient, en 1862, qu'à 413, repré- 
sentant 8S,i97 chevaux. Le nombre des manèges était des- 
cendu de 28 à 12. 

11 en a élé autrement des appareils employés à ïépuisement 
des eaux el des machines à vapeur servant à l'aérage. Ces deux 
sortes de moteurs ont considérablement augmenté en nom- 
bre et en force; les premiers qui, en 18B0, n'étaient que de 
153, de la force réunie de 16,081 chevaux, s'élevaient, en 
1862, à 156, représentant une force île 23,031 chevaux; les 
seconds ont monté de 78 (777 chevaux) à 237 (3,715 che- 
vaux). 

Le nombre des ouvriers employés à Texploitation de la 

houille était de 48,000 eu 18a0; il a atleinl le chiffre de 
80,302 en 1862. 

En 1850, 36,000 ouvriers travaillaient à l'intérieur et 
iiK,000 à la surface; en 1862, ces nombres ont monté res- 
pectivement à 60,411 et 19,891. Des ouvriers travaillant à 
l'intérieur en 1802, 714 sur mille étaient des hommes, 88 
des femmes, 141 des garçons âgés de moins de 16 ans, et 67 
des filles âgées de moins de 16 ans. Pour les ouvriers travail- 
lant au jour, les chiffres respectifs étaient 667,149, 91,93. 

Quanlilés de houille extraites ; 



MATURE DES HOUILLES. 



quantite extraite 
(en ton. nés). 

\m 1862 



Maigre sans flamme. , . t>2l,i38 690,8ùî) 

Sèche à courte flamme . , i52.?502 Si6,(H0 

Maigre ;N longue flnmme . 1.42l{.!)10 1.770,570 

Grasse à lougue flamme. . 2.169.21 1 4,579,097 

Grasse maréchale. . . . 1.272,557 2, 248,409 

Totaux . . 5,820.588 ^9.95o,64a 

Valeur fr. 46,471,000 104,485,220 
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Des lOi millions représeotaDt la valeur de la houille ex- 
traite ew 186i, 96 sont absorbés par tes dépenses. 

Sur le total de la quantité de houille produite en 1862, 
2,891,980 tonneaux ont été exportés à l'éUaiiger; ik repré- 
seiitent une valeur de 41]. 3 millions de francs. 

2, Mines métalliques (1). — Au 31 déc. 1860, il existait 
SI mines métalliques, régulièrement concédées et embras- 
sant ensemble une étendue de IB,iBi hect ; au 31 déc. 
1862, ce nombre était de 89 mines, s étendant sur 47,774 
hect. 

à la fin de 1802, Texploitation du minerai de fer s'opérait 
aussi, en vertu de simples déclarations, sur le territoire de 
lOi communes. Le nombre de communes oii des mines libres 
étaient élablies en 18o0 n'élail que de 64. 
, Le nomî)n» des sièges d'exploitation en aclivilé, qui était 
de 804 en 18S0, s'est élevé à 1,193, dont 121 à ciel ouvert. 

Le nombre des ouvriers n'était que de 6,696 en 1850 ; il a 
allpînl le cliilTre de 1 1 ,ii7 en 1802. 

Produits annuels des mines métalliques (en tonneaux) : 

1850 i8t)2 VALEUR 18(>2. 

Bîcndo . . . . 7,308 18,88i Fr. 814.460 

Calamine . . . 62.193 !J8,124 1,968,798 

Galène (plomb) . 3,85i 17,431 2,0î)8,il0 

Pyrite .... 4 OSi 46.i50 931,4)25 

Fer (mine lavée) . 47i,885 h59,92() 8,U5,390 

3. Usines minéralurr/iques en g^értd, — Le nombre des 
établissements mînéralurgiques existant au 31 déc. 1802 
éuiii de soit une augmentation de 15, par rapport à la 
situation arrêtée au 31 déc. I80O. 



0) Im données qni •vivent ^appliqueni exelnilvement anx praYinca ds HiiiiMifti da 

Kaaiir, Loxeiubotirg tt i9 Lsége. 
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Dans ce nombre, 

863 terraient au tnitement et à la préparation da fer; 

4 — defacier; 

10 — du plomb; 

7 — dttcuim; 

82 du sine; 

1 de Talan ; 

45 <— et la fabrication du verre. 



Outre de nombreux cours d'eau qui activaient 342 roues 
hydrauliques, ensemble d'une force de 3,971 chevaux, i8i 

machines à vapeur, de la force de 14,248 chevaux, et !29 
manèges à un cheval servaieut de moteurs dans ces élablis- 
sements. Le nombre des ouvriers qui y étaient occupés en 
186» était de Si6,437 ; en 1860, a était de l%m. 

4. Unnes Mirurgiquês. — Le nombre des hauts fourneaux 
en activité, pour la labricalion de la ion Le, s'est élevé, en 
, 186^, à 50 (45 au coi^e et 5 au bois) de 41 qu'il était en 18a0 
(SS au coke et 16 au bois). De même, le nombre des fonde- 
ries (élaboration de la fonte) s'est élevé de 78 à 133; le 
nombre des fabriques de fer proprement dites est tombé de 
102 à 84 ; celui des usines à ouvrçr le fer de 86 à 76. 

En 186â, la fabrication de la fonte a produit 35'2,939 tonnes 
de fonte au coke et 3,611 tonnes de fonte au bois; la valeur 
de la tonne de fonte an coke était de 84 fr. 79 c. ; la tonne 

de fûiile au bois valait 138 fr. 78 c. La valeur produite, qui 
nV'tail en 1850 que de 11,568,857 francs, a atteint le ciiiilre 
de ^8,566,912 francs en 1862. 

Quant aux fonderies, on a produit 6S,638 tonneaux, va- 
lant près de 11 millions de fr. Ces chiffres étaient en 1850 
respectivement de 17,000 et de 3,0t)ù,777 fr. 
■ Les fabriques de fer proprement dites, qui, en 1850, n'em- 
ployaient que â,703 ouvriers et ne produisaient que 61,970 
tonnes (valeur 11,848,658 fr.), ont, en 186t, occupé 8,âB6 
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oQYriers et produit 337,060 tonne» (valeur 13,610,788 fr.).' 
EnGn, il y a eu accroissement également quant aux usines 

à ouvrer le fer. Voici quelle a élé leur situation : 



D*OQTBWBS lONKU US MODOlIl» 

En 1850. . . m 10.738 fr. - 8ii 0-2 
£ai862. . . 1,229 23,393 7,380,771 

5. Récapitulation de la valeur des produits de l'industrie 
minérale ei métallurgique, m IStiO, 18bi et 1862. millions 
de francs. 





1860 


1861 


1862 


HottiUe 


107.18 


110.01 


104.48 


Minerai de fer (lavé). 


7.7* 


9.i7 


8.14 


Id. de pyrite. . 


i,n 


1.^ 


0.96 


id. de blende. . 


0.83 


0.60 


0.81 


id. de calamine . 


2.12 


1.79 


1.93 


id. de plomb . . 


1.60 


8.06 


8.06 


Pierres el ardoises . 


17.89 


19.3i 


21.32 


Fonte el fer . . . 


8! .07 


83.38 


00.49 




0 8i 


0.90 


1.12 




1.80 


2.39 


3.69 


Cuivre . . * . . 


2.69 




4.09 




24.53 


20.18 


18.70 






0.22 


0.18 




18.S1 


15.37 


14.19 



II. — Papbtbhib(I). 

L'acLivilé incessante de la librairie, les besoins toujours 
Croissants de la presse quotidienne, les progrès de Tinstruc- 
tiOD générale, l'extension que preuueot de plus en plus les 
relations des diverses classes de la société entre elles, con- 



0) D'aînés VBsfoii M UûHtMOm iu ft^êmi O^Mode decenaalelSSl-lSSO). j 
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Iribuent à augmenter, eo Belgique comme ailleurs, daus une 
proporlioD considérable, la coosommalion du papier. 
Aussi noire pays qui, en 18SS, comptait à peine, dans ses 

fabriques, Uois ou quatre macliiues à faire le papier conliiiu, 
en possède aujourd'hui uue quaraulaine et produit euviroo 
S0,000 tonnes de papier par an. 

Nos papeteries soni parfaitement outillées et leurs pro- 
duits so placent avantageusement sur les marchés étrangers, 
grâce au bas prix auquel nos fabricants peuvent les livrer. 

Un tiers de leur production suiiitàlaconsommauou du pays; 
lesdeuxautres tiers s'exportent, principalement en Angleterre. 

Des fabriques de papier sont établies à Bruxelles et dans 
ses environs (Uccle, Droogenbosch, fluyssinghen, Saven- 
them, Rbode-Sainte-Genèse, etc.), il an s rarromlisst meni de 
Nivelles (à Wavre, La Hulpe, Mont-Saint-Guibert, etc.), à 
Gand, à Andenne, Dînant et Saint-Servais (Namur), à Turn- 
hout (Anvers), au Pont-d'Ote (Luxembourg) et à Huy (Liège). 

les papeteries de MM. Godin frères, les plus vastes du 
pays, sont de véritables modèles d'organisation, de tenue et 
de fabrication. Elles se composent de trois usines distinctes; 
deux sont situées à Huy et une à Andenne ; il s'y trouvait, en 
1866, 18 macbines à vapeur, de 870 chevaux, 6 roues 
bydrauliques de IIO cLevaux, 5 machines à pa[(icr continu. 
Ces établissements, qui se sont notablement développés 
depuis cette époque, procurent aujourd'hui du travail à plus 
de 1,500 ouvriers, et produisent pour environ 3,000,000 de 
francs de papier annuellement. 

L'industrie de la papeterie est Tune des plus importantes 
de l'arrondissement de Niyelles. 10 machines à fabriquer le 
papier continu y fonctionnent, et travaillent en partie pour 
réexportation. Il existe aussi, dans ce district, plusieurs 
papelenes à la main fabriquant le carton et le papier gris 
commun. Celte industrie a employé, dans le ressort, en 
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1858, environ 3,600,000 kilograinmes de chiffons, repré^ 
sentant un chiffre d'affaires approximatif de ^,700,900 fr. 

Nous possédons quelques labriqucs de papiers d'embal- 
lage, doni les produits s'exportent, concurremment avecles 
similaires anglais, dans des coudiiions avantageuses. L'un 
de ces établissements, sitaé à Saventbem, près Brazelles, t 
nne importance réelle. 

La ville de Dinant continue de soutenir la réputation 
qu'elle s'est depuis longtemps acquise daus la fabrication des 
papiers cariiers. 

La yille de Turnhout est le siège de la fabrication de pa- 
piers de fantaisie, marbrés, racinés, coloriés, etc. De grands 
sacrifices et beaucoup de peines ont été nécessaires pour in- 
troduire en Belgique cette branche d'indii-trîe ; car il a fallu, 
dans le principe, recourir à des ouvriers étrangers; elle y est 
aajourd'hni solidement établie. Non-seulement elle s'est ren- 
due maîtresse da marché intérieur, mais elle fait des expédi- 
tions considérables en Hollande, en Allemagne, d'où nous 
tirions naguère la {iluparl dis papiers de couleur nécessaires 
a notre consommation, dans les pays d'outre-mer, etc. Plus 
de 700 ouvriers, répartis dans quatre établissements rivaux, 
exercent cette branche d'industrie à Turuhout. La fabrica- 
tion des quatre ateliers comprend les cartes à jouer, les 
papiers marbrés et de couleur pour reliures, les images gra- 
vées et coloriées, les atlas géographiques lithographiés, les 
livres de prière en langues du pays et étrangères, imprimés 
et reliés, les registres, les papiers pour étiquettes, et tout ce 
qui est du ressort de la lithographie et de la chromo-litho- 
graphie. Le papier lui-même, chose assez remarquable, ne 
se confectionne pas à Turubout : par contrats passés avec 
les papeteries du pays, les fabriques de Turubout le font faire 
avec leurs propres matières ; elles lui donnent simplement la 
forme, le timbre, le lignage, l'apprêt et la couleur. Les 
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caries à joaer, failes en 100 à 150 qualités diverses, d'après 
les goûls et les usages de tous les pays, s'expédient dans les 
colonies anglaises, au Brésil, au Chili, à la Plata, aux États- 
Unis, aux Iodes, etc., en concurrence avec les produits 
étrangers, et principalement ceux de l'Angleterre, avec 
laquelle nous luttons sur ses propres territoires. Une seule 
fabrique de Turnhoot exporte annuellement pour 490,000 à 
I;ûÛ,000 francs de cartes à jouer, pour 300,000 à 400,000 
francs de papier façonné et pour 100,000 francs de papier 
colorié. Ceux-ci s exportent, eu grande quantité, vers la 
Hollande, l'Angleterre, l'Espagne et la France, malgré le 
vdroit considérable dont iissont Trappés à l'entrée de ces pays. 
•Chaque fabrique emploie environ '200 ouvriers el même 
davantage, paraii lesquels les enfants sont Uès-nombreux. 
L'ouvrage se fait à la pièce, et des caisses spéciales de pré- 
voyance, de secours, ainsi qu'on médecin, sont attachés à 
chaque établissement pour les ouvriers malades ou infirmes. 

Plusieurs fabriques de papiers à meubler sont établies à 
Bruxelles ; Louvain en compte trois, qui occupent un assex 
grand nombre d'ouvriers. Ces fabriques travaillent non-seu- 
lement pour rinlérieur, mais encore, sur une assez grande 
échelle, pour l'exportation, à la faveur du bas prix auquel 
elles parvienneni à livrer leurs produits, et nolamuienl les 
papiers ordinaires et communs. La France conserve encore 
une prépondérance assez marquée sur nos marchés, en ce qui 
concerne les articles de luxe. L'Angleterre, les Pays-Bas et 
le grand-duché de Luxembourg nous envoient également des 
papiers à meubler. En 1860, on a iourni à notre pays des 
papiers à meubler pour les sommes suivantes : 



La France • , 

L'Angleterre « 

Les Pays-Bas 

Le erand-duché de Luxembourg. 
LiPrasM 



fp. 1H,367 



3,467 



ËHSBMBLB, 
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Lafabricalioa des papiers imitaot les cairi repoussés pour 

tentures a été introduite, il y a quelques années, à Bruxelles ; 
les produits de cette industrie s'exportent en grande pàrtie. 

La fabricatioD du papier a reçu, depuis vingt-cinq ans, 
des perfectionnements notables, en France et en Angleterre : 
f industrie belge n'est pas restée, à cet égard, étrangère aux 
proirrès qu'a faits celle de nos voisins. Nos fabricants ont 
perfeciionné la construction de leurs machines, plusieurs 
autres améliorations ont été réalisées en ce qui concerne le 
blaochiment du chiffon, l'encollage de la pâte, etc. Dans la 
plupart de nos usines à papier, la vapeur est employée 
comme force motrice. Nos industriels peuvent fabriquer 
aujourd'hui à la mécanique, et par conséquent livrer au 
eomuierce à meilleur marché, plusieurs espèces de papiers 
qoe naguère ils ne pouvaient faire qu'à la forme : tels sont 
les papiers à lithographier, les papiers à dessiner, le. carton 
blanc, le papier pour cartes, etc. 

Nous retirons encore de la franco, outre les papiers à 
meubler, des papiers à écrire ; mais l'importation de ces 
papiers, dont naguère les fabriques françaises avaient, en 
Belgique, le mono[)ole presque exclusif de la vente, a sensi* 
blement diminué depuis une quinzaine d'années. 

Nous plaçons ici le chiiTre des importations et desexpor- 
UtioDsdu papier, delSKl à 1860 : 

TALBUiS VAiUBLBS, 

ANNÉES. ,m mi ■■ . 

tMVOmTIOSS. nVOftTATIOMS. 

1851 fr« S86.027 fr. 1,678,827 

1852 280:097 4.727,263 

1883. . . ; . . 306,708 2,729,960 

1884 451.528 4.891,928 

î)56,369 3637,268 

b31,641 3,270,232 

S4S,080 8.860,946 

497,255 3,330,442 

525.0!)H • 4,Ca,782 

515,904 5,559.151 

487,470 3,802,74b 16. 



1855 .... 

185G 

1887 

1858 

• 1859. • ♦ . = 

1860 

Moyenne de 1881 à 1860, 
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Les pays qui mus foarnisseat le plaa de papier soni la 
France el la Prosse. 

D'an antre côté, l'Angleterre, les Pays-Bas et les pays 
transatlantiques sont les contrées où nos papeteries trouvent 

les débouchés les plus considérables. 

La situation de la papeterie a été difficile^ pendant ces 
dernières années, à cause de la pénurie des ehiffam, pénurie 
qui augmente à mesure que de nouvelles fabriques s'érigent 
dans le pays. Nos papeteries importent à grands frais des 
chiffons de Suède, de Norvvége, de Russie et surtout de Ilaui- 
bourg, un des principaux entrepôts du monde pour cette 
matière première. Les essais nombreux qui ont été tentés 
jusqu'ici pour remplacer le chiffon dans la composition de la 
pâte à papier, n'ont encore donné que des résultats partiels. 

Voici le cbiUre de nos importations de chiiluns, depuis 
18S1 : 

IHPOBTATIONS. 



ANRtfBS. 



im. 
im. 

1856. 

m7. 
im. 

185». 
1860. 



QUAKTlTiS 

kilog. 184.250 

17i.59i 
384,796 

9i,409 
639,562 

1.0M8.9f>7 
2.6:ii.270 
2,702,049 



TALIIIM 

VARIABLES. 

fp. 36,850 
50.667 
34.919 
96,li)(i 
i9,682 
18,900 
127.913 
211,79^ 
530,8 U 
675,512 



Sur ii,702,049 kilogrammes de chiffons que nous avons 
reçus en 1860, il nous a été fourni par : 

Uambourg .... kilog. 1,275,299 

U Hollande 1,091,367 

LaFraoee 134,i3f 

VAnifiekm 128.808 

Antres pays 72,0M 

Tom. , « 2,702,019 



Digitized by Google 



INDV8TIIB 



m. — TïPOGRAriIIE ET INDUSTRIES OTIl s'v RATTACdENT, 
UTHOGBAPBIB ET GRAYUaB (1). 

Typographie. — Oalrc T intérêt particulier, l'iotérêt géné- 
ral se rattache à cette industrie, qui alimente une foule de 
choses diverses, et par cela même procure du travail à une 

masse d'individus de toute espèce, de toute classe, de toute 
inleliigence. Â.uri autre point de vue, les jouissances qu'elle 
procure, les bienfaits qu'elle répand, Tinfluence qu'elle exerce 
sur l'émancipation intellectuelle, donnent à Tindustrie typo- 
graphique une immense importance. 

Cette branche de travail a pris un très-2;rand développe- 
ment en Belgique et n'a cessé d'y marcher de progrès en pro- 
grès. Ce qui a contribué, en partie, à lui donner cet essor, 
ce sont les contrefaçons d'éditions françaises, qui ont im«- 
primé beaucoup d'activité à nos presses, de 1818 à 1852. 
Les éditeurs belges qui ont exploité ce genre de trafic, avaient 
sur leurs rivaux étrangers Tavantage d'appartenir à un pays 
qui n'avait pas encore de littérature, pour ainsi dire. N'ayant 
point de droits d'auteurs k satisfaire, pouvant établir comme 
ils le voulaient, en quelque sorte, les conditions du débit de 
leurs livres, ils donnèrent un grand développement à l'in- 
dustrie de la contrefaçon. La convention conclue avec la 
France, le H août 186â, à la suite de longues négociations, 
pour la garantie réciproque des droits des écrivains et des 
artistes, mit fin à un état de choses qui déshonorait la 
librairie belge et causait un préjudice considérable au com- 
merce honnête. 

Notre industrie typographique et notre librairie n*ont reçu, 
l'expérience Ta prouvé, qu'une atteinte passagère de cet acte, 
que l'on avait représenté comme devant être fatal à leurs 

(1) fyapHVSMfoté décennal. 
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intérêts. Des renseignements, puisés à des sources certaines, 
établisseut, au contraire, qu'elles se soût développées dans 
UD6 mesure assez notable, depuis qu'elles ontabandonDéUDe 
partie de leur aucieu champ d'exploitation. 

La convention a eu ce rcàullat favorable, de diriger l'acli- 
vité de notre industrie typographique vers les éditions origi- 
nales et les ouvrages du domaine public. Des livres belges, 
sans aucune restriction, et où auteur, papier, caractère, ori- 
gine et destination, tout a le mérite de l'indigénéité, sont 
sortis des presses de nos édileurs. L'avantage de celle trans- 
formation est considérable ; car, abstraction faite de tout 
esprit national, en ne considérant la chose que sous le point 
de vue matériel, la composition et la correction d'ouvrages 
de ce genre sont beaucoup plus difficiles que celles des réim- 
pressions, dont le modèle peut assez souvent être mis tout 
à fait sous les yeux de l'ouvrier; elles ont donc pour résultat 
de former un plus grand nombre de typographes habiles. 

La suppression de la contrefaçon a mis fin à une situation 
précaire ou équivoque, même pour ceux qui se croyaient le 
plus directemeut intéressés à son maintien. Elle a rendu ser- 
vice également aux écrivains nationaux, ainsi qu'on en peut 
.voir la preuve dans l'accroissement du chiffre des dépôts lit* 
téraires belges, effectués en vertu de la loi de 1817. Le nom- 
bre de ces dépôts a été : en 1851, de 179 ; en 1855, de 553; 
.enl8G0, de 746. 

La capitale est le centre principal de la typographie belge. 
JMais il existe des imprimeries importantes dans plusieurs 
villes de province : ïournay, Liège, Malines, Louvaiii, An- 
vers, Gand, Namur, Hasselt, etc. 

Le nombre des personnes qui vivent de cette industrie ou 
de proiessions qui s'y rattachent étroitement, telles que pres- 
siers, compositeurs, fondeurs, relieurs, brocheurs, librai- 
res, etc., est de 5,000 a 6,000. 
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les renseignements suivants font connaître le nombre 
d'ouvriers typographes, et la quantité de presses et de ma- 
chines au service de l'imprimerie daus la capitale, en 18511 et 
au èï décembre 1860 : 

DÉSIGNAllOll. 18S1. !8fiO. 

Compositeurs, pressîers, apprcnlis-com- 

posilears et personnel dit de pem$ . • 708 777 

„ , ^ ( à bras ... 103 156 

Nombre de presses { . . «4»,-. 

* t mécaniques. . 27 BO(l) 

«-^ de macbineft à vapeur (moteurs). 7 iS 

Le salaire des ouvriers typographes s'est accru dans la 
même proportion : en 1852, il était, en moyenne, de 2fr. 67 c. 
pour les hommes faits et de 6^ centimes pour les apprentis 
et jeunes ouvriers ; en 1860, il a été respectivement de 
3 fr. 17 c. et %% centimes. 

On peut évaluer à plus de 300 le nombre de presses répan- 
dues dans le reste du pays. Mais la majeure partie de ces 
presses ne travaillent que partiellement. 

L'usage des presses mécaniques tend à se propager de 
plus en plus. 

Les éditions belges rivalisent aujourd'liui avec les éditions 
françaises les plus soignées, tant pour l'impression et pour le 
caractère, que pour la correction. Notre industrie typogra- 
phique joint à ce mérite de la bonne exécution celui non moins 
important d'une production à bon marcbé. Ce fait, qui répond 
à un besoin du temps, n'a pas seulement des conséquences 
industrielles considérables : son influence s'élend à la dilTu- 
sion des lumières, à une égale répartition des jouissances 
intellectuelles et par la, an rapprochement des conditions 
sociales. 



(l) Il est à noter que chaque presse mécanique fait la besogne de S on i piCM ^ 
koê t «D i4Uiic« raâpMsIatk» de 1860 m W% cik deplai de 70 pmm. 
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La Belgique a une supériorité reconnue daas une branche 
intéressante de Tindustrie typographique, Timpressioa des 
livres de liturgie et de piété; cette spécialité a su se créer 
m commerce Irès-étenda : elle exporte ses livres daos la 
plupart des pays catholiques du monde. 

La plupart des industries qui se rattachent à l'imprimerie 
ont marché dans la même voie de progrès que celle-ci ; de 
ce nombre sont : la fonderie des caractères^ la reliure, la 
fabricatioD de registres, etc. 

Le tableau cî-après indique le mouvement du commerce 
des livres imprimés, de 1851 à 1860 : 



IKFOBTATIOI». EXPORTATIONS. 



ANNiES. 



18S1. 

1852. 

1853. 

185i. 

1855. 

1856. 

1857 

1838. 

1859. 



TALEORS 

variables. 

fr. I,029,5i8 
1,121,202 
1,201,961 

1.20:^.789 
1,587,177 
1,743.770 
1.762,265 
1.883,177 

i,m,m 

2,195,826 



VALED&S 

variables. 

fr. 2,270,966 
2,237.781 
2,i^9:831 
2,846,198 
2,006.978 
1,305,710 
1,426,578 

l,r;2i.868 

1,761,140 
1,846,172 



Voici le détail du mouvement commercial de 1860 



IHPOBTATIONS. BXFOBTATIOHS. 



ilVBBS. 

13roch('s et en feuilies . 
Keliés et cartoruK^s . . , , 
En feuilles, brochés, carton- 
nas el reliés, imprimés cin- 
quante ans avant Tépoque 
de Timportaiion . . . . 

Totaux. . , 



VALEURS 

variables, 
fr. 1,947,960 
191,988 



variables, 
fr. I.o2?î.580 
518,168 



55,884 



2, m 



1,846,172 
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Par pays d'origine et de desllDation, ces chiffres se décom- 
poseot comme suit : 

Imporlalions, 

PATS OB P&OVBRANCB. Vai EUBS VARIABLES. 

Franoe fr. i,S77,i26 

Prusse 173,83i 

Pttys-Bas 99,413 

Anglolorrc .... 37,373 

Âulrespays .... 8,083 

Total. . . 2,195,826 



Exportaùom, 



PATS DB OBSTINATION 


TALBUBS rABIABLBS. 






. 738,777 






429,{31 


Prmse « 


■ • 


351,337 












18,463 


Élats-Uois .... 


• 


U,812 


Grand-duehéde Luxembourg 


9J62 






9,436 


Chili ' 


• 9 


8,760 






8,028 






44,241 


Total. 




1,846,1751 



La France est le principal débouché de noire commerce de 
librairie. Le tableau qui suit constate qu'après avoir iléchi à la 
suite du traité franco-belge da Si^août 1882, nos ejiportatioD8> 
vers ce pays se sont progressivement accrues, et sont arvi- 
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vées à dépasser en imporlance le chiffre de Texportation de 

rannée de la conclusion de cet acte. : 

BXFOBTATIORS 
ANN^BS. ' * '■■ 





QUARTlfiS. 


VAltUM 

variables. 


181» . 


. kilog. 68»I64 fr. 


416,887 


1885 . . 


5i,888 


908,881 


188i , 


. . 43,849 


866,067 


im . . 


. . 88,878 


519,846 
871,807 


im . 


. . 6i,i38 


1867 . 


. . 88,083 
. . 110^ 


817,817 


1888 . < 


670,831 


1889 . 


. . 106,172 


644,993 


1860 


. . 121,757 


738,777 



Depuis que les contrefaçons sont absoluaienl exclues du 
marché français, nos expéditions de livres vers la France, 
qui ne comprenaient naguère presque exclusivement que des 
livres de réimpression, ODt trouvé leur principal aliment dans 
les éditions originales et les ouvrages du domaine public : 
ce fait résulte du tableau qui précède. 

Fonderie en caractères. — Nos imprimeurs sont aujourd'hui 
atiraucbis du tribut qu'ils payaient autrefois à l'étranger, en 
s*y pourvoyant des caractères dont ils avaient besoin. Nos 
fondeurs de caractères livrent au commerce des produits ré* 
putés aussi bons que ceux de Paris même. On ne relire 
plus guère aujourd'hui de France que des caractères dits 
Récriture et ceux dits de fantaisie. Cette industrie, telle 
qu'elle est organisée en Belgique, n'a point de types origi- 
naux, et dont la création puisse être revendiquée par des 
artistes nationaux : les graveurs de caractères font défaut en 
Belgique. Nos fondeurs sont obligés de tirer de l'étranger, 
et surtout de Paris, les matrices et poinçons destinés à la 
gravure des caractères. 
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Bien qae le chiffre de dos exportalions, eo ce qui concerne 

la branche du travail qui nous occupe, seul sans importance, 
et que nos imporlalions ne soient pas non plus considérables, 
nos foodeurs pouvant eu grande partie sullire, comme nou8 
IViYons dit, aux besoins de la consommation intérieure, nous 
croyons devoir cependant en donner le tableau, de 18S1 k 
1S60: 



IMPOITATIONS. BXPOlTATIOro 



ANNEES. 


VARIABLES 


▼ALBORS 
VARIABLBS 


1851 . 


fr. 17,811 


fr. 4,752 


1852 . 


9,091 


8,518 


1853 . 


. 18,-ilO 


5,026 


mi . 


. 35,046 


3.91)5 


1855 . 


. 36,437 


18,985 


1856 . 


. 41,827 


8,905 


1857 . 


• 74,153 


i,m 


1858 « 


. 74,38» 


18.022 


1859 . 


. 59,539 




1860 . 


. 63,760 


10,845 



C'est presque exclusivement de la France que nos impri- 
meurs retirent les caractères qu'ils ne peuvent se procurer 

daijs le pays. 

Reliure, fabrication des régis très, des cartonnages et des car- 
tes à Jouer, — L'industrie de la reliure a suivi l'activité crois- 
sante de nos établissements typographiques. Les relieurs se 
sont multipliés sur tous les points du royaume, et surtout à 

Bruxelles. Us se recommandent en général par un travail soi- 
gné el solide; le bon goûl dans le choix des ornemenls elle 
perfectionnement des pratiques manuelles se propagent parmi 
eux. 

La confection des registres se pratique avec succès dans le 

payâ. La solidité de ces ouvrages, desllués aux besoins du 

17 
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commerce, en est ie plus grand mérite : les produile de ios 
fabricants ne sevraient être trop reconmandA sous le rap- 
port du soin et de la solidilé dn travail. 

Quelques papetiers s'ocenpeDt de la fabricaliou de meauâ 
articles eu carton et en pâte de carton, coloriés, ornés, etc. 
Ils metteDt en général beaucoup de soin et de fini daos In» 
confection de ces cartonnages. 

Nous dirons également quelques mots de la fabrication des 
cartes à jouer, qui s*exe:ce à Bruxelles, Gand, Anvers, 
Bruges, Liège, Mods, Dinant, mais surtout à Turohout. 
Dans cette dernière ville, il se fait une production considé*- 
rable de ces produits, dont une forte partie s^écoule vers 
l'étranger. Noos avons fait connaître, avec quelque détail, 
rimporiance des établissements lurplioul, ^ rarticle pa- 
piers (pages 187 et 188}. 

Nous ne retirons pas, en mojeiiBe, pour plus de S,000 
francs de cartes à jouer proveiient de Tétranger.. 

A.U contraire, nos exportations de ces produits sont cou» 
sidérables. Le tableau ci-après ie^ résume, peadapt la période 
décennale de 1S61 à 1860 : 

BXP0iaTATiaM3. 







VAllAlUS* 


1851 . 


. Croises* 8,182 


tr. 82,782 


1888 . . 


4,688 


121,056 
547,808 


1883 . , 


, , 48,381 

um 


im .. < 


387,504 


im . < 


, . 12,160 


316,184 


1888 . . 


10,246 


266,596 


1887 . . 


12,828 


328.260 


1888 . , 


12,818 


533,268 


1889 , , 


. . 8,686 


22i,t)36 


im . . 


22,149 


87;8|68a 



Digitized by Google 



iNinisniB. 



Pour Tannée 1&60| le chiffre de Texportalioa se détaille 
t^onnie sait : 

PAYS DE DESTINATION. VALEUR!* VAHIABLVS. 

Turquie . . . . fr. 305,784 

Pays-Bas 77,610 

Anglelerre 71, UO 

France 36,946 

Inde anglaise .... 20-110 

Rio de la Plala . . . 16,692 

Chili U,'3U0 

Villes hanséatiqucs . . 12,766 

États-Unis 2,210 

Autres pays .... 19,219 

lÀthographie et gratwre, — La lithographie a reçu une 
pwde exleiisioa.EUe peut être appliquée à prestpe tons les 
usages de la gravure sur métaux et sur bois; elle a, de plus, 

la reproduclioD du dessin, propriété qui lui est spéciale. 

Elle rend la copie fidèle de loul ce qui peut être figuré. 
Grâce à elle, lajouissaace des beaux-ans est devenue, comme 
celle des choses purement matérielles, le partage du plus 
grand nombre. Elle fournit une précieuse ressource àTélude 
des sciences «i vulgarisée de nos jours. La coDriguralion 
exacte des objets, souvent indispensable pour qu'ils soient 
compris, peut enrichir les livres les plus économiques. Toutes 
ies parties qui composent l'histoire naturelle, tout ce qui est 
du domaine des sciences, et Tinduslrie elle-^même individua- 
lisée, trouvent dans la litliographie des secours puissants. 

Il existe eu Belgique de bons ateliers pour la lithogra[)hïô 
et la gravure sur pierre Ils sont établis à Bruxelles, Anvers, 
Gand, Mods, Liège, Malines, Louvain, Tournay, Bruges, et 
dans quelques autres localités. Les impressions comprenant 
les diverses applications de la litliographie y sont générale* 
meut bien traitées. 

iQttidguas 4tahlis8ements4>ottr Tij^pressioa des j^ravures en 
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UiUe«d<mee ont été fondés, dans ces doniiires annéeSt à 
Bruxelles et à Anvers; jusqu'alors nos artistes étaient obli- 
gés de recourir à la Fraoee pour l'impressioD de leurs gra- 
vures sur cuivre. Ajoutons que la leateur et la perfection 
môme de la gravure en taille-douce lui ôtent, en quelque 
sorte, tout caractère industriel, et qu'il en est presque de 
mênie de l'impression de laplancbe une fois gravée : la pa- 
tience et Tadresse de l'ouvrier imprimeur y ont trop de part. 

La gravure sur bois est fort recherchée pour l'impression 
des livres. Cet art a été porté à Paris et à Londres à une 
perfection remarquable; en Belgique, il n'est pas aussi avan- 
cé. Nous sommes redevables, en partie, des progrès que nous 
avoos faits, à la fondation d'une école de gravure dans le 
pays. Grâce à elle, nous avons eu, comme Londres et Paris, 
nos livres illustrés, sans que le prix en fât sensiblement aug- 
mcTiU^. Celle application est excellenle ; ce sont des signes 
de plus donnés aux écrivains pour se faire comprendre. Il 
est regrettable que la plupart de nos artistes graveurs ont 
été forcés d'aller chercher à l'étranger, et notamment à Paris, 
où les arts de luxe trouvent en quelque sorte leur milieu 
naturel, des ressources qui leur faisaient défaut dans le 
pays. 

Nous possédons quelques établissements pour l'impression 
des cartes géographiques ; nous croyons devoir citer, entre 
autres, celui de Molenbeek-St-Jean, qui se recommande par 
son importance et par les travaux que son entreprise a néces- 
sités; son propriétaire s'est d'ailleurs acquis, sous d*autres 
rapports encore, de véritables titres à la reconnaissance du 
monde savant. 

Nous avons importé, en moyenne, pour 12,300 francs, et 
exporté pour 4,700 francs de cartes géographiques, de 185t 
à 1860. 

Les pays qui nous vendent des gravures et des ciistampes 
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sont, en premier lieu, la France, puis la Prusse el l'Augle- 
terre; nous en livrons, par rang d'importance, aux Pays- 
Bas, à la Prusse et à l'Angleterre. 

Les chiifres de ce commerce se détaillenl comme sait 
pour 1860 : 

Importations. 

Pays d'origine. Valeurs variables. 

France . . . . fr. 106,045 

Prusse 37,161 

Autres pays .... 8,302 

ToTAi.. . . 181,808 

* 

BsBporUUioM, 
Pays de deatiaaiioD* Vaieors variables. 















France • . . 




. . 10,506 






3,475 


Autres pays . • 


* . ■ . 


. . 000 




toTâL. 





17. 
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1. Aper,fu4eê années l&^Q à 1863. Valeurs actuelleg ou 
variables, exprimées eomillioiis de francs (1^. Commeice 
général et i^écial: 





A. UH 


VeVHNMB* 








ENTRÉES 


ENTRÉES 




MISES EW 




PAR TERRB. 


PARMSR. 


mu. 


GONSOMJIATiOIl. 




. 592.7 


33i.7 


927.4 


43^.5 


m7. . 


. . 582.0 


545.2 


927.2 


434.8 


1858. . 




285.7 


800.9 


440.2 


1889. . 


. . 609.0 


279.9 


888.9 


451.1 


1860. , 


. . m.é 


336 i 


923.8 


516.7 


1861. . 




405.3 


964 9 


S56.8 


1862. . 


• . 645.0 


382.9 


1027.9 


588.8 


1863. . 


. . e8K.3 


mi 


1068.4 


616.3 



(1) Dépota 18(3, raAministntion a sapptinKietctleult H» l«f blM8d<8 Vilcwi 
(cmiMlif on tQGianM» fiiécs «o 1988. 
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AKKBBS. 



SORTIES 



SORTIES 
M MES. 



DBNRigS BT 

MvncnANuisKS 



1856. • 


. . 596.9 


266.6 


863.8 


868.8 


im. . 

1888. . 


, . mji 


868.8 
802.7 
276.0 


888.0 
743.8 

855.4 


ili.8 
881J 

415.8 






1 8i)0.> . 


. . 


295J 


879.6 


470.5 


1881. ^ 




233.6 


845.8 


453.6 






285.2 


939.9 


502.1 


18(39. . 


. . 697.8 


299.8 


991 «7 


858.7 



S. ^éiumé du mautement de 1863 : 



GonnMree géaénl. ImporUlion . 
— fixpomiion . 



Commerce spécial. Importaiioa . 
— £]y^orUtion. • 



1068.4 
991.7 

2060.1 

616.3 
853.7 



OIPFÉnRNCC ES I». C. 

DB 1863 ÀTBc 1862. 

+ 4 

4. 6 



EiisBiiBii • 1180.0 



+ 4.7 

4- 8 
+ 8 

+ 8.4 



Pour rensemble du mouvement commercial, la part pro- 
porlionnelle des transports parterre et rivières est de 67 
p. c, et celle des transport» maritimes de 33 p. c. (en 1862, 
resp. M et 3i). Si l'on remonte à 18B3, on constate que les 
proportions étaient de 63.7 p. c. pour les transports par 
terre et rivières, et de 30.3 p. c, pour les transports mari- 
times. Il résulte de ces chiffres que les proportions, pour 
cbaQttiidecesmode8.de transports, varient peu. 
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3 . Mounemnt du commerce spécial en 1863 par pays : 
Yalears exprimées en miliions et milliers de francs. 



Europe. 



IMPORTATION. 


EXfORT.^TlON. 




22.1 SiO 


— 

11.176 


Suède et Norwége. . . . 


7.998 


1.827 . 




0.986 


1.077 ■ 




63.755 


61.403 * 


Mecklerabourg 


1.806 


0.697 


Villes hanséatiques . . . 


8.223 


U.224 - 


Pavs-Bâs 


111 687 


73.987 : 


Angleterre 


108.55i 


103.180 : 




137.089 




MrUi lu^di • • • • • . 


U.Do/ 








1? 129 




2.071 


HMO 




3.712 


13.72S 




1.222 


1.962 




0.002 


1.038 


Grèce et son archipel . . . 


0.018 


1.017 


Turquie et sou archipel . . 


3.495 


5.874 








Gaioëeel SSnégamble. . . 


0.03B 


0.338 




4.411 


0.885 




0.695 


0X»i7 


Inde anglaise, Singa- 






pore el Cliiae 


5.000 


0.522 


Philippines 


}) 


0.039 


Amérique. 






99.165 


5.999 




0.S34 


0.108 
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InoKTAiioii» foromnoii. 



Caba et Porto-Rico « . 


0.3U 


7.696 


Possessions anglaises • 


O.oDa 


0.682 


Haïti et Yénésuela . ; 


8.816 


0007 


Brésil 




3.205 


RiodelaPlata . ; ; 




2.512 


Chili et Hr<Hi« * ; 


i%Mi 


6.135 


Totaux. . 

• 


Gl(>.34o 


533.657 



Quant à reDsemÛe des changes (importaiioDs et expor- 
talions réunies], voici comment les principaux pays se ran- 
geaient, sous le rapport de l'importance des relations com- 
merciales, en 1861^ 186â, 1863. Valeurs exprimées en mil- 
lions de francs : 

i861« 1863/ 1805. 

Franee.:. . S71.tt 519.5 5«i.5 

Angleterre » i67.S 188.0 213.0 

Pays-Bas, . 175.0 17S2' 185.6 

ZoUrereln .118.7 129.5 1S7.S 

Ces quatre pays réunis absorbaient plus de 7^ p. c. du 
chiffre total en 1861, 74 p. c. en 1862, et 75.6 p. c. en 1863. 

4. E^umédeê priimpales marehandisM importées êt éasfof'^ 
iêBê pendant Fannie 186^. Valeurs exprimées en millions el 

milliers de francs. 

HlêSS m MASCBANDISBS BBUES 



MAaCHATCDlSBS. 


COllSOMIIATIOll. 


SKPORTÉKS. 


Aeier non ouvré 


. 2.323 


0.228 


. Armes portaiiires . 


1.026 


19.292 


'Bestiaux . • . 


. 18.872 


17 73i 


Beurre frais et salé 


^.217 


12.93i 


Bois de construction 


. 17.815 


1.226 


Gois de teinture . ' 


. ' 1.Î6S 


oui 


Bois divers ^ . . 




0.758 
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HAUHARDISBS 



BoisoQTré. « . . 

Boissons disUlU^ 
Boon«lerie« • . . 



Gendres graveiias« • 
âianMles et l>ougies 

GIlà^teMlX • • a • 

ChtflKHi d« Iwis • « 
QhirboD de teite (hoiune) 
Chàftk 

GhîMrèesmiMrvêftés, eto^ 
Qre bnlB al blanchie 
Colon en liine. - • 
Gilivve bfiit • • • 
Culm betta, étiié, ete 
Cuivre oûinré » . . 
Drogueries. • . . 
Écorees^W . . . 

Engrâs 

f MbMii el ^reeleiMl 
^er el mmenK 
l^ontM brutes et Tieiix fer 

' l toiueulrte 
OaTragw de fer • • 
Filanenls Tés^tetix • 
fils de Un el de dianm 
Filsdecoten • • • 
Fib de laine . . • 
^ronlig^ • • • 
F^ls ..... 
âratnès eléagSnéiiliès. 
fivajiiM non spé^tirifte 
6îiins« farine, p'am, elc 
Graissés. .... 
babilteneDls el modes 



MISBS EN 


liiRCHANDISBS BBLCII 


COIISOIIIUT109. 


■XPORTEKS. 


0.395 


0.197 


0^374 


0.587 


0.532 


0 430 


vv.l Vf 


0 OH 


â.890 


0.321 


0.095 


7.712 


0.605 


0.927 


O.OOi 


14198 


1.019 


00.909 


0.zz7 




5J07o 


8.185 


Qamt 


3.488 


0.379 


0^589 


85.506 




8.855 


9.078 


A ■mil 

1.50S 


A Afin 


0.888 


0.276 


8.080 


0.588 


1.062 


1.827 


cas 

90.181 






0.675 


4.881 


et aton 

5ai 


0.718 


à omit 
1.850 


0.051 


6.501 


1l;468 


JA MM 


0.298 


1.197 


41J29 


■MB WAV 

86.583 


SB Atta 

7.896 


19.067 


9.898 


8.829 


4.847 


15J>«4 


S.998 


0.181 


8.109 


«■ «AA 

8*691 


90.196 


1J«8 


9018 


1.837 


«8.m 


8.809 


8.711 


4.904 




1.764 
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MISES BN MARCnAIlDlSBS BSLQB3 
HIUHAtlIMSIS COïCflOIIIIATIOIf. llMlTte. 





0.636 


2,777 


Qh^Iq de fabrique* • » • 


i.66i 


0J27 


mm de graines 


0.W 


8*606 




13.705 


9Jm 


l«éçumes verts et sees . • 


0.966 


0.276 




0.V16 


o.m 




8.408 


t.6M 


Mechioes et méciuii^ues . 


5.613 


22.Ui 


Matières aoimalcs . . . 


2.991 


2.M6 




5.412 


1.834 


|Ui,aux bi uts, i^n^raux et 








i9.IU 


2.880 


> 


0.390 


1.383 




1.875 


0.O03 




0.172 


1.357 


Or et argent baiuis, étirés 






^laminés ^ , . . . 


6.687 


i> 




0.811 


8.227 


Pa^«0)enterie 


1.693 


0.063 




2i.7Ôi 


25.817 


Peaux apprêtées .... 


3.981 


1.482 


Peaux ouvragées .... 


0.196 


1.765 


( brutes et polies. 


1.3tf2 


8.528 


1 >rçtei«, . , . 


0.662 


0.2S^2 


Plomb 


1.849 


2.731 


Poissons. • 


i.420 


0.320 


Pommes de terre . • • • 


1.467 


0.293 


Produits chimiques . • • 


2.5)60 


0.832 


Récoltes et fourrages, • • 


0.886 


0.338 


Résiqesel.liHmQQft • • • 


2K.10Î5 


7.112 




i).434 


4.876 


Rubanerie .autre que d(B «oie 


0.359 


0.068 




1.120 


0.123 




1.74» 


0.005 


Sirops « • « . ^ • • 


0.017 


0.53tJ 


Soies* 


i.747 


1,011 




0.437 


0.209 
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MUBS BR H&lCBàllDlSlS MUIS 



IlilCHAHUSn. 


GONSOHHATlOir. 


ixpoafiis. 


M 1 


— 

12 551 


8.9i8 




0.056 • 


13.686 


Tobacs non fabriqués . • 


■ 8.îîi0 


0.070 


Tabacs fabriqués . . . . 




1.269 




1.687 


3.306 


Tapis et tapisseries . . . 


1.298 


0.12i 


Teintures ei couleurs . , 




1.828 


Tissus de colon • • • . 


6.662 


16.010 


j) de lauie. . . . « 


J o Cl 

18.812 


M MO 


n de soie, rubans . . 


16.173 


0.438 


» de dentelles et tulles. 


1.692 


2.613 


» de lin etjcaanvre. « 


0.594 


33.097 


m 




M K#aff A 

1.331 


W9 ê § m 


0.943 


0.787 


Verreries et crislalicries « 


l.i2o 


12.347 


^K^^ • ^% 


o.yutj 




V ins 


1.^ ^^0 


0 ISA 


Voitures. • ^ . • • , 


0.132 


3 672 




2.683 


' 6.017 




0.002 


6.378 


Autres articles . . . 


15.010 


8.293 


Totaux. 


616.343 


333.657 



5. Mouvement du transit. — Le transit ([ui, en 1862, élait 
de 437.7 millions de francs, s est éievé, eu 1863, à 458 
millions, soit une augmentation de S p. c. par rapport aux 
valeurs. 

6. Mouvement de h navigation. — Les transports mariti* 
mes ont eu lien {lar 3,893 navires à l'entrée, et par 3,919 à 
la sortie, ensemble, 7,842 arrivages et départs, y compris le 
mouvement de la navigation à vapeur. Les B,893 navires 
entrés jaugeaient ensemble 718,373 t^t, dont 653,638 occu- 
pés par des marchandises; augmentation sur 1862 de 17 p. c. 
quant au nombre de navires, de 3 p. c. quant au tonnage e( 
de 1 p. c. .quant au degré de chargement. 
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Le tonnage collectif des 3,9i9 navires sortis était de 
7S3,975 tx, le chargement de 381,172 U ; augmentation snr 
1869, de 8 p. c. quant au nombre des navires, de 4 p. c. 

quant au tonnage et de 1 p. c. quant au chargement. 

Dans les 3,893 navires entrés, 1,336, soit 34.3 p. c, 
étaient des bâtiments à vapeur; le nombre des vapeurs sortis 
est de 1,330, soit 33.7 p. c* du total des navires sortis. 

7. Voici, pour les deux années 1862 et 1863, la part du 
pavillon belge et celle du pavillon anglais dans le mouve- 
ment général de la navigation à voiles et à vapeur. £n p. c. : 

186S. 1863. 



tmii. 












nus. i 


UMUIS. 




ânauis. 


Nombre ds navires. 


46.S 


39.9 


18.8 


10.6 


Tonnage • . . • 


10.8 


36.1 


8.8 


89.8 


Chargement • • . 


9.tt 


88.7 


8.8 


86.8 


80BTIS. 




é 






Nombre de navires. 


16.1 


89.3 


18.8 


404 


Tannage . . . • ' 




38.9 


9.1 


39.3 


Chargement . • • 


1S.6 


4S.6 


10.8 


81.8 



8. Le total des passagers entrés en Belgique en 1863, s'é- 
lève à 19,996 (Ostende. 10,184; Anvers, 9,812). 

Le total des passagers embarqués s'élève à 18,381 (Os- 
tende, 10,388; Anvers, 8,023). — En outre, on compte 
8,881 émigranls embarqués à Anvers sur 33 navires ; de ces 
derniers, ^,^23 étaient destinés pour les Etais-Unis, 1,177 
pour le Brésil et 181 pour le Rio de la Plata. . 

9. Droits perçus. — Les droits de douane perçus se sont 
élevés, en 1861, 1862 et 1863: ' 

1861. 1862. im. 

Ponr rentrée à fr. 18,8Q0~^ 18,7801982 18,810^18 
Pour la sortie . . 19,891 9,387 26,386 
Pour la navigation. 1,010,998 887,480 876,888 

ËHsiHBLB fr. 16,881^i8i 16,647,729 lS»,9ii,966 

18 
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n. — Mâ&INB MAHGUA^iDË BELGB. 

1. Effectif au 31 dée. des années suivantes ; 



ANNEES. 


A voilps. A vapeur. 


SNaEllOLK. 




1 Où/ . 


. . 151 


4 


IKK 


C.9 non 


1842 . 


. . 145 


7 


(52 


27,864 


mi , 


. . 140 


3 


1(5 


27,176 


1852 . 


, . 155 


9 


160 


35,012 


1857 * 


. . 14â 


5 


U7 


42,447 


1859 . 


. . 131 


l 


135 


57,191 


1860 . 


. . 108 


8 


116 


53,111 


1861 . 


. . 103 


8 


111 


31,736 


1802 . 


. . M, 


7 


103 


28,947 


1855 . 

« 




d 


97 

• • • 


27^47 



Les 91 nav if es existant en 1863 se rcparlissenl ainsi : 
; Port d'Anvers . • - • • * . 56, loaaa|;e 19,4i5 * 



d'Ostende. 

— de Bruges. 

— de Gand • 

— deLoatain 
— . de BraxeUes 

deHieoperl 



26 
7 
4 

1 
1 



5,102 
1,551 
717 

116 



III. — PfiGHB HJlUTlHlt. 

Pêche, de la morue : 

18SM. . arttteitièiitt 99, prDdHiilt : Ui. 1,501,000 



— mi - 



II 



La jit^iie pêche du hareng (1) s'est faite, en 1863, par 17 
chaloupes et a produit une valeur de 61,945 francs. 

(1) }I n'y a pas eu d'armementa pour la grande pêche du hareng pendant Icsannéct 
18B7 à 1S60. En 1861 tl y m» u eu 1, (^i a ruppoiU ii.lQb kilog., en 1863 il y ea 
mm S, qu^ont nppoxté «7,860 kilog.. eiil86S, 1, %ni a rapporté 8.160 kilcgnuonitt. 
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En 1863, S76 chaloupes ont été armées pour la pkkê dê 
mwrée et ont rapporté une valeur de 1,224, 6S7 francs. 

Des 27 îî bateaux (d*uo lonna<?e collectif de 9,579) existant 
en 1863, 167 apparteoaieot à Osiende, 48 à Biaokenberghe, 
S5 à Heyst, 15 à la Panne, 8 à Nieaponet 12 à Anvers. Le 
nombre collectif des hommes d'équipage était de 1 ,717. 
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I. — CbKMINS DB F£B. 

1. DéfeloppmMBXkl'^jwmet 186i : 

A, — Exploités par VÉtat, 

IJgBc «lu fliord* 

MÀTBES. 



Bnixelles à Anym 43,79S 

Raccordeinent du chemin de fer de TËtat à 

rEsceatelaaKattendyk 4,657 

De la ataaon de Brazelles (Allée-Verte) à 

Texoentrique « • , 887 

Embranchements à la sortie de la station de 

1 Allée- Verte à Bruxelles ^ 1,187 

PeContiehàLieffe 6,839 



A reporter. • 66y7l5 
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Malinesà Ostende 122,749 

Gand à la frontière de France. . . . 58,722 

Mouscrou à Tournai 19,455 

Tournai à Jurbisc 47,506 

*Deadre-et-Wae8(ÀUieiIic»keren) • . 7V12 

^BnuellesàGuidpar Alost .... 54,171 * 

Bureau de BragM aa bassin .... 2,07S 

Station de Gand à l euUepôt .... 2,548 

316,018 

lilsne l'Ail. 

malinesà la frootière de Pnaie * * • 135,176 

Station de Louvain au bassin .... 272 
Bureau de Liège à la Meuse. . . . • 716 

134,864 

MJgmtéu IIMI. 

Braxelles à la frontière de France . . 80,671 

Bt aijic-lc-Comte à Namur , . . . . 78,590 
Bruxelles (Ailée- Verte) à Bruxelles 

. (Midi) 2,782 

Bureau de Namur à la Meuse • . * . 1,191 

^MonsàHanage 52,745 

195,979 

Tcm. 748,606 

De ce total des chemins exploités par l'État, SB8,88S mè* 
très ont été construits par TElat, 189,721 (voir les sections 

mar(^uées jtar uu astérisque] par des compagnies. 

18. 
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B. — EwfloUét par du eompagnia : 



Landen à Saint-Trond î?»^ 

Flandre ocddeotileet embraDChenieBls* ^^'^ 

Est-Belge ! 28, 164 

Charlcroi à Erqucîinncs ja^/^ 

Enlre-Sambre-eUMeuse* ..... t0>.a74 

Aqvef^ à Gand 

Anvers à Rotterdam (partie belge) . . ^^Srl 

Lierre à Turnhoot ....... ^-^.,7 

Sûnl-Trond k \n ffoolièftt Béerhpm^flu 42,b4i 

Pepinsterà Spa «en 

Grand-Luxembourg ^^Ilnû 

- - Arlon vers Longwy 

NamuràLiége 75.4^ 

Namur-Dinanl-Givet . i5'*S? 

. fiainaat-FUndrelSoint-eiiisItîo-Oaiid) . 75.822 

Mon» à HautiDoiit (partie belge) . . . l^-^'^^ 
trqaeljnncs aux Éçaiiaii|ia» • , « • 

Liontervelde à Fumes 53.847 

filarienbourg à Momignies ^^'^^ 

Ëecloo à Bruges 

EeclooàGaad. 49,021 

Liége-Macslrîchl (partie belge) . . . 18.185 

Louvain à Hcrenlhals f^'Si^ 

Bruges à Blaukeubergbe îi*î,V2 

ToDf^ à MuQsterbilaeo 13,41)9 

Total. <263,1o5 

Lignes eiiploit^ p^r 74^6QQ 

Total ctwÉaAL du ré^çai^ belge. 2,011,759 (1) 

(ïe total accuse, sur celui de Tan dernier, un accroisse- 
IBSBI de lOB kilomètres 65ii mètres, applicable aux lignes 
on seettoos de lignes suivantes, savoir : 



. (I) Soit 403. 85 lieues de 5 kilom. — Ne lont pu com^ Auaca total UÊÙtmSmiÊ 
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Âtbiuà lu frontière 2,287 

2 ) Di nant à la frontière, vers Givet • . 18,0!1 

5. ) Voie de LouYain à Herenibals • • • 57,615 

A-) Maldegem à Bruges 18,780 

IS,) Bruges à piankeiiberghe 1 i,K60 

6. ) Toogres à Mansterbilaen 1 5,40(> 

Total. lUa,G25 

Voici comment le total renseigné pour 1863 se décompose 
à un auUQ point da vue : 

Chemins de fer construits ci exploités par TÉtat. 

— construits par des comp^gnif^a et exploités par 

Ittal 189.72! 

— construits et exploités par des compagnies . 1,2(12,933 

— construits par TÉtat et exploitas par des çom- 

pagaies 10,220 

SoMMBifiALt. . 2,011,789(1) 

2. Dépenses de premier établissement des chemins construits 
par Tif^a^' Elles s'élevaient, à la date da 31 décembre 1863, 
à 210,^63,193 francs, ce qni fait ressortir U ooùtmoyea 
d'un kilom&tre de ohgmia à 364,&i8 franes» sitvoir : 

l|»i|lepropreiiiiiit4ite fr. i82«W 

StaÛo|isetd^tllid»9ces 48,771 

Dépenses générales •.•/..« 9,208 

Matériel des trwuportt IS^Wi . . 

lisiKx., . . . 364,22$ 

3. #4!2»;0i/a4t0it((erj^^a^eii 186^ et 1863. Longueur ex- 
ploitée pendant Tetoée ; 748,60ft ip^tre^. 



(1) A h iLile d u 1er janvier 1S64, les lignes en comlruction avaient OU développe» 

ment de 422 l;-! kllom. ; les lignes décret 'es, muis pour lesquelles !«• IcavaoS II*6tRieil( 

pei encore entamés, é^niveUient eo étendue à 1,168 kikom. 
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STATISTIQUE BBLOB. 



1863 



Recettes fr. 52,3^8,265 35,886,455 

Dépenses 44,898,474 l(),711,a34 

Becelte nette fi . 17,649,791 17,194^901 

Soit pour im et pour 1863, 49.32 p. c. da pro- 
duit brut. 

Par kilomètre de voie : 





1861. 


1862. 


1863. 


Recetle brute . 


. . fp. -12,655 


45,i78 


45,266 






19,901 


22,323 


Recette uette. . 


. . 23,204 


23,577 


22,943 



4. Défûil det mettes ie 1863 : 







POUR CIRT M LA 






atcam totalb. 




, 12,188,147 


58.03 




544,136 


1.61 


Petites marehandises • . 


. 2,471,935 


7^ 


Grosses marchaDdises. . 


16,739,095 


49.46 




151,977 


0.39 


Équipages •»..'. 


16,879 


OM 


ChcYciux et Les ti aux . 


438,410 


1.29 


Produits extraordin . . 


65i>.835 


188 


Total» • . 


. 33,818,257 


100.00 



6. Détail des dépenses de 1863 ; 



Voies et travaux . • 
Traction et arsenal • 
Transports. . . . 
Services en général (1). 
Régie 

16,867,833 

(1) Non eomprii le penoonel de l'tdniniitislioD eeatnle.. 



fr. 4,342,429 
7,817,421 

' 4,238,023 
435,822 



POUR CftNT. 

25.74 
46.33 

25.12 
2.58 

0.21 

iOO.OO 
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6. Jfotfvemeaf des mrehandim et dês voyageun eo 186t 



6( 1863 : 



1862. 1863. 

Trains exprefis.!** cl* S76,436 S86.lt99 

9 » 93,789 I27,7i5 

ê I Trains ordin. i'-cl. 4i3,8U ii4,199 

I / » » St'el. 1,137,070 i, 163,198 

^ ] » 0 9»eL8,98i,803 6,534,121 

^ I » » milil. 7MM> 80,498 

» » extr. 91,608 131,747 

» » enf . 98,416 80,908 

Totaux. 8,131,685 8,818,9^ 

I Colis Uxés aa minim . 114^338 117,9S5 
1 QaiDt. taxés au poids . 103,247 104,989 



Equipages 

Animaux (expéditions) . • • . 91,894 22,693 
Finances (groaps) #•♦•«. 297,080 897,410 
Fëtito paquets (quîntaax) • . • 27,072 
Petitcsmardiandiscs(qaintaQx) . 988,148. 938,127 
Grosses marchandises (tonnes) . • 44B76,480 4,478,641 

7. Tramii et eenim intematiotMMeB, Prodait en 1862 el 

1863 : 

1862. 1863* 

Services internationaux fr. 5,612,612 5,661,192 
Transit 1,231,938 1,062,880 

Tot^ fîr.' 6,844,880 6,724,072 

Le produit de 1862 constituaii 21.03 p. c. delà recelte 
bmte, celtii de 1863, 19.84 p. c. 

8. Accidents en 1863, sur 8,818,9S2 voyageurs : 

Voyageurs taés par le fait da service • 0 

— par leur propre fait • • 1 

— blesflésparlefait du service* 2 
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918 suntruAis mos. 

Voyogeurs blessés par leur propre fait • i 

Ageals de 1 administration tués . . • 21 

— blessés . . 33 
' Personfoes circulant sur la voie, tuées . il 

— blessées. 12 



Total des tu4f , 8S ; des Uessës, ^1 ; des nceidenls, 81. 

DepuU l'origine de rexploiuiion, il n'y a que 6 voyageurs 
qui aient été lués et 77 quf aient été blessés par le fait du 
service, et du Ç ^ 183S au Bl dijc. 1863, il a été transporté 
lSK,9tô|ifi6 vofageurs dMis les voitores de l'admiaistra* 
tion. 

9. Chmins de f&t^ dês compagniis. — Exploitation de 

tm : 



Lierre à Torniioui • fr. 


m,m (i) 


190,107 
84^,979 




2,551.396 


Mfinagc à Wîjyre . . • 


687.5 il (2) 


237,289 


Flandre occidentale • « 


i,mm (3) 


649,4i3 


L i c h l e r V cl4e à Furnçs. . 


340,652(4^) 


186,318 


Eoirc Sambre-et-lleiue . 


2,406,876 (9) 




Namur k Liège, , . . 
Charleroi à Erqaelinaes 1 


4,865,783 


2,874,711 


Pcpinsler à Spa. , . . 


293,828 


158,951 


Hainaut et Flandres . • 


726,055 


93.581 


Anvers à Rotter^^m « , 


1,607.000 


720.2W 


Anvers à Gand . . , . 


817,243 


591,879 


Dendrc-et-Waes etBruxel- 






les vers Gand. . . . 


im910 


1,303,980 


Tournay à Jurbise et Lan- 






den à Hasselt .... 




783.174 


Landen à Aix-la-Chapelle. 


MiSi,617 


593,636 



0) 9ommf»9éb ptr legouvenaBeiil 4tt ehaf de la giiatitia, fir. 137,383 



(3) — 187.074 

(3) — -P. — 303 .533 

(4) — ' — — 200,000 
(6) — ' ^ ^ 161,435 



Digitized by Google 



TÉLÉGRAPHES. filO 
•MBmsMUftS BfcCtf Tks Mgnw. 

Blons ^ Hnntmont et de 

S iim Ghislain . . . 1,239,000 593,510 

Lir-e Maestriclit. . . 5ii,b86 4O,i02 

GandàEecioo .... 431,"90 51,377 

Cbimay 22^.981 103.374 

Centre. .... 546,614 267,644 
(arnnd Luxembourg et Ca- 
nal de iOurllM . . . 5,730,018 ^,m,m 

11. TÉLittMAPUKS. 

1. Des 1,301,000 fr. mis suceedsivemenl à la dbpositioii 
du goavernemeDl, il avait 6t< dépensé à la date du h' jan- 
vier 1864, l,W7,988 fr. 

Ceue soaime se décompose de la manière suivante : 

Établissement Je 2.rj8S 1/- kiloni. de li- 
gnes, comprcnaiiL un développement 

de6.032 1/2 kilom. dcfils . . fr. 832,040 

Achui d appareils, piles, niubiliers, etc. 324,579 

Rachat des lignes coiiciidées de Bruxelles 
à Anvers ei de Verviers à la frontière 
de Pi uàsô (51) kilom. comprenaiH 206 

kilom. de fils) 72,000 

Approvisionnements divers • , • • 19,362 

TotAU 1,247,988 

Le coût d'uu kilomètre de fil revient ainsi à fr. 196.94 en 
moyenne. 
S. ExploUùibfn en 1800 : 

Recettes brute» , fr. 612.563 
^penseif. . • • 46D,426 

Revenu flMf. fr. i^t^0 
ou 11 p. c. du capital engagé. 

La recette n^Ote effectuée d^f^ la miseenesploiution(18K0) 



Digitized by Google 



8S0 STATtSTlOW BBLOB. 

dépasse de 1,037,290 fr. les frais de premier élablissemeat 
3. Nombrê de9 iépêehtB : 

Le nombre des télégrammes de toute espèce avait été, en 
1862, de ^91,787; il s'est élevé en 1863 à 416,113, soit 
124,3^6 dépêches oa 43 p. c. d'augmeoUtioD. 

Le produit moyen, par télégramme, a baissé; de fr. 8.06 
qu'il était en 1862, on le trouve à fr. 1.47 en 1863. 

L'effet des réductions de tarif sur le montant total du pro- 
duit a cootioué à être compensé par un accroissement dans 
le mouvement des correspondances. 

Les télégrammes se répartissent comme suit pour 1863, 
quant à la nature et à ToLjet des correspondances : 

SiaTICB 



iMERlfcLR. IMEHNAIIUN. 



Transactions commerciales . . . . p. c 

Nouvelles de bourse 

Affaires privées 

Correspondances des j ournaux • • . 
Correspondances des gouvernements. 



4. Les cbifîrcs suivants indiquent le mouvement des cor- 
respondances privées, depuis 1850, et la recette moyenne 
par télégramme : ' 




NOMBRE DES 
X£L£fiaAMMBS. PRODUIT MOTBA. 



1852 • 

mi . 

1855 . 

181)6 . 

1857 . 

1S58 . 



1860 
1861 
1862 
1865 



27,217 
52,0b0 
60.415 

99.273 
IIU.OjO 
145,726 
196,240 
^^rî,819 
208.968 
291,787 
416,113 



fr. 6.8S 

6.00 
5.10 
4.65 

5.62 
3.42 
S.89 
8.57 

2.34 
2.îl> 
2.07 
1.47 
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VOIES DE COMMUNICATION. 



m 



5. Nombre des bureaux. Au 31 décembre 1858 : 76; aa 
31 décembre 1861 : 16B; ao31 décembre 1869 : 196; ao 

81 décembre 1863 : 



m. — PoSTBtI. 

1. Nombre des pièces transportées : 

1861. 1868. 

Lettres à rinicricur : rayon de 30 kiiom: 9/^89,436 î>,810,«î^ (1) 
— Au delli de ce rayoo 9,659,60i l»,QC9,Wa (2) 

Tonn. 18,929,010 19,770,816 

De et pour l'étranger 7,iU,328 7,235,176 (3) 

JouriKiux belges expédiés 25,i93,710 20.99-2,1 (iO (i) 

Imprimés belges expédies 7,79i,956 9,007,264 (5} 

Article d^argent à limérieur .... 296,882 28296O6 

8. PraduU : 

1861. 1862. 

Lctlrcslaxées ........ fr. 900,2 951,150 

Vente de limbres-poslc 3,581,2^)2 5,585,0(6 

Jouniaiix affranchis 491,547 470,178 

Imprimés ailraDchis . . . . . . 111,781 115,1)50 

Droits sur les articles d'argcut .... 56,799 57,572 

Articles d^argent périmés 2,045 2,496 

Éaiduments 90,519 90,215 * 

Belifsuat des décomptes avec les ofiices 

étrange 9.02 4 15,404 

Totaux. 5,084^967 5,254^590 

tïkïm zjmjm 

Ed 1847 5,701^768 

(1) Augmentation pnyottioitnèlletDrlSl?* S48.68 p« e 

(S) • I > • 173.13 • 

<9) • » ». 176.28 . , , 

(4^ • . ». 542.67 » 

^ ' 19 
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W¥. — DÉTAILS SUR BRUXELLES. 



1. La papuliUion de la ville de BroxelleSi qai était de 
181,799 aa 31 décembre 1869, s'est élevée pendant l'année 

suivante au chiffre de 184,932 (1). 

2. Chiffre de la population au 31 décembre des années sui~ 
vanUi : 

la» . . 139.918(2) im * . .147,690 
1888 . . 118^688 1888 . . 149,900 

(1) Ce chiffre est celui tie rndminlstraiion comreunnle^illkeOonBOSdfl paiAVCC celuidn 
nmiBtère de l'iatérieur, renseigné plus haut, p. 13Ô. 
Poputotion de huit communes suburbaines, au 5! déc. iS68* 
Mo1cnbeek-5i-Jean . . 24,180 



Ixcllcs . . . . . 
Sai nt- Jossc len-Noodc 
Sehaerbèek . « • 
Anderleèbt • . • . 

Laeken 

St-Gilles . I • • , 
Etlerbeek . . . . 



23,850 
21,131 
18,389 
9,842 
7,838 
7,889 
3,7S4 



Total. 



1U^9 
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1856 . 


. 1K2.828 


1860 . . 


174,829 


im , 


. m,m 


1861 • . 


177,954 


im . 


. 163,499 


1862 . . 


181.799 


1809 . 


. 169,940 


1899 . . 


184,992 



m 



9 . Déiiombremeiit de la populalioA de Bruxelles au l*** jaa- 
vier 1857, par sexe et par état civil, par profession et par 
origine, yoyez V Annuaire de 1859, pp. SS8 et 

4. JUouvement de la population dans les dix années de 1854 
à 1863. 





NAISSANCES. 




SXCXDAHT DBS 


1894. . 
1899. . 


5.495 
• 9,209 


4,514 
4,897 


979 
352 


1859. . 


9,553 


4,508 


1,245 


1857. . 


5^600 


4,343 


935 


1858. . 


5,562 


4,622 


940 


im, . 


5,802 


4,686 


1,119 


1860. . 
1891. . 


3,999 
5,880 

. 5,622 


4^298 


1,599 


5,S70 




1892. . 


4,422 


1,200 


1863. . 


. 5,927 


4,710 


1,209 



Le nombre des naiêsanm illégitimeê relativement au total 
des naissance^, a été en 



1854 de 29 p. c. 

1855 » 29 » 
18591» 28 » 
f 8t7 » 29 » 
1858 j» 28 » 



1859 de 23 p. c. 

1860 » 24 » 
1891 » 29 » 
1898 » 29 » 
1863 » 23 » 



S. Finances communales. Budgets de 186i et de 186S 



Digitized by Google 



4S4 



STATISTIQUE BELGE. 



&eeelteii. 



i 

es 
c 

' O 



I 



Btcetl6§ arriérées et boni 
ImpôU(i) .... 
Propriétés (2) . . , 

Indemnités Ç>) . 
Subsides de lEtat et de U 

province . . 
Créances et doUUons (4) 

Amendes 

Recettes pour ordre . - 

Recettes extraordinaires (5) 

ToMm 



fr. 260,754 
3,398,166 
1,178,850 

i^m 

128.000 
313J59 
15,000 
51,200 

9,319,859 
14,791,043 



. 1865. 

242.681 
3. b8 1,805 
lJiO9,O0O 

134,«B5 

123.000 
319,156 
1 5:000 
51,2(Ki 

6,090,604 
H,7(l7,lii 



•S 
o 

t. 

o 

S 

M 
fl 

eu 



Administration eomttnnale 
Taxes communales . . 
Propriétés commuilales • 
Sûreté publique, édairage 
Salubrité publique . • 
Voirie 

Instruetionpubliqué, scien 

ces et beaux-aVts ; » 
Commerce et navigation 
Culte * .«.»'. * ' 
Charité publique . . • 
Dotation et dette . . , 
Dépenses pour ordre. . 

A reporter. 



1664. 

346,900 
^6.576 
136. 5n0 
L 768.988 
456,320 
803,000 

'415,050- 

86,644 

30,947 
384,380 
1,956,861 

31,200 

4,865,t](id 5,078^375 



1803. 

397^40 

36,976 
130^ 
823,»3 

20b|€0b 

» « ^ 

-304,000 
36,644 
30,947 
360,100 

1,968,617 
31,S00 



<1) Centimes additionnels, droits des indigents, taie tar les cbieM, «le., pwrt éaaaie 

fonds commiiTinl cré(< pur l'État (2,876,304 fr.). ' ' 

(3) Droits de navigalioa sur le canal, abatage, marchés, «utrepâts, concesaioas d'eau, 
loyers, etc. 

(S)Pnidttita do poids pahlle, éelanin^aa aux poissons, djM écoles noyeaBSi si 

primairesi'ele; ' . . 

(4) Ici figure la rente de 800,000 fr . h charge fie TÉtat. 

d) Vesta de tanains, sobsidea temporains» inasfect du budget antérieur. 
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: Bip» fi i^tn^lM *Sy078)8tt . 
Dépenses extniorduMÎrM (i) . 9,712,224 6^466^011 
Dépenses facultatives (2) . . 212,110 221,960 



ToTAox. U,7S9,400 li,766,5i6 

6. J(t7tV«. Nombre des milicieDs ioscriu en 1863 ; 130i. 
Sur ce nombre 911, soit 7S p. e. savaient lire, €erire et cal- 
culer. Le contingent assigné à la villo a été de '205. 

Garde civique. Force totale au 31 déc. 1863 : 6,366 
bommes, dont S,tô8 de pins de W ans. Nombre des offi* 
ciers : S19. 

7. Boêfim it MpUaux. Nombre moyen des pensionnaires 

En 1861 . . 2,879 Dépeises s fr. I»023|S38 
1888. . %m » 1,009,880 

1888 . ; 3,718 » 094,307 

Hospices particuliers. Population au 1*' sept, des années 
4niituite8: . 

1862 . . 728 dont 422 femmes. 

1863 . . 786 » 458 » 
18d4 838 » 499 » 

8. Indigentâ secourus à domicile, au 1'' ]anv. des auuées 
suivantes : 



1880 



Familles 6^,in(iigenU 23,231 



1861 . . n 6,004 » Ufifé 

1863 . . « 6,295 » 2:(,732 
\m . . I» 6.ÎJ12 1) 27.039 

1864 . . ' » 6,782 » 28,015 

La somme des secours dépensée en 1863 s'est élevée à 

335,424 il'., soll iok. Si c. par ménage. 

(1) Rcinbonrscinetits de r^'Tile'i perpéluellfs; travaux publics. 

(8) Subitides et encouragemenls, université librc^ tlié&trcs, félcs publiques. 

19. 
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iiù STATlSTiaHB 9BLGE. 

9. Nmobre à"ébel$wrê, en 186f : 

Pour les Chambres 6,618 soit 1 sur 28 hab. 

Pour les élections provinciales . 6,668 » » 27 » 
Pour les 41eçliops€omiii|ia»les . 7,077 » » 26 » 

Eligibles au Sénat : 68. 
Jurés : 1199. 

10. Particularités météorologiques. Année 1864 (décembre 
1863 à novembre 1864). 

Pressioo atmosphérique. Hauteur du baromètre : 

Maximum absolu : 771.90 miUimèIres (6 novembre). 
Minimum absolu : 729.29 n (U novembre). 

Température centigrade : 

Maximum absolu : 27:7 (12 juillet). 
Minimum absolu i-HM (5 janvier). 

Quantité d'eau recueillie : S09.57, dont 485.37 de pluie 
et 24.20 de neige 
Nombre de jours de 

t86i. 1862. 1863. 1864. 

Pluie 18i 187 184 185 

Grêle. . . . , , 9 9 6 .6 

Ne<ge. .... j» 21 18 ,22 

Gelée. .... 46 M U 84 

tonnerre ... 29 82 15 7 

BnmiUard « . . 46 68 91 75 

GidcoufWt. . 17 85 14 :81: 

Ciel lans nuages .10 5 5 18 
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TROISIÈHDB PARTIE. 

fflSTOBIQUB» 



I. POUVOIR EXÉCUTIF £T LÉGISLATIF. 

Intérieur, — âlph. yANaBiipmBBOOx, représenlanl dTpres^ 

87 octobre 1861. 
Justice, — YiCT. TssGH, représeotaDt d'Àrloûi 9 novembre 
18B7. 

Afmm Urangim. — Ch. RooibI) représentant de Tournai, 
87 octobre 1861. 

Finances. — W. FRÊRE-ÛaBAiN, représeûUût de Liège, 87 
octobre 1861. 

Tfimux publics. T YAiiDBRSTiGHaLKN, représentant de 

Gand, 14 janvier 1869. 
(hme. — Baren CnAsa. lieutenant-général, 6 avril 18B9. 
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PARTIB HlSTOaiQUS. 



Ce cabinet est la continuation de celui qui avait été formé 
le 9 novembre 1857 par M. Rogier après la retraite de 
MM. De Decker et Vilaia XIllI, et de leurs collègues. Il 
s'est modifié saecessiveoneDt : l"" par la mort de M. Partoes, 
ministre des travaux publies (IS octobre 18K8), remplacé 
par M. Vandeisiichelen, le 14 janvier 1859; par la 
retraite du aiinistre de la guerre, le général Berten (mars 
18S9), remplacé par le général baron Chazal; par la 
retraite de M. le baron de VrièrOf ministre des affaires étran- 
gères, le ¥1 octobre 1861, remplaoépar le ministre de Tinté- 
rieur, M. Rogier, lequel est remplacé, au département de 
rintérieur, par M. ÂlpL Yandenpeereboom. — M. Frère- 
Orban, nommé dès la constitution du cabineti s'était retiré 
le 8 juin 1861, mais il n'avait point encore été remplacé, 
quand il fut appelé à repiendre ses anciennes fonclionSi le 
27 octobre suivant. 

Le cabinet après avoir offert sa démission au Roi, le 14 
janvier 186i, et vu l'échonement de tontes les combinaisons 
présentées à la Couronne, a pris, le â3 mai, la résolution de 
rester au pouvoir. (Yoy. là Chronique.) 

* 

II. — » Chambre de« Iiepré0ciilaii(« (1). 

I. Anvbrs (11 membres). 
D*Bhane, i 

Jlayez, [ 9 juin 1863. 
De Laei. l 
Jaeobs* ] 

(1) Nous n > OUB imprimé les nom»; dos membres de la droite en caractères ilaliqaes. La 
^tete 8C ra^ipoi te àTépo^uc dcpu;â laquelle les membres ii'uat pat âiicoutinué de n^cr* 
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POLVûIR EXéCUTIP ET LEGISLATIF. 



m 



14 jaÎD 1869. 



MoKnu. — Van den Bfûnêen dé Reeth (b*"»), 18 juin 1818. 

Noteheirs, 10 décembre l8o7. 
Ursel (comte d'), 10 décembre 1857. 
Turnhintt. — Coomans, lâ juin 1848. 

De Méroit^WuUtloo (comte), 11 jain 1860. 
mhomb, li juin 1889. 

II. BttABAiNT.(19 membres). 

Bruxelles.^ — Orts, 13 juin 1848. 

De Fré, 5 juillet 1858. .. , 

Goblet (comte L.), 13 décembre 1868. 
Guiilery, 
De Rongé, 
Jamar, 
Hymans, 

YaD Humbeeck, 18 mai 1860. 
Couvreur, | 

Funck, J 11 août 1864. 

Vieminckx, ' 
Louvain. — Landeloos, 11 jaio 1850. 

Buekman, 19 janvier 1860. 

Seholherl, l*' avril 1863. 

Delcour, 9 juin 1863. 
NmUéê. — Nélis, 10 décembre 1867. 

Snoy (baron), 14 juin 1869. 

Mascan, 9 juin 1863. 

Le Hardy deBeaulieu, 6 octobre 1863, 

m. — Flandre occidentale (16 membres). 

• ■ « 

Bfiigu. —'DéVrlèfé, | 

Van Nieuwenhuyze, | 11 août 1864. 
Vaickeoaere, ' 
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Cûurtrai, Dellaerne, 29 fevner 1844, 

Tack, 13 juin 1804. 

Aeynoiri, il août 1864. 
Dùm^, De dminek, 9 juin 1 863 . 
Fumes. — De Smedt, 10 décembre 1857. 
Ostende, ' — Van Iseghem, 13 juin 1848. 
itott/er«. — Aodenbaeh, %9 août 1831. 

Dumonm (Barth.), 13 juin 1848. 
ftoft. — Le Bailly de Tilleghem (baron), 1 3 juin 1848. 

De Muelenaere (Gust.), 3 septembre 1862. 
Ypreê» — Van Renynghe^ 8 juin 1 847 

Yandenpeereboom (Alph.), 13 juin 1848. 

De Flori8oaD6) 14jiiiQl859. 

lY. — Flanphe oaiEfiiALfi (20 membres). 

Aftwi. De Naeyer, j 

De Ruddere de te Lokeren, ] « 1"»» 
Van Wambeke, 11 août 1864. 

Thienpont, \ 8 juin 1851 

Vander Donkt, ' 
Eecloo, — Kervynde Lettenhove, 11 juin 1861* 
Gani. — Yandenpeereboom (Ëmest), \ 

Jacquemyiis, 1 10 déc« 1857. 

YandersticheleD, ) 

DeBacts, 11 juin 1861. 

De Kerckhove-de Limon, 9 juin 1863. 

De Bast, I ..^on^ 

Uppe». i " 186*- 

Overloop^ \ * • • 

F«not^Ae», 10 décembre 1857* 
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Temonde. — De Decker, 19 décembre 1839. 

Vermeire, 13 juin 1848. 
YandmBroucketU Terbecq (b*">),1 0 déc.1867. 



Ckarkm. 



Thuin, 

* 

Tournai. 



Liège. 



Y. — Hainaut (20 membres). 



Mm. — 



Jouret (Martin), 13 juiu 1848. 
BricoiiU, 11 août 1864. 

Firme z, j 

SabaUer, 1 10 décembre 18B7. 

Lebean (Charles), I 

De VVandre, 11 août 1864. 
Lange, 11 Juin 1839. 
Laubry, 8 joia 1858. 
De Brouckere, 10 juin 1856. 
Dolez, 10 décembre 1887. 
Carlier, 14 juin 1859, 
Soignies. — Ansiau, 13 juin 1848. 

Jooret (Joseph), 10 décembre 1857. 
De Yroede, 11 août 1864. 
T'Serstevens, j 
Warocqué, I 
Allard, 26 juillet 1848. 
Crombe2,10juin 1856. 
Bara, 1"^ septembre 1862. 
Rogier, 10 septembre 1863. 



11 août 1864. 



VI. — Lite (13 membres). 

De Macar, 30 avril 1863. 

Giroul, 11 août 1864. 
•Lesoinne, 13 juin 1843. 
Frère-Orban, 8 juio 1847. 
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Mouton, 13 août 1860. 
Bracooier-Lamarehe, 14 février 1861. 

S"' I 

Grosfîls, 10 juin 1856. 
De Borchgrave (comte), 11 août 1864. 

VIL — LiKBoiiu» (B m^mbitta). 

De Theux (comte), 29 août 1831. 
Thonissen^ 5 août 1863. 
Vilain XIIll (Ticonte), 13 juio 1848. 
Julliot, lajoin 1848. 
De Wbe/mon^baroQ), S9 octobre 1864. 

VHI. — LuxHBOTTRG (8 membrcs). 

Arlon. — Tesch, 13 juin 1848. 
Boiiogne, — Tait Eoorde, 9 juin 1863. 
Mareke, Orbàn, \h décembre 1857. 

NeufchdUau. — Demoor, 13]uia ISIii. 
Virton, — Bouvier, 9 juin 1863. 

IX. ^ HiMsxi (7 mefnbm). 

DinafU. — * De LieMerke-Beauffort (comte), 8 juin 1847. 
TUbaut, 14juinl8B9. 

Ifamur. — Moncheur^ imlHi, 

Wasseige. ) 

Royer-de Behr. ] 14 juin 1859. 

Lefièvrell août 1864. 
PUUppevilh. — De BaillelrLatottr (comte) , SI janvier 18il. 



m 

Waremme. — 

« 

EamU, — 

Maeseyek, 

Tongres. — 
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f831 MM. Rodenbach et de Tlieux. 

1839 — De Docker, Lange et YilaioiXIU (1). 

1811 » De Batllel-Latoiir. 

1843 — Lesoinne. 
1814 — DeUaerue(2). 

1817 — David, Frère-Otbaji, do lâodeke^kft, Morean el 

YeiK Reoyoghe. 

1848. — Allard, Ansiau, Coomaos, BariU. Duniorlier (3), 

Jourel (Mailin), Julliol, Le Bailly de Tille- 
ghem, Moocbeur, OrU, Tescb, Yan den Bran- 

den do Reeth» Alph, YaDdenpeecoboomi Yaa 
beghem el Yermoire. 

1SÎ)0 — * Landeloos ei de Mérode-Weslerloo. 

186S Janssens, Laubry, Magherman^ deNaeyer(l), 

De Bttddere de te Lokoren» Tiiionpooi, Yan 

der Donkt et Yan Overloep« 

1884 — De MooretTack. 

185d — De Bronckere (o), Grombez, Grosfils el Rogîer(6). 

18S7 — Dolez [7), Jacquemyas, Jouret (Jos.), Lebeau 

(Cb.) , miis, NotoUeirs, Orban, Pirom, Sa- 
batîer^ De Smedt, d'Ursel, VandenBroucke 
de Terbecq (8), Ern. VaodeapeereiiQom (9), 
YaDdersticheleu, Yerwilgbea^ 

(1) ^nelen .meiiibrapotir Saiut-Nicolas de 1851 à f9W» 

(2) ÂncieD membre pour Roulers de 1831 ù 1835. 

(3) Ancien membre \muT Tournai de 1831 à 1817. 

* H) Ancien membre pour Alost de 1841 à 1847. 

. (B) Ancien n^embre pour Eart^momle de 1851 à 1835, et pour 
Bruxelles de 1855 à im. 

. (6) Ancien membre pour Tamhout de 18S1 à 1837, poor Anim de 
1837 à issu, pour Bruxelles de 1856 à 1857, denoaveM pour Anrer» 
de 1857 à 18^1^ depuis 1863 pour Tournai. 

• (7) Ancien membre pour le même arrondissement de 1836 à 1852. 

(8) Ancien membre pour le même arroudissenent de 1831 à 1848* 

(9) Ancien membre pour Goui lrai de 1848 à 1854. 

» 
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1858 — De Pré, Goblel et Muller. 
' 18B9 — Carlier, DeFlorisoûDe, Guillery, Hymans, Jamar, 

Notbomb, Royer-de Behr, de Rongé, Sney, 
Thibaut (1) et Wasseige (S). 

1860 ^ Beeckman, Mouton et Van Humbeeck. 

1861 — BracoDier, Coppens, De Baets et Kervyn de 

Leltenhove. 
1869 — Bara, G. de Muelenaere. 

1863 — Dubois, d'Hane, Hayez, De Laet, lacobs, 

Schollaerl, Delcour, Mascarl (3) , Le Dardy 
de Beaulieu, De Coiiinck, De Kerckhove, d e 
Macar, Vao Uoorde, Bouvier. 

1864 ^ Brîooult, Couvreur^ de Bast (i), de Borch* 

grave, de Vrière (S) , De Yroede, De Wan- 
dre, de Woelmonl, Dupont, Elias, Funck, 
Giroul , Lelièvre (6), Lippcns, Reynaerl, 
T'Serslevens, Yalkenaere, VauNieuweobuyze, 
Van Wambeke, Vleminckx et Warocqué. . . 
• Dana le cours de Tannée 1864, la Chambre a perdu : 

1. Par la mort, MM. CumoQt (Alosl) et le comte Guill. 
de Borcb grave (7) (Tongres). 

a. Par désisiemaDt,MM.Prévinaire,PirsonetVanVoIxeffl 
(Bruxelles) , H. Dnmortier (Courtrai) , Frison (àth) , De Paol 
et Van Leempoel (Thuin) , Jos. Lebeau (Huy) , De Bronckart 
et Grandgagnage (Liège). 
3 Par suite d'échec électoral : MM. Soeoens, Yisarl et 

(1) Ancien membre pour le même arrondissement de 18tô à 

(2) Ancien mcm))re pour le même arrondissement de 18S^ à i^Uff» 

(3) Ancien membre pour Nivelles de 1848 ù 1859. 

(4) Ancien membre pour le mSme srffondinemcnl de 1887 à IM* 

(5) Ancien membre pour te même arrondisiement de 1807 au IS 
janvier 1864. 

, (fi) Ancien membre pmir îe même arrondissement de 1848 à 18tt9a 
. (7) Ëlu le 11 août i8(»49 mort ie 3 octobre auivant. 
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Deeleroq (Bruges), Kenrynde Volkaersbeke et Coppens 

(Gand), Dechamps (Charleroy) , FaignarL (Soigaies) , Delexhy 
(Waremme), deRenesse (Toûgres) , de Montpellier (Namur). 

Daus le nombre des membres actuels de la Chambre, on 
n'en compte plus que 7 qui aient fait partie du Congrès na* 
tional; ce sont : MM. de Brouckere, de Haerne, Roden* 
bach, Rogier, de ïiieux, Yan den Broucke de Terbecq et 
Yiiaiu Xiill. 

BUBBAU DE LA COAMBRE EN 1864-65. 

PréiiiMiE, Yandenpeereboom (16 déc. 1863). 

Vice-présidents : Moreau (23 novembre 1860), Crombez 
(16 déc. 1863). 

Secrétaires : De Florisonne (9 novembre 1869), De Moor 
(17 déc. 1857), Thienpont (linov. 1861) et Van Hambeeck 
(15 déc. 1863). 

Questeurs : De Baillet-Laiour (11 nov. 1847) et AUard 
(19 juillet 1859). 

m.— 0éMS. 

Sinaieuriê iroU :1e dnc de Brabant, héritier présomptif de 

la couroaue, 9 aviil lSa3. 

I. — Amtehs (6 membres). 

Awerê. — Michiels-Loos, 27 scpiembre 1851. 

Joostens, 14 juin 1859. 
* O^y (baron), 9 juin 1863. 
Malifiis. — De Cmmart-fEamale, U février 1861. 

/)'ï7w/(duc), 7 avril 186«. 
Turnhoui, — - Gillès de iGravenwezelj 13 juin 1848. 
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II. — * ButANT. (10 membres). 

• * 

BruxeUêê, — Tan Schoor, 8 juin 18i7. 

Lauwers, 27 septembre 18ol. 
StiellemaDs, ) oa ■ - a ou» 
HansseDS, I «0 l»*'- 
Fortamps, 14 juin 1859. 
Bischoffsheim, VI février 186». 
Louvain. — D'Ovenchie de Neerytêckê fjsmxon), 8 décem- 
bre 1856. 

De Mûn d'kUenrode (baron), 9 juin 1863. 
Nivellêi. ^ Mosselman du Chênoy, 1% janvier 1847. 

'Zaman, 8 juin 1858. 

III. — FtANDEE occiDBriiÀLE (8 membres). 

Bruges, — Boyaval, 14 juin 1889. 

Courirai, . — Betknne (baron), 27 novembre 184^. 

Vergauwen (F .4.), 13 juin 1854. y , 
IHxmuiê. — Van Woumen, 8 juin 1847. 
Fum$9 et Oi($nde, — D« Bus (yieomie), 14 juin 1859. 
Boulers. — DeBohiano (comte Maurice), 14 juin 1859. 
Thielt, — CineiAan (baron), 3 août I8i9. 
Ypres. — Mazejmande Coulliove (baron), 14 juin 1859. 

IV. FiiAHMB oauRULi (10 membres). 

AloêL — Dellafaille (baron), 27 septembre 1851. 

B. Van d$ Waeèi^ne (h% 30 décembre 1858 
Atidenarie. — De Bodes (marquis), 29 aoât 1881 . 
EecloQ, — T*Eînt'de iYaey^r, 8 septembre 1862. 
(ranci. ' — De Cock, J 

Gheldolf, I 9jttiAl863. 

Grenier (baron), \ 
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St-^maohi. — JfciMi, l février ms. 

Vilain XIIII (vicomte Alfred), 9 juin 1863. 
Ter monda. — DeMibaucourt (comle), 13 juio 1843. 

V. — HAlNAirT (10 membres). 

Aih. — Dê Ligné (prince) , 4 mai 1849. 

Ckarlerai: -^Pirmex, 14 jnin 1859. 

Boutart'Cossée, \ ^ . . .^^^ 
flaroo, I 9imim. 

Mans. — Corbisier, 8 juin 1854. 

Teliier,9juiQl863. 
Sùignies. ^ Wincqz, 22 avril 1 8 o7. 
Thuîu. — DeRohiano (c*« Ludovic), 27 septembre 1851. 
Tournai, — De Basse (baron), 14 janvier 1888. 

Sacqaeleuy %% aovembre 1860 

VI. — LiÉûB (6 membres). 

ifuy. — Do Tornaco [baron), 13 juin 1884. 
Liégt, — Forgeur, 12 mai 1851 . 

Lonhienne, 16 février 1888, 

U. de Looz-Corswaren (comte), 7 avril 1863. 
Ymim, — Laourenx, 30 octobre 1881. 
ITareifcflW. — De Sulyb-Lougchamps (baron), 13 fév. 1855. 

Vil. — LiMBooaG (2 membres). 

juiu 1848. 

Mmeyck et Tongret, — Amchot (comle), 9 juin 1863. 

Vm. — Lnx£iuouaG (2 membres). 

ArioiK ffastofjne Qi iMarche. — De Faverau (b**"), 1 8 juin 1848. 
iSeulchduau et Yirion. — (heray, 7 janvier 1862. 
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IX. — Namur (4 membres}* 

Dinani. VOmaliuê fBaîloy, 13 juin 1818. 
Namur. — De Woelmont (baroû), 14 juin 1859. 

D*Aspremont-Lyndenj 29 avril 1864. 
PhilippevUU. — De LabbeviUe (baroD)^ 14 juin 18B9. 

1831 MM. Le marqaig de Rodes. 
1843 — De Ribaucourt. 

18i5 — Bethune. 

1847 — Mosselman, Van Schoor et Van Woumen. 

1848 — DeFavereau, Gillès des'Gravenwezel, de Ligne, 

d'Omalias d'Halloy, de Pitteurs et de Toroaco. 

1849 D'Anethan. 

1851 — Dellafaille (1), Forgeur, Laoureux, Lauwers, 

Michiels-Loos et De Robiano (Ludovic). 
18M — Corbisier et F. VergauWeD (S). 

1855 — De Selys-Longcbamps. 

1856 — D'Overschie de Neeryssche (3). 

1857 — Sliellemaos (4), Haosseos et Wiocqz. 

1858 — De Rasse, Loohienne, Van de Woestpe et Za* 

man. 

1859 — Boyaval, Dubus de Ghisignies, Fortamps^ Joos* 

lens, de LabbeviUe, Mazeman, Pirmez (5), de 
Robiano (Maurice) et de Woelmoot. 

(1) Ancien membre pour Malines, de 1840 à 18i8. 

(2) Ancien membre pour Gand, de ISîG à 1851. 

(3) Ancien membre pour le même arroadissemenl dans ia session 
del8i7àl8i8. 

(4) Ancien membre pour le même arrondissement dans la session 
de 1847 à I84S. 

(9) Ancien membre pour le même arrondissement dans la session 
de 1847 à 1648. . 
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1860 — Sacqneleu, 

1861 — De Cannart-d'Hamale. 

1868 ^ MaloQ, Bischoffsheim, Q^ray, d'Ursel, T'Kini-de 

Naeyer. 

1863 — Osy, Do Man d'Attearode, De Cock, Gheldolf, 
Grenier-Lefèvre, A. Vilaio Xllll, Houtarl- 
Cossée, Harotty Tellier, de Looz-Corswarenii 
d'Âerschot. 

Dans le cours de 186i le Sénal n'a perda qu'un seul de 

ses membres : le baron Dupont d'Ahérée, sénateur de Namur, 
mort au mois de mars. 

Le baron Bélhune ei le marquis de Rodes sont actuelle* 
ment les seuls membres du Sénat qui aient &it partie du 
Congrès national. 

BUaBAU DU SÉNAT EH 1864-1868. 

Président : Le prince de Ligne (âS mars 18Kâ). 
FfVe-j)rAîctail#:D Omalius d'Halioy (6 novembre 1861) et de 

Tomaco (M mai 1863). 
Secrétaires ;ïïe Rasse(ll nov. 1863), L. deRobiano (11 nov. 

1863). — Suppléants : De Labbeville (11 nov. 

1863) etDeLooz(llnov. 1863). 
QtfefMf # : Van Schoor (14 juillet 18S0) et d'Overschie de 

Neeryssche(8 nov. 1864). 
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Jftif lEB. 

5, — La Cliarobre des représeniants a repris la discnssioa 
générale du projet d'adresse eo réponse au discours du trôue 
{vby. Ann. 18d4, CAron. ti déc.]. Ont pris la pàrole contre 
1^ projet : MM. Boyer-^e Bebr et Dechemps. Ce dernier dé- 
fend de nouveau sa théorie qui fait consister dans rexislence 
des centres Ja force des gouvernements parlementaires el 
annonce l'intention de proposer un projet de réforme corn* 
munale dans no sens très-large. L'adresse est défendue par le 
rapporteur, M. Orts. — Séance dn 6 ; orateurs contre , 
MM. d'Hane-Steenhuyse el Delaet; pour, M. Ilymans. — 
Séance du 7; orateurs contre, MM. de Theux etDechamps; 
pour, M. le ministre des affaires étrangères. — Séance du 8 ; 
ont parié contre, MM. d'Hane-Steenhuyse et de Coninck ; 
pour, H. Bara. La discussion générale est close. 

6. — M. Paul Devaux adresse à Ylmfartial de Bruges, 
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l propos dtBs éleetions in i% ntie lettre électorale oii il se 

justiGe des attaques dirigées contre lui par ses adversaires. 

9. — Vadresse est adoptée par 58 voix contre 82, et 
remise au Roi le surleodemain. 

' 12« — ÉhetiwM farhmênunra de Bruges (voy. la Ckron. 
de 1863, 8 dëc.). Les candidats liMraoXi MM. PavI Devaax, 

de Vrière et Deridder, sont vaincus. Le èernier de la liste 
catholique obtient 16 voix au-dessus de la mnjoiiié absolue; 
le premier de la liste libérale, M. Devaux, 53 en dessous. 

13« — Le président de la Chambre fait conDatlre à ras- 
semblée la composition de la commission d*enqudle pour 
rélection de Baslogne du 9 juin dernier. 

14. — La Chambre, après avoir, dans les séances précé- 
dentes ei dans celie de ce jour, adopté les budgets de la dette 
pnbliqae, des finances et des dotations pour 1861, aborde 
la discussion générale du bndget de la guerre, qui est adopté 
le leodemaiu à la majorité de 60 voix contre 21 ei 4 abdleu- 
tions. 

Les élections de Bruges ayant réduit la majorité parle^ 
mentaire, telle que Tavaient produite les élections du mois 
de juin, de 6 à S voix, les ministres ont résoln de remettre 

leur démission entre les mains de Sa Majesté. 

L'opposition, par ses organes, s'attache à démonlrer que 
la situation réclame la formation d'uu ministère de gauche 
«modéré » ; les libéraux, aucontraire,sont d'avisquec'estàla 
droite de prendre franchement les rênes du pouvoir. 

16. — En présence de la démission des ministres, la 
Chambre décide de faire disparaître de son ordre du jour les 
budgets qui restent encore à discuter. 

H. de Brouckere a été mandé par le Roi. 

18. — M. Eud. Pirmez, représentant de Charleroy, a été 
reçu aujourd'hui par le Roi. Le lendemain, M. de Brouckere 
est de nouveau mandé au palais. 



■ 
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SO. — La Chambre a'ajoanie jusqu'à coavocatioo ullé^ 
rieure. 

. — Le Journal de Bruxêlleê de ce jour se prononcé 
catégoriquement en faveur d'un cabinet d'affaires; toute 
autre solution de la crise lui paraît illogique et impraticable ; 
VÊtaiU belge est du même avis. 

%%, — MM. Dechamps et de Theox soot saeeessivemenl 
consultés par Sa Majesté. 

31. Le Moniteur publie la nouvelle loi relative à la 
substitution en matière de milice. 

F£VB1ER. . 

1 . ^ On lit dans le Jmmal de Brwdhe de ce jonr : 

« La crise minislerielle touche à sa fin : MM. le comte de Theôit et 
Dechamps, consultés de nouveau })ar le Roi, ont décliné définitive* 
ment l'offre d'accepter le pouvoir, daiks les circonstances actuelles. 

Nous résumons la situation : La droite avait promis son concours à 
tout ministère qui, par sa composition et son programme, eût donné des 
garanties de modération. M. De BrouekercetM. Pîrmez,qui étaient sûr 
de trouver à la Chambre une majorité de 80 voix, ont reculé devant 
la mission que le Roi leur avait confiée ; on en connaît les raisons. 

MM. Dechamps et de Tlieux ont cru avec raison que le parti conser- 
vateur n'avait pas le devoir d'accepter le pouvoir, dans les circon- 
stances actuelles : i» parce qu'il n'élait pas majorité; 2° parce qu'il ne 
devait pas prendre la responsabilité d'une situation qu'il n'avait pas 
faite et que !a politique du minist^re seule avait créée; 3° parce que 
la droite, en i abscnce (i uiic majorité parlementaire, aurait dû recou- 
rir à une dissolution qui pouvait encore être évitée ; 4" parce que des 
combinaisons uiinistéricUes intermédiaires, ministères de la gnurlio 
modérée, ministères d'affaires, étaient possibles à leurs yeux, et plus 
en rapport avec la situation des partis dans les Chambres et avec 
l'état de TopiDioD, qui exige la trêve e( le calme et repousse la disse* 
lotion. 

Ces combinaisons ont été essayées, et jusqu'ici elles ont échoué. 
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MM. de Broiickcre et Pinncz oiU refusé ; M. Nothomb, ministre ik Ber- 
lin, a refusé; MM.Faidcrel Dubois Thorn ont refusé; la droite conser- 
vatrice a refusé. Il reste la conibiriâisnn n la tête de laquelle se trouve* 
rait le prince de Ligne, et le maintien du ministre Frère etHogicr. 

Voilà la situaiioQ. I^ous alleadroos sans impaiieuce qu'elle se dé<* 
noue. » 

La presse libérale oppose à cette manière de voir, qae 
roppositioD ayant créé la situation et s'étant continoellement 

prévalue du a flot qui monte » pour engloutir la majorité, 
c'était bien à elle de recueillir le pouvoir. « Pour lui rendre 
le tâche facile, dit Vlndépendanee^ toutes les concessions lui 
ont été offertes; elle refuse; en ce moment, elle cesse d'être 
an parti gouvernemental, n L'idée d'un ministère d'affaires 
ou de trêve est catégoriquement repoussée par tous les or- 
ganes libéraux. 

S. — Le journal officiel publie un rapport adressé au Boi 
par le ministre de l'intérieur sur l'opportunité dinstituer une 
commission chargée d'examiner les questions relatives à 
Tuniformité de rorlhographe llamande. Le rapport esl suivi 
d'un arrêté royal nommant comme membres de celle commis- 
sion MM. Conscience, Dauizenberg, David, P. de Deckert 
Heremans, Stallaert et Van Beers. 
' S. — On écrit de Bruxelles au Journal de Liège : 

« Plusieurs journaux annoncent que les ministres ont retiré leurs 
démissions. Cette nouvelle est inexacte. Le ministère reste démisuon* 
naîre. La Chambre des représentants paratt devoir être convoquée 
pour le 16 de ce mois. » 

7. — On lit dans le Moniteur univereel^ sous le date de ce 

jour : 

« L'Empereur a reçu nnjourd'hui, en atidiencc publique, au palais 
des Tuileries, M. Firmin Uogier, envoyé extraordinaire et ministre 
pléûipoteutiaire de S. Al. le loi dcâ Belges, qui a eu Thonncur de re- 
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mettre ses lettres de rappel à S. M. I., et M. le baron Beyens, uommé 
eD la même qualité auprès de l'Empereur, qui a eu l iiouneur de lui 
remettre ses lettres de créance. MM. Firmin Kogier et le baiou Bc^eos 
ODt eu rhooneur d'être reçus ensuite par S. M. i Impératrice, a 

M. Firmin Bogier avait occupé le poste dô ministre belge 
à Paris depuis la retraite du prince de Ligae eo t84S. k Foe- 
easion de sa retraite, M. Rogier a obteou do Roi le graodr 

cordon de Tordre de Léopold. 
lâ. — On écrit de Bruxelles au Journal de Liège : 

« Le Koi a fait appeler M. le généra! Chazal. Le ministre de U 
guerre s'est rendu hier à Laeken. Les mimsties sont tmni^^y^P^ 
maintenir fermement et résolument leurs démissions* » 

22. — La droite [Journal de Bruxelles)^ s'explique eu ces 
termes sur Vattitude prise par ses chefs daus la crise miuis* 
térieile: 

« Qouid lo Rm a appelé H. Ikehamps et M. le comte de Theas^le 
ponyoir a été réellement et sérieuBement offert à ropinion conaorvi* 
trice. 

Les hommes politiques qui représentaient légitimement eette opt- 
nîon et que S. H. a consnltés, n'ont pas cru deroir accepter Teffre de 
confiance du Roi, dans les circonstances oà ib se trouvaient, paiee 
que leur conseil était qtt*on ministère de trdve, un miaiatèred*afikireS| 
était ceini que la sitnation des partis et du paya Indiquait. Leur ac- 
ceptation eût rendu impossible la combinaison qulls eonseillaleut. 

Nona avons discuté cette conduite et nous TaTons défendue, dans la 
polémique engagée entre la preme ministérielle et nous. Nous wmm 
insisté sur les inconvénients et même sur les dangers qu^ne dîsaakh 
tion pouvait faire naître, et sur la nécessité de n'y recourir que dana le 
cas où tmila autre combinaisoo serait jugée définitivément impessî* 
ble. Nous avons ajouté que cette impossibilité, à nos yeux, quelque 
effort qu'on ait fait pour la créer, n'existait pss* 

Les hommes politiqi^cs qui ont été consultés, au nom de l'epluion 
conservatrice, ont-ils rci'usé le pouvoir absolument et en toute hypo- 
thèse? C'est une uouveUe erreur qui a été accréditée. lia eui^ pensé 
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am raison, qa'il était moins encore du devoir de la minorité parle- 
mentaire d^entrer au pouvoir que. du devoir de la majorité d*y rester; 
ceci est clair comme révidence. Ils ont cru que la dissolution que la 
gauche libérale voulait les forcer de faire, dans un moment où le pays 
n^en voulait pas, devait être évitée dans les limites de la possibilité. 
Cette conviction a dirigé leur condnite prudente, qai a exaspéré cens 
dont elle contrariait les desseins et les espérances, ce qui prouve à 
quel point cette conduite a été sage. . 

Mais il existait une bypothèse qui pouvait imposer d^autres devoirs 
à Topinion conservatrice, c^était celle du maintien du ministère dé- 
missionnaire armé du pouvoir de dissoudre les Chambres. Le parti 
conservateur aurait eu à examiner, en ce cas, ce que ces devoirs lui 
auraient prescrit. Hais il n*a pas eu à le faire, puisque cette hypothèse 
ne 8*e8t pas présentée. 

La position prise par MM. le comte de Theux et Decbamps est donc 
nette, logique, parfaitement en rapport avec les conseils de leurs amis. 
Tout cé qui a était dit, contr^rement à ces faits, dans la presse, est 
inexact et provient d^appréciations individuelles et isolées, a 

23. — La Chambre est convoquée pour le mars. Le 
budget du mioislère de la justice ligure eo tèle de sou ordre 
du jour. 

â7. — La cour de cassation a rendu aujourd'hui, dans le 
conflit survenu entre la ville de Stavelot et la fabrique de 

l'église, relatif au droit des communes au produit des conces- 
sions de terrains dans les cimetières, un arrêt des plus im- 
portants et qui fixe sans retour la jurisprudence sur une ques* 
tion fort controversée. La ville de Stavelot s'était pourvue 
contre un arrêt de la cour d'appel de Liège, qui a déclaré la 
fabrique propriétaire du cimetière et décidé que le prix des 
concessions pour sépultures particulières lui appartenait. La 
cour a cassé Tarrôt de Liège dans le chef qui allouait à la 
fabrique le produit des concessions. Dans l'opinion de M. le 
procureur général, à laquelle la cour s'est ralliée, la question 
de la proprii Le du cimetière est indiilcicuLc à la solution du 
diHéreud quaul au droit de percevoir le prix des conces- 
sions. 

Si 
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MARS. 

1. — Reprise des travaux de la Chambre. La séaoce est 
ouverte par la lecture, faite par le ministre des affaires élran- 
gères, de l'exposé suivant : 

Messieurs, le 11 janvier dernier, ic ministère a remis sa démission 
entre les mains du Roi. 

En présence d'une majorité réduite à deux ou trois voix dans la 
Chambre des représentants, et d'une apposition formée d'éléments di- 
vers mais systématiquement unis [M tir le combattre, le cabinet avait 
constaté que la force lui mauquait pour continuer efficacement la ges< 
lion des affaires du pays. 

Prenant en considération les motifs de cette détermina lion, le Roi 
s^occupa, sans retard, des moyens de remplacer le cabin* l démission- 
naire, et fit les tentatives les plus sérieuses pour atteindre ce but. Sa 
Majesté appela successivement auprès d'elle, MM. De Brouckere et 
Pirmez, MM. Dechamps et de Theux ; puis, d'ujn ès les suggestions de 
ces deux derniers, des ouvertures furent faites an j^rince de Ligne, pré- 
sident du Sénat, à M. Faider, ancien muiislrc de la justice, ^ M. le 
gouverneur de la province de Brabanl et à M. Notbomb, ancien mi- 
oistre de l'intérieur et actuellement notre ministre à Berlin. 

En suite des réponses déclinaloires de ces divers personnages, des 
rapports s'établirent de nouveau entre la Couronne et les deux chefs 
de l'opposition parlementaire que j'ai cités plus haut, et ceux-ci, par 
des motifs qu'ils auront sans doute à cœur de faire connaître, déclarè- 
rent déliniliN ement. le 30 janvier, qu'ils rerneUaieiil leurs pouvoirs 
entre les mains de Sa Majesté, [x iivoirs qui leur avaient été conférés 
d'une manière générale et sans condiiioiis. 

Le lendemain, le Roi me fit rhomicur de in iiiiormer que les efforts 
qu'il avait tentés pour constituer une administration nouvelle étant 
demeurés sans résultat, il ne lui restait qu'à inviter les ministres dé- 
missionnaires à continuer la gestion des afïaires. 

Je rappoi iai à mes collègues les paroles de Sa Majesté, qui nous fu- 
ient rapportées par une dépècbe écrite en son nom le 3 février. 

Après avoir délibéré sur la notification qui leur était faite, les mi- 
nislies écnviieat, le 6 février, à Sa Majesté qu'ils appréciaient 1 es 
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diffîcnltés qui résultaient pour la Cournnne des refus successifs qu'ElIe 
avait rcnronlrés; que, toutefois, ils {«liaient respectueusement le Roi 
de considérer de son côté les embarras qui entravaient leur marche et 
les mcttaii tii dans la nécessité de maintenir leurs démissions. 

Ils demandaient donc avec instance 5 Sa Majosié de faire de nouveaux, 
efforts pour arriver à la constilution d'une adininislralion nouvelle. 

Jusqu'ici nous n'avon^? pa> r( ru de réponse de la paî t du Roi. 

Telle est, messieurs, la situation telle qu'elle se présente aujour- 
d'hui, tels sont les motifs pour lesquels leg ministres, qui avaient dé- 
posé leurs démissions le ii janvier, se trouvent encore sur leurs bancs 
le mars pour reprendre avec vous les travaux parlementaires les 
plus urgents. 

Ce discours est suivi des explications de MM. DeBronc- 
kere, Pirmez, Dechamps et de Theux. MM. Dechamps el de 
Theux ont déclaré que si les coDseils qu'Us ont respectueuse* 

ment donnés à la Couronne ne peuvent trouver leur applica- 
tion, et que si un cabinet de trêve ne peut être constitué, 
ropposition est prête à accepter le pouvoiff même avec la 
dissolution. 

Les explications relatives à la crise ministérielle conti- 
nuent dans la séance du lendemain . 

9. — Le Roi part pour l'Angleterre. — La Chambre a 
entendu les développements donnés par M. Debaeis à la pro- 
position de loi relative à la presse, qu'il a présentée avec 
MM. Coomans et quatre autres membres. D'après cetle pro* 
position, à l'avenir, tout délit de presse devrait être porté en 
cour d'assises, avant de pouvoir iournir matière à une de- 
mande en dommages-intérêts. 

Toute visite domiciliaire pour délit de presse, tendante à 
découvrir Fauteur de la publication, le cas de crime excepté, 
serait interdite. 

3. — La Chambre décide d'ajourner la discussion des bud- 
gets de Tannée encore en souffrance, et d'accorder descrédits 
provisoire? jusqu'au 1" juillet. 
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I. — La Chambre des représenlants adopte par S8 voix 
contre 18, et après une discossion tris-vive, le projet de loi 

porLanl incorporation à ia ville de Braxellcb de l'aveuue du 
jbois de ia Cambre et de ses zones latérales. 

17. — Au début de la séance delà Chambre de ce joar, un 
incident a surgi au sujet d'un arrêté du 9 de ce mois, publié 
par le Monimr du jour, et par lequel le ministre de l'inté- 
rieur stipule que la copie des tableaux d'artistes vivants qui 
appartiennent à l'Etat et qui figurent au Musée national no 
pourra avoir lieu que du consenieuient préalable et écrit des 
auteurs. MM. Hymans, Bara et Coomans ont critiqué cette 
disposition, comme étant inconstitutionnelle ou comme inu- 
tile ; M. B. Dumortier l'a, au contraire, défendue, ainsi que 
M. le ministre. L'incident n'a pas eu d'autres suites. 

— Le Journal de Bruxelles publie deux lettres écrites par 
le cardinal-archevêque de Malines, Tune le 19 févr. 1867, 
l'autre le 1** mars de cette année. 

Ces deux lettres oui pour but : d'élablir que le pape Gré- 
goire XVI n'a nullement eu l'intention de condamner la Con- 
stitution belge, dans son encyclique, tant de fois rappelée, 
du IS août 183S; et que notre Constitution n'est dans aucun 
de ses articles contraire aux dogmes, ni aux prescriptions de 

l'Église. 

18. — Sous la date de ce jour, l'organe principal de la 
droite affirme que jusqu'ici le Roi n'a chargé aucun membre 
de l'opposition de former un ministère. 

19. — La Cliambre des représentants, après avoir épuisé 
son ordre du jour, s'est ajournée jusqu'à convocation ulté- 
rieure de son président. 

— Dans la séance du conseil communal de Bruxelles de 
ce )our, H. Orts, a propos de demandes de concessioB pour 
sépultures, a appelé l'attention de l'administration sur la 
question de savoir à qui doit appartenir le prix de conces- 
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slon. Il a rappelé, 80Q9 ce rapport, le récent arrêt de ia cour 
de cassation (affaire de la commune de Stavelot, voyez plus 
haut, 27 févr.), et le renvoi de la cause devant la cour d ap- 
pel de Bruxelles, Le collège devrail examiner la question, 
pour voir si ia viiie ne pourrait pas faire restituer le prix des 
concessions perçu par les fabriques d'église dont les moyens 
permettaient de ne pas réclamer les secours de la com- 
mune. 

M. Tielemans, en appuyant la proposition, a déclaré que, 
d'après lui, il ne fallait pas faire de distioctioD entre les fa- 
bricpies d'église ; qu'il faut aller aussi loin que le permet la 
prescription, du moment ob les droits de la ville seraient éta« 
blis. 

2S. — Nous lisons daos ï Indépendance de ce jour ; 

« Un journal de la capitale adonné depuis deux jours des renseigne- 
ments sur la formation d'un corps belge destiné k entrer au service du. 
Mexique. Quelques-uns de ces renseignements sont exacts; d'autres 
ne le sont pas, et Tenseroble en est incomplet. Voici ce que nous 
croyons cire la vérité à cet égard. 

Selon toute probabilité, la garde du tHiur empereur du Mexique se 
composera, en attendu M ! (juc Torgaïui^ation de Tarmée nationale puisse 
permettre d'yadjoindu nu ( u ps i^dig^ne, d'un corps aulrichiin, d uo 
corps français et d'un corjis belge. Ce dernier prendra la dénomination 
spéciale de garde de L' Impératrice . 

L'organisation en est confiée à l liomrae émînent qtiî a créé notre 
école militaire et qui en a assuré la prospérité pendant plus de trente 
années, à M. le lieutenant-général Chapelié. Un olBcier distingué, 
M. le capitaine Vandcr Smissen, du régiment des grenadiers, prendra 
le commandement du corps, dont la force numérique paraît devoir 
s élever h deux mille hommes. 

Les (illiciers et sous-officiers de notre armée y entreront avec le 
gra<Ic immédiatement supérieur h celui dont ils sont actuellement re- 
rèlus. Leurs années de service en Belgique compteront pour la fixation 
de leur pension auMexi({ue. Ils contracienl un engagement de six ans, 
et obtiendront, sur leur demande, de notre département de la guerre, 

SI. 
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un congé d*un an sans solde. S'ils rentrent en Belgique end^ans celle 
année, ils reprendront dans l'armée belge leur ancien grade el leur 
rang d'auciennclé ; s'ils laissent passer ce délai, ils perdent chez nous 
tous leurs droits militaires. 

Ceux de nos compatriotes qni. apr^'^s avoir contracté rengagement 
de six ans dont nous venons de parler, ne pourront pas s'acclimater 
au Mexique, seront rapatriés quand ils le voudront aux irais du gou- 
vernement mexicain, mais sans autre indemnité. Ceux qui, à Texpi- 
ration des six années, voudront revenir en Belgique, obtie ndront, outre 
leur rapatrialîon, une indemnité déterminée. Enfin, ceux qui voudront 
s'établir au Mexique sans esprit de retour, obtiendront du gouverne- 
ment impérial de^ dotations en terres, les soldats aussi bien que les 
officiers, Tintention de Tarchiduc Maximilien étant de développer au- 
tant qu*il le pourra la colonisation de son futur empire. 

Certes, il y a dans de pareilles conditions de quoi séduire ceux de 
nos jeunes officiers que la neutralité bcl^c condamne à un repos dont 
ils sont quelque peu impatients. L'iioiuieur de porter dignement 5 Té- 
tranger le nom de la patrie el celui de défendre Taugustc fille d un 
souverain bicn-aimé auront bientôt, nous n'eu doutons pas, rempli les 
rangs de la légion bel^e-mexicame. » 

AVRIL. 

8. — Voici les explications données au Sénat, dans la 
séance de ce jour, au sujet de la crise ministérielle, par Tho* 
norable prince de Ligne : 

« MoB nom ayant été prononcé dans les explications que U. le mi- 
nistre des affaires étrangères a données dans le sein de la Chambre des 
représentants snr la crise actuelle et mêlé i diverses eombinaisons 
ministérielles, je crois devoir, par déférence pour rassemblée que j'ai 
l*honnear de présider, lui faire connaître lesmotiù qni m*ont empêché 
«de donner snîte aux propositions qui me furent adresséesde constituer 
«un nouveau cabinet. 

: «c Avec la réserve que nous impose un nom que nous devons tou- 
jours éviter autant que possible d*introduiredans les débats parlemen- 
taires, ]c puis vous informer qu'en effet, lors d'une visile dont le Roî 
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daigna m^honom, Sa Majesté me dit qu'elle ferait prabablenÉent appel 
imon dévouement dans la circonstance présente. 

a Je De pus dissimaler à S . M. leadiffîcuUés, les embarras de la sitaa* 
tien et combien, quel que fAt de ma part le dévouement à son auguste 
personne et à mon pays, masanlé, souvent altérée, était un obstacle à 
me charger d*une aussi grave responsabilité. Quelques jours après cet 
entretien royal, des honorables membres de l'opinion eatholiqoe de 
rentre Chambre firent auprès de moi des démarches pour me pro- 
poser de former un ministère d*afEsires (ce fut ainsi qu*on le désigna), 
une sorte de trêve entre les partis, ou bien d^en constituer un en 
choisissant ses membres parmi les personnages appartenant à la droite. 
Hais, messieurs, un ministère de transaction eût«ils satisfait Topinton 
libérale? Évidemment non, et les discours prononcés dans Tautre Qiam • 
breont pleinement justifié mes prévisions. Cette combinaison me parut 
impossible à réaliser, et ce cabinet, en le supposant de laborieuse créa- 
tion, serait mort en naissant. Dans la seconde hypothèse, si, sur ma ré. 
•pense affirmative, les chefs du parti catholique eussent conseillé au 
Roi de me charger de former avec eux une administration nouvelle, où 
aurais-je trouvé mes auxiliaires? Uniquement dans les rangs de la 
droite. Où aurais-je trouvé mes adversaires? Parmi les défeniem dft 
la politique libérale du cabinet démissionnaire, politique que j'ai sou- 
tenue mol-même, avec des nuances modératrices à la vérité. Ces rai- 
sons, qui seront, je Tespère, appréciées par mes honorables collègues 
du Sénat, m*ont fait décliner Thonneur d'accepter la mission qui m^était 
proposée. 

<f Messieurs, j'aime les positions nettes et tranchées, celles qui n'ont 
pas besoin de pièces justificatives, si je puis m'exprimer aiusi, pour 
expliquer leur dévoueincnl ù la chose puljlu[ue. ' 

« li la ut (|ue ce dévouement, s'il veut être utile, soit reconnu par 
tous, et (ju aJin d'acquérir la force morale nécessaire pour gérer les 
affaires d'un pay.s, aucun parti ne puisse vous accuser d'avoir dévié 
de la ligne que l'on s'est tracée. » 

8. — Publication de la loi approuvant le traité d'amitié 
él de commerce codcIu le 4 octobre 1802 entre la Bcl^^ique 
et les îles Hawaiiennes. 

10: — Le Monde, journal de Paris, publie une lettre de 
M. Dechamps traitant de la question, beaucoup agitée dans 
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eei deniers tempe entre les- catholiques avancés et les catho« 
liques conservateurs : Les catholiques belges veulent-ils sin- 

cèremônt le maintien de la Constitution de 1830? 

Pour le Monde^ la Conslilulion belge ne peut qu'èlre fu- 
neste au catholicisme ; elle ne doit être qu'un régime tran- 
sitoire. Voilà ce que M. Decbamps réfute, voila ce qu'il dé* 
truit. 

L'honorable membre de la droite rappelle au journal fran- 
çais plusieurs des passages les plus iaiporUnts du dernier 
écrit du cardinal, (voyez 17 mars.) 
- Dans sa lettre, c'est M. Decbamps qui le rappelle, le car- 
dinal*archevéque déclare c qu*à aucune autre époque, la re- 
ligion, en Belgique, ne fui plus florissante qu'aujourd'hui. » 
a J'ose prédire, dit Son Eminence, que les catholiques ne de- 
manderont Jamais la suppression des libertés que le Congrès 
a accordées aux cultes dissidents. > Il fait remarquer encore, 
qu*à plusieurs reprises, le vénéraUe prélat a parlé et de 
noire immorul Congrès de 1830 el de aolre aduùraiU Consti- 
tution. 

. S'occupent ensuite de ses opinions personnelles et de celles 
que professent, en Belgique, les catholiques libéraux, l'ho- 
norable M. Decbamps établit deux choses : la sincérité de 

ces opinions, la coiivicUoii qu'iiis{iire a tous, daus la durée de 
la Constitution, l'expérience faite depuis trente ans de nos 
institutions tant au point de vue politique qu'au point de vue 
religieux. 

SO. — Le Roi est de retour de son voyage en Angleterre. 

24. — Ouverture d'une Exposition universelle d'Iiorlicul- 
ture à Bruxelles, organisée par la Société royale de flore. 
Cette ouverture a eu lieu en présence de S. M., qui a été 
complimentée par M. le comte de Sauvage, président de la 
société. ^ Le même jour s'est ouvert un congrès internatio- 
nal d'horticulture, organisé par la fédération des sociétés 
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d'korlienlliire de Belgique. La présidence est déférée à 

M. lesénaleur De Cannarl-d'Hamale. Le nombre des mem- 
bres iuscrils était de 465, dont 291 bel^'es. 

^8. — a M. Dechamps a été appelé aujourd'hui au cliâteau 
de Laeken, par le Roi: il a en m long^eDlretien avee Sa Ma<- 
jesté. Nous apprenons que la combinaison d'un ministère de 
là droite conscrvalrice, dont nous avons fait connaître les élé- 
ments, D*a pas abouti. M. Dechamps se réserve sans doute 
de donner des explications à la tribune nationale sur les 
causes de cette situation. On annonce que le cabinet actuel 
de MM. Frère et Rogier se retire tout entier, et que les 
démissions des ministres seront acceptées. On ajoute que 
c'est un ministore d'affaires extra-parlementaire qui va arri- 
ver au pouvoir. Tels sont les bruits que nous croyons fon* 
dés. 9 (Journal de BruxéUe$)^ 

La seconde partie de cette nouvelle s'est bientôt montrée 
comme dénuée de fondement. 

MAI. 

Les journaux produisent avec des variations diverses, le 

programme politique prcsenié au Uoi par M. Dechamps et 
non accepté par S. M. La discussion roule pendant plusieurs 
jours sur les dispositions de ce programme, tel que lesorgaues 
de la droite l'ont posé comme véritable. Ce n'est toutefois que 
le 6 mai que le Journal de Bruxelles en fait connaître le texte 
aullienti(]ue. 

1. — Uistribuiion des prix et des récompenses décernés 
aux horticulteurs qui ont pris part à TExposiiion universelle; 
cette cérémonie s'est faite en présence du Roi. Le discours est 
prononcé par M. Piré, secrétaire de la Société royale de bo- 
tanique. 
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— Publication d*an arrêté royal, portani établissement 

d'une école forestière à Bouillon. 

3_ Oû lit dans V Indépendance belge : 

MM. les ministres des atlaires étrangères et des finances 
ont été reçus hier par le Roi an palais de Bmxelles. 

D'après les renseignements que nous avons recueillis, il né 
paraît pas que cette audience ail eu jusqu'ici pour résultat de 
modifier la situation. 

D'autre part, la Meuse croit savoir c que des propositions 
ont été fûtes à plusieurs fonctionnaires des départements 
ministériels, et que ces propositions ont été déclinées par 
plusieurs de ceux à qui elles étaient adressées. » 

6. — Programme ministériel soumis à la Couronne par 
M. Dechamps : 

lie but politique que le ministère 'aurait surtout en vue serait d^as- 
surer le maintien et le sage développement des libertés constitution- 
nelles, dans resprit large et fécond qui a inspiré le Congrès national de 
1830; d'écarter ayee soin les causes qui ont entretenu les luttes irri- 
tantes dont le pays est fatigué et qui ont été engagées sur le terrain 
des questions religieuses; de chercher à déplacer le terrain de ces lut- 
tes stériles, en offrant & l'activité parlementaire, au lieu des passions 
politiques à exciter, les inlérêts vivaces du pays à débattre et à senrîr; 
de favoriser, par une politique de modération et de prudence, le calme 
dont le pays a impérieusement besoin. 

Les mesures prindpales que le cabinet soumettrait successivement à 
la haute et bienveillante appréciation du Roi, afin]d*en déterminer les 
limites, seraient les suivantes : 

i* Nomination du collège échevinal par le conseil communal ; nomî- 
nation du bourgmestre par le Roi, parmi les membres du collège éche- 
vinal. Faculté laissée au Roi de nommer le bourgmestre en dehors dn 
collège échevinal et dans le conseil : 1* en cas de refus du membre 
nommé; 2« après avoir pris Tavis motivé de la députation du conseil 
provîneial* Faculté de nommer le bourgmestre en dehors du conseil 
communal, de Tavis conforqne de cette députation. 

2* Abaissement modéré du cens pour les élections communales et 
provinciales. 
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3* Extension de la eompëtence et des attribations des conseils pro- 
▼incianx el commnnanz, dans nn bnt de décentralisation administra^ 
txwe et d'expédition plus prompte des affaires. 

4fl Modification de la loi sur la milice, ayant pour base an système 
d^exonération destiné à restreindre les elSets du tirage an sort, à allé- 
ger les charges militaires pour les familles et le pays, 'et en même 
temps à améliorer les éléments Gon8tttali& de Tarmée en y fortifiant la 
disdpline et Tesprit militaire. 

8*Âdoptîon du système suivi avec tant de succès dans un grand pays 
voisin, l'Angleterre, d*affecter, en majeure partie, les excédants des 
recettes à ramélioration de notre système financier et au dégrèvement 
des impôts qui pèsent le plus sur les classes ouvrières, à Taide de me- 
sures elBcaces aussi promptes qne le permettront les engagements qui 
grèvent Favenir. Arrêter la progression des dépenses publiques, en 
simplifiant les rouages administratifs, et en restreignant rintervention 
de TËtat dans le domaine de Tactivité privée. 

Extension des réformes douanières, en vue de faciliter les 
échanges, et application de ce principe au bon marché des transporta 
I rintérieur, notamment en modifiant les tarifs des chemins de fer et 
Je système des péages des voies navigables. 

7* Examen bienveillant et sérieux des difficultés que Texécutian des 
travaux de fortification d'Anvers a soulevées, dans le but de trouver 
une solution qui. sans changer lo système de défense adopté et sans 
diminuer la force de la place d'Anvers, permettrait : 1« de ne pas dé- 
passer, pour les travaux entrepris, les limites des dépenses prévues et 
.annoncées, et S" de faire cesser lea inquiétudes qui se sont manifes- 
tées dans la population anversoise. 

£ 8« Faculté de déplacer des fonctionnaires, dans Tintérêt de la marche ' 
routière de Tadministration, et de révoquer ceux qui se montreraient 
ouvertement hostiles. Le cabinet n'userait de cette faculté qu'avec 
toute la réserve, commandée par le respect des droits des fonction* 
naireaet par la politique de modération qu'il chercherait à faire préva> 
loir. , 
9* Faculté de dissoudre les Chambres. 

(/ottf*fia< de BfwiBêlUê*) 

11. — Séance publique de la elaoe des UUreê de ^Acadé' 
mUroyah. S. Â. R. le duc de Brabanty assiste. Sont pro- 
clamés lauréalâ du coocouiâ aoûuel de la classe : 1 . pour le 
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prix d'éloquence flamaDde (éloge de VoDdel), M. Jaeger de 
Rotterdam ; ^. pour la question relatÎTe à rétablissement des 

colonies flamandes en Allemagne, M. Eug. BorcLgrave, de 
Gand. M. fiourson a donné lecture du rapport du jury uonmé 
par le gouvernement pour juger le concours triennal de litté- 
rature dramatique française. Le prix a été décerné à M. Pot- 
vin pour son drame en vers intitulé les Gueux, 

14. — On lit dans Y Indépendance : « 11 paraît que de nou- 
velles négociations ont été reprises avec M. Dechamps pour 
le mettre k même de discuter son programme. » 

Le k iidemain la même feuille annonce que ces négociations 
n'oul pas abouti. 

16. — Acquittement, par le jury de la cour d'assises de 
Brabant, d*un nommé de Buck, accusé de menace de mort 
envers le provincial de l'ordre des jésuites à Bruxelles et 
d'autres membres de cet ordre. Ce procès donne lieu à une 
Vive polémique contre Tordre des jésuites, et devient en quel- 
que sorte l'événement du jour. 11 contribue pour beaucoup à 
aviver la lutte engagée, entre les partis politiques, par la 
crise minislcrielle. 

21. — La duchesse de Brabant est accouchée d'une prin- 
cesse, qui a reçu les prénoms de Stéphanie-Clotilde-Louise- 
Herminie-Marie^Charlolte. 

— La Chambre est convoquée pour le 31 . 

23. — Élections provinciales. Les calholiques se dci larent 
-satisfaits du résultat de la journée ; les libéraux en font tout 
autant. Voici du reste, le bilan dressé par les premiers : 

Sur 9 conseils provinciaux, dbux appartenaient en majorité 
à ropiiiiuii conservatrice, savoir : Limbourg et Namur. Au- 
jourd'hui la majorité nous est acquise dans cinq conseils pro- 
vinciaux : Limbourg, Namur, Anvers, et les deux Flandres. 
Dans les quatre provinces oi^ nos adversaires conservent la 
majorité, cette majorité n'est renforcée nulle pari, sauf dans 
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k Haintol, où ils gagnent 2 voix. Dans la provinoe de Na- 
mor, une voix perdae à Namur est compensée par une voix 

gagnée à Dinant : le slatu quo est maintenu. 

Dans les quatre autres provifices, nous gagnons le nombre 
de voix suivant : Anvers, 11, Flandre orieniale, 6, Flandre 
occidentale, 14, Limbourg, 6. 

Total 8S, en défiilqQant les drax voix perdues dans le Hai- 
naut. 

c Que serail-ce, si, au lieu delà moitié des cantons, tous 
les cantons eussent été appelés à voler 1 » 
S6. — Le ManitBur poblie la loi qui approuve le traité 

d'amitié, de commerce et de navigaliou conclu le 9 avril 
1863 entre la Belgique et l'Italie. 

31. — Aeprise des travaux de la Chambre. Lecture du 
rapport sur l'élection de Bastogne (voy. 13 janvier); il 
conclut a Tadmission de Télu, M. Van Hoorde. — Après 
celle lecture, M. Uogier, ministre des affaires étrangères, 
présente à l'assemblée les déclarations suivantes, sur le main- 
tien au pouvoir du cabinet démissionnaire : 

Messieurs, dans la séance du i^'mars dernier, j*ai fait connaître h h 
Chambre les circonstances qui avaient empêché le Roi de donner suite 
aux démissions que les ministres avaient eu rhonneur de remettrei 
dès le 14 janvier, entre les mains de Sa Majesté. 

En consentant, sur la demande de Sa Majesté, à continuer la gestion 
des affaires sans retirer leurs démissions, les ministres avaient insisté 
euprès du Roi pour qu'il voulût bien faire de nouveaux efforts afin 
d'arriver à la constitution d^une administration nouvelle. 

Prenant en considération les instances du cabinet démissionnaire 
ainsi que les déclarations faites au nom de la droite dans les dernières 
diseussions, Sa Majesté se mit de nouveau en rapport avec les membres 
de Topposition qui, après avoir décliné à deux reprises la mission de 
prendre la direction des affaires, avaient manifesté» depuis, des dispo- 
citions contraires. 

Ces honorables membres^ ayaul cette fois accepté la mission qui leur 

n 
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était offerte, présentèrent à Se Hejesté un programme qni t été pâ- 
blié presque lextaellement. Ce n*esl pas le moment de discuter ce pro- 
gramme, dont plusieurs articles ont jeté la «urprise, pour ne rien dire 
de pluSf au sein même du parti au nom duquel il est venu à se pro- 
duire. 

Quoi qu*il en soit, les propositions de M. Dechamps n*ayant pas été 
agréées par Sa Majesté, la négociation entamée avec lui fut considérée 
comme rompue, et, par une communication du 2 mai, Sa Majesté me 
proposa de prendre la tâche de pourvoir h la situation. Je portai le fait 
à la connaissance de mes collègues. Dans le mcme temps, la presse de 
Fopposition annonija que le programme de M. Dechamps avait été re- 
poussé dans son ensemble sans être discuté dans ses détails, et que la 
combinaison de Tbonorable représentant se trouvant écartée, la con- 
stitution d*un cabinet extra-parlementaire paraissait arrêtée dans la 
pensée du Roi. Avant de délibérer sur les ouvertures qui leur étaient 
faites, les ministres démissionnaires désirèrent d^ètre éclairés et fixés 
sur ces deux points. 

Encequi concerne le dernier, ils demandèrent & connatireles inten- 
tions formelles deSa Majesté, ne voulant en aucune manière, écrivaient- 
ils, faire oI)sta€le àce que la prérogative royale s'exerçât dans toute sa 
plénitude et n épuisât tous les moyens qui pouvaient encore s'offrir à 
la Couronne de constituer un nouveau cabinet. (Lettre du 7 mai.) 

11 nous fut répondu de la part de Sa Majesté que In composition d*un 
cat>inet extra-parlementaire n'était nullement arrêtée dans la pensée 
du Roi. 

Quant à Tautre point, c'est-à-dire le rejet du programme de Toppo- 
sition sans discussion des articles, nous insistâmes auprès de Sa Majesté 
(lettre du 9 mai) pour qu'£lle voulût bien se mettre de nouveau en 
raiiport avec les auteurs du programme, afîn d'établir les points sur 
lesquels se révélaient des dissidences et de chercher, s'il était possible, 
à arriver à une enieittr. 

En conséquence Sa Majesté, qui depuis le commencement jusqu'à ta 
fin de cette longue et laborieuse crise a fait constamment preuve d*un 
vif désir d'aplanir lesdiOicultés, n'a pas hésité â reprendre encore une 
fois les négociations avec les auteurs du programme. Un honorable 
sénateur de leurs amis fut chargé de leur indiquer certaines modifica- 
tions que Sa Majesiô jugeait nécessaires. Ces modifications portaient 
principalement sur l'article 2 du programme relatif à la réforme électo- 
rale. 

Le Roi ne pouvait admettre qu^uue réforme électorale dont il ii*aviit 



Digitized by Google 



pas été fait meulioii iiu iue ta 18i8. fût commaiuléo soit par les besoios 
du pays, soit par les exif^encos de Topinion publique. 

De leur côlë, les auteurs (îii programme, tout en modifiant la ré- 
dai lion de rarlicle 2, n'ayaiU [i voulu renoncer au pnnciiie qu'il 
cnnsacrait. la dissidence sur ce poni a élé constatt'îc comme dëliiiilive 
par l*honorable inierméciiairei qui a coosidéré dès lors sa mission 
comme terminée. 

Â la suite de cet incident et après avoir examiné attentivement et 
de nouveau^ sans être arrivé h un résultat, les possibilités de former 
un cabinet en dehors des Cliaml)i es. le Roi me fit oj)pelcr auprès de lui 
et voulut bien me charger de nouveau de ia mission qui m*avaii élé 
cou liée. 

Je fis part à mes collègues de mon entretien avec Sa Majesté et de la 
correspondance qui l'avait suivi et en confirmait les points essentiels. 

Le concours sincère et bienveillant de Sa Majesté nous étiiil assuré; 
Sa Majesté compi enait qu'avec une majorité très-faible la faculté de 
dissoudre les Chambres pouvait èlre nécessaire pour assurer la marche 
des affaires. 

Elle ne la refuserait donc pas. 

Sa Majesté comprenait également la Décessité pour le cabinet de 
maintenir le programme qui avait été annoncé atix ('hambrea. 

Après en avoir mûrement délibéré, mes collègues et moi nous avons 
reconnu que^ sous peine de prolonger indéfiniment la crise déjà lon- 
gue que nous traversions et en présence des nécessités de la situation, 
il ne nous était pas permis de persister davantage dans le maintien de 
nos démissions et chacun des ministres 8*est rangé à Tavis qu'il y avait 
lieu de les retirer. 

Une lettre du S5 mai a porté cette résolution à la connaissance 
de Sa Majesté. 

Ainsi que nous Tavions fait dans la séance du 1** mars en rendant 
compte à la Chambre des divers incidents do ce qu^on peut appeler la 
première période de la crise ministérielle, nous venons de rapporter, 
sans autre prétention que d*ètre vrais et clairs, les faits qui appartieu" 
nent à la seconde période* 

Nous en livrons Tappréciation à Timportialité de la Chambre et du 
pays. 

Si le pouvoir dont nous avons avec persbtance fait Tabandon pen- 
dant plus de quatre mois est resté entre nos mains, le cabinet peut se 
rendre le témoignage qu^il n*a rieo fait, absolument rien, pour amener 
co résultat. 
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Dès le débat de la crise, roppoeition • eu le pleine liberté de preii* 
dre le pouvoir sens réserve ni conditions. La prérogative royale a pn, 
de son côté, s^exercer dans toute sa liberté et plénitude. 

Après plus de quatre mois de provisoire et d*essais infructueux, les 
opinions les plus divergentes sur d'autres points se sont du moins 
trouvées d*accord en ceci, qu*il était urgent et nécessaire de mettre 
fin à un état de eboses qui, en se prolongeant, compromettait la force 
morale de nos institutions et pouvait porter atteinte à Tbonneur même 
du gouvernement représentatif. 

En acceptant de nouveau la lourde cbarge du pouvoir, nous nierons 
fait que céder au sentiment d*un devoir à remplir Tts<à-vls du Eoi et 
du pays. Si nous Tavons accepté sans Tavoir désiré, ce n^est pas à dire* 
que nous voulions le porter avec hésitation ou faiblesse, ni permettre 
qu'on rabaisse ou le stérilise en nos mains. La Chambre n^altend pas, 
je le présume, de nouvelle profession de foi du cabinet : fermes et mo- 
dérés dans noire politique, aimant tous les progrès sages et vrais, 
adversaires des prétentions surannées aussi bien que des Innovations 
irréfléchies, sous quelque bannière qu'elles s*abritent, nous sommes 
en droit d'espérer qu*aucun obstacle absolu ne viendra enlraycr noire 
marche, et, en tous cas, nous en appellerions avec confiance au juge- 
ment du pays. 

Ce discours est le débat d'uo long débat politique fort io« 

téressant sur les incidents divers qui ont marqué la crise mi- 
nislérielle et sur la solution qui lui a été donnée. Le pro- 
gramme soumis au Roi par M. Decbamps en soo nom et en 
celui des collègues qu'il s'éuil choisis (MM. Royer de Behr, 
d'Ânetban, de Naeyer et Domon) est tour à tour combattu el 
justifié par les nombreux orateurs qui ont pris part au débat, 
Celte joute parlemeutaire, oii se débattaient les plus graves 
questions qui puissent intéresser un pays de liberté, s'est 
prolongée jusqu'au 18 juin et a occupé 16 séances. Il s'y at* 
tache un intérêt historique assez grand pour que nous enre- 
gistrions ici les noms des orateurs qui se sont successivement 
fait entendre : 31 mai, MM. Rogier, Decbamps ; 1*"' juin, 
Royer de Behr, Bara, Soenens ; S. flymane; 3. Frère-Orban; 
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4. Thonissen, Kervyo de Lellenhove, Rogier; 7. Jacobs, 
Bouvier; 8. Decbamps; 9. Orts, Delaet; 10. Vandeopee* 
reboom, ministre de riotérieur; 11. Defré, de Naeyer; 
14. de Naeyer (suite), Frère-Orban ; 15. Frère-OrbaB (suite), 
SeboHaen ; 16. Schoilaeri (suite), Van Hembeeck ; 17 . D'Hane- 
Steenhuyse, Bara; 18. Vermeire, Jacquemyns, de Theux, 
Nothomb. Eu tout 23 orateurs (13 de la droite, 10 de la 
gauche, dont 3 ministres) et 17 discours 1 

H. Nothomb, le dernier orateur, s'exprime dans le sens 
fae voici ; 

A une discussion comme celle à laquelle nous ▼eoons d'assister, il 
faut une conclusion digne, formelle, franche. Cette conclusion, je viens 
vous la proposer. Pour nous vous êtes un parti vaincu. Le pays vous 
abandonne et vous condamne. Il tous a condamnés dans les élections 
provinciales comme dans les élections législatives, et je propose à la 
Chambre de le constater en votant un ordre du jour motivé en ces 
termes : 

(( La Chambre, considéranl que le ministère a perdu la confiance 
du pays, p#sse à son ordre du jour. » 

Cette molioD d'ordre du jour est rejelée par 67 voix contre 
S6. Trois membres étaient absents, deui, de la gauche 
(MM. Oe Brouckere et Tesoh) et un de la droite (M. H. Da- 
inortier). 

JUIN. 

3. — Réception par le Roi et le duc de Brabant de ] \ dé- 
putation de la Chambre des représentants chargée de pré* 
senter les félieiiatîons de cette assemblée à Toccasion de 
rheorense délivrance de S. A. I. et R. H"^ la duchesse de 

Brabant. — L'adresse de félicitations du Sénat est remise un 
mois plus tard, le 9 juillet. 
IS. -r- Fin de k discussion polîtii^ue engagée à la Cham* 
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bre depuis le 81 mai à propos de la solution donnée à la crise 

ministérielle. (Voyez 81 mai.) 

%\ . — Vote du budget de la justice pour 1864, par 60 voix 
coutre 5 et 3 abstentions. 

— Vote du budget des affaires étrangères, pour 1864, 
par 66 voix contre 6. 

2B. — Vole du budget de l'intérieur pour 1864, par B7 
voix contre 4 et 2 abstentions. 

30. — La séance de la Chambre des représentants s'est 
ouverte par la lecture d'un projet de loi déposé la veille par 
M. Orts. L'honorable représentant de Bruxelles, considérant 
raccroissement de population qui a eu lieu en Belgique de- 
puis 1859, époque de la dernière augmeutalion du nombre 
des représentants et des sénateurs, a demandé que le nombre 
des représentants fût porté de 116 à l^S et celui des séna- 
teurs de 58 à 01. 

D'après les données de la statistique oilicielle, l'arrondis- 
sement de Brux<*lles aurait droit à deux représentants de 
plus. Ceux d'Ânvers, deCharleroi, de Pbilippeville, de Wa- 
remme en devraient avoir un de plus. Les arrondissements 
de Lié^ze, de Louvain, de Mons devraient élire chacun un 
sénateur de plus que le nombre actuel. 

M. Orts s'est attaché à faire ressortir la justice et Toppor- 
tunité de cette loi. L'article 19 de la Constitution étant for- 
me! en ce [loint et consLiluanl un droii incontestable pour les 
arrondis>ements, qui doivent avoir un nombre de représen- 
lants et de sénateurs proportionnel à lapopulation, il y aurait 
injustice à les priver de oe droit constitutionnel ; quant à l'op- 
portunité, il Ta justifiée par la circonstance actuelle, c'est- 
à-dire, au moment où le corps électoral va être appelé à se 
prononcer entre les deux politiques qui aspirent à gouverner 
le pays. 

La prise en considératimi n été votée par assis.et lev<. 
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JUILLET. 

1 . — Dans la séance de la Chambre, M. B. Damortier est 
venu déclarer, au nom des membres de la droite, que si le 

projet de loi présenté par M. Orts était appuyé par le cabi- 
net, lui et ses amis s'abstiejidraictit de prendre part aux dé- 
libérations de la Chambre el reudraieut aiasi impossible le 
vole du budget des travaux publics, qui se trouvait en délibé- 
ration. II a donc interpellé les ministres, leur demandant une 
réponse nette et catégorique. 

« La droite ne reeule pas deyant une augmentation de la représen- 
tation natioDale, pourvu que cette augmeutation mît présentée par 
un pouvoir responsable, et qu'elle soît basée sur le recensement dé- 
cennal et non sur des tableaux de population qui n*ont rien de certain 
ni de stable. 

« Hais la proposition qui a été présentée hier est une œuvre de 
parti, suite et couronnement d^autres coups de majorité. Dans cette 
situation, je viens demander en mon nom et au nom de mes amis, 
quelle attitude le gouvernement compte prendre à Tégard de la pro- 
position de rhonomble H* Orts ?, Gompte-t-il Tappuyer ou la com- 
battre? Nous désirons à ce sujet une réponse cat^orique. i» 

H. le ministre des affaires étrangères a déclaré, au nom 
du cabinet, que, trouvant le projet de loi juste et équitable, 
parfaitement conforme à l'esprit et à la lettre de la ConsUtu- 
tioD, lui et ses collègues étaient résolus à l'appuyer. 

Après uii long débat sur ce grave incident, qui est devenu 
révéïiement le plus important de la session, la Chambre dé- 
cide l'ajournement de cette irritante discussion au 5 de ce 
mois. Nous placerons ici encore les paroles par lesquelles 
M. Gnillery a terminé une chaleureuse improvisation dans 
laquelle rbonorable dépule de Bruxelles représenlait à la 
droite les dangers de sa détermination : 

« Le régime libre qui nous gouverne, ia liberté a de nombreux dé- 
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Uaeteors tu delà de noa frontières. Ycm ne leur donnerei |pie des 
ermety TOUS ne eompromeltres pes dtTUiUge ne» tnititutiens» Toosne 
Tottdrei pu déshonorer la Bel^que l » 

4. — Le conseil communal de Bruxelles, convoqué dur- 
gencei décide renvoi à la Chambro d'une pélHion en faveur 
de Tadoption de la proposition de loi présentée par M. Orts. 

Des pélilions dans le même sens sont successivemenl adres- 
sées par uo grand nombre de conseils communaux et provin- 
ciaux. 

B. — La droite, malgré le temps qui lui avait été laissé 
pour réfléchir, a persisté dans sa résolution. Ym% 1/3 heures, 

le président de la Chambre, n'ayant conslalé que la présence 
de 56 membres, annonce que l'assemblée ne pouvait pas dé- 
libérer. — La désertion de la droite cause une vive émotion 
dans tout le pays. 
— Au Sénat, M. d'Ânethan, un des membres du cabinet 

qu'avait proposé au Roi M. Dechamps, présente des explica- 
tions sur le rôle qu*il a joué pendant la dernière phase de la 
crit»e ministérielle et sur les motifs qui l'ont amené à appuyer 
le programme de M. Dechamps. M. le ministre des affaires 
étrangères B*est chargé de lui répondre. Ce débat politique 
est continué dans les géauces du 6, du 7 et du 8, et se 
termine par un vole de confiance donné par â9 voix con- 
tre 22. 

6. — La Chambre, réduite, comme hier, à M membres de 
la gauche (trois membres de ce parti étaient ou absents 

ou malades), est de nouveau obligée de s'ajourner au lende- 
main. Pour que l'assemblée put délibérer, il fallait le nombre 
B9, correspondant précisément à la force numérique des 
membres de la gauche. 

7. *~ La Chambren^est point en nombre; il en esidemême 
le lendemain. 
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9. — M. le présiJeut de la Chambre, après que l'appel 
Dominai a eu couslalé la présence de 58 membres (deux de 
plus que les jours précédents^ et uo seul de moins que le 
nombre oécessaire pour délibérer), a adressé les paroles sai- 
TSDtes à l'assemblée : 

a La Chambre ne comptanl que 88 membres, il est impossible de dé- 
libérer. Un seul membre manque ioTolontairement à Tappel, c*est 
M. Cumont. Il a dopaé trop de preuves de son exaetitude à remplir 
ses obligations envers le pays pour que les motifs de son absence puis* 
sent un instant être soupçonnés. D'ailleurs, un médecin qui Ta visité, 
m'a affirmé que fétat de santé de M. Cumont ne lui permettait paade 
se rendre aujourd'hui à la séance de la Chambre. En coDséqueDCe^ 
nous remeUrons à mardi ia oontiouatioo de Tordre du jour* » 

La mort de M. Cumonl, représentant d'Âlosl, étant sur- 
Tenue dès le lendemaiu, le cbiffre de la majorité se réduit à 

88 membres, juste la moitié du nombre légal des représen- 
tants. Elle met la Cliambre dans l'impossibililé de repren- 
dre ses travaux, la droite refusant d'y prendre part. 

10. — Fêtes à Liège à Toccasion de rioauguration du tir 
national offert par la garde civique de celte ville aux mi- 
lices citoyennes du royaume. Elles sont honorées par la pré- 
sence du duc de Brabant et des ministres des finances et de 
1 intérieur. 

IS. — La Chambre 8*étant encore réunie, 88 membres sont 
présents, et le président prononce ces paroles : 

« Messieurs, notre honorable eollègoe, M. Cumont, est mort dinian« 
che dernier ; son enterrement aura lieu demain mercredi, 15 juillet, à 
Alost. 

a Votre bureau, eonforménient aux précédents de la Chambre, se' 
rendra à renterrement* Je su» certain, measienn, que vous voudrei 
tous vous Joindre à nous pour donner un lémoignige publie d'estime, 
de regret et de reconoaissanGe à un collègue que la mort seule a em- 
pêché de remplir le mandat que le pays lui avait eonfté* 
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H La Chambre sera avertie du jour et de Theure d§ la prochaine 
Béance.» 

13. — Àu Sénat, après le vole des budgets et crédits, le 
ministre de ia justice a donné lecture d'an arrêté royal qui 
prononce la eUiurê de la msim. Par suite de la crise minis- 
térielle et du refus de siéger de la droite, le nombre des 
séafict^s tenues par la Chambre n'a été que tlo t)9 ; le Se'nal a 
siégé ^5 lois. Les lois adoptées dans le cours de la session, 
par les deux Chambres, sont au nombre de 37, presque tou- 
tes relatives aux budgets et à des demandes de crédits. 

17.» Le Moniieur publie un arrêté royal du 16 de ce mois, 
prononçant la dissolution de la Chambre des représentanU, 
fixant la date des nouvelles éleciioiis au 11 août prochaifi| 
et convoquant les Chambres au 'ii du même mois. 

19.— Départ du Roi pour Vichy, où S. H. s'est rencontrée 
avec l'empereur des Français. — Son absence a duré jus- 
qu'au 0 août. 

ftOUT. 

1. — L'opposition parlementaire lance un manifeste aux 
électeurs, par lequel elfe s'attache surtout à se justifier de* 

soji refus de siéger au Parlement. 
En voici quelques passages : 

L'opposition tout entière, à la Chambre des rcprt^sentanls, a cru de- 
voir protester, p:n rabstciilioii parlemcritnire. contre une mesure de 
parti, hautement avouée cMf>ni(^e pur surprise, daas des conditions 
auxquelles la loyauté polilitjiie inaii(|iio absolument. 

Sans doute, rabstenlion est une mesure extrême de défense, qui ne 
s'explique (jue par la nécessité de répondre à une mesure extrême 
d'agression. Mais c'est précisémcnl la position qui nous a été faite. 

La majorité [iiiiiisîénclîe vouhiit, N l'aide fie notre présence et de 
no3 voix, cousommer ce que aous considérons comme an Mte contraire 
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Il la Constitution èt aa prinêipe d*ttiie loi -arganiqiie im|MMrtaiite} au 
mainlien de laquelle la bonne foi des partis était soleonellement enga- 
gée.Cestpar nos mains qu*elle comptait assurer notre défaite et sa vic- 
toire. Nous n*aTons youIu accepter ni le rôle de dupes ni celui de vic- 
times et en tous cas nous préférions subir le second que de jouer le 
premier. 

' Nous avons opposé an dessein du ministère la senle résistanee effi- 
cace dont notre droit parlementaire nous offrait le moyen ; nous nous 
somines refusés à nous rendre compilées d*un acte de parti auquel 
nous avons infligé le bl&me de notre abstention. 

On nous aceuse d^svoir, par une attitude factieuse, paralysé la mar- 
che et méconna les nécessités du gouvernement représentatif. 

L'attitude énergique de Topposîtion est, au contraire, un bommage 
rendu à la sincérité de ce gouvernement. Le régime parlementaire ne 
permet pas, en effet, à un ministère de parti de rester aux affaires avee 
une majorité insuffisante et dérisoire. Il interdit surtout & une telle 
majorité de tenter d^imposer violemment des lois partiales, à Taide 
d*une seule voix que le basard peut fournir ou enlever. 

L*aceusalion qu*on nous adresse remonte directement au ministère. 
La négation du régime parlementaire, c*est d^empècber ses adversaires 
d*arriver au pouvoir, pour s^y maintenir soi-même & Taide de mesures 
départi; c*estde reculer devant la dissolution des Chambres, alors 
. qu*il fallait la prononcer le jour même où Ton déclarait n^avoir plus 
la force nécessaire pour gouverner ; c*est de n'appeler le jugement du 
_ paya que sur la composition de Tune des deux Chambres isolément, 
en donnant à la Chambre et au Sénat une origine électorale différente 
et en semant ainsi peut «être pour Tavenir de regrettables eonflits. 

Nous venons de dire que Tabstention était une mesure extrême de 
défense qui ne pouvait être justifiée que pour répondre à une mesure 
extrême d^agression. 

Le projet de loi présenté par Bf . Orts, avee Tappui du ministère, a 
évidemment ce caractère. Ce projet est le couronnement de cette po- 
litique déployant plus largement que jamais le drapeau de la guerre 
de parti, et dont M. Orts louait ta vaiUantepenivértmeé dansVAdresse 
en réponse au discours du trône. 

La majorité libérale, de son côté, publie son manifeste, 

quelques jours plus lard, dans un sens diamétralement op- 
posé, t La conscience publique, y esl-il dit, la conscience 
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publique «xige l'expUcatiou iïum couduius qui aconfrom 
la marche des services, arrêté sur place Taclion gouvenie- 

menlale ; et, sans parvenir à ébranler lacouilance des popu - 
laLions dans la lionlé du régime représentalif, autorisé i'élrau- 
ger à poursuivre de ses accusations el de ses sarcasmes ie& 
iuslilaUoDS eonstitulioimelles qui soot riiooneur et la force 
denetre patrie.» 

Quant au ministère, il s*est défendu des attaques dirigées 
contre sa politique, par une circulaire adressée aux gouver- 
neurs, dans laquelle Tatiitude prise par la droite, à la suite 
de la proposition Orts, est caractérisée en ces termes : 

La politique libérale qui, depuis bieotôt sept ans, dirige les affaires 
du pays, est entravée dans sa marche. 

Déjà énervée par une coalition parlementaire, l'action législatife 
s'est vue inopinément suspendue par la retraite de l'opposition, et 
l'action administrative se trouvauLparalysée du même coup, force s 
été à la Couronne de faire un appel immédiat aux électeurs, afin 
d'obtenir, sans retard, les moyens constitutionnels de gouverner et de 
mettre fin à une situation qui, en se prolongeant, devait aboutir lita- i 
lemeni ^ Tanardiie. ' 

Mise en demeure de remplacer te cabinet libéral* ropposiiion s'était 
Tolontairement affranchie de cette t&cbe, soit en refusant d'abord le 
pouvoir des mains de la royauté, soit en lui imposant ensuite des con- 
ditions inaceeptahles. 

Après avoir renoncé ainsi à rexereice da gouvernement, Toppori^ 
tien a voulu le rendre imposible ans ministres que le Roi avait de 
nouveau investis de sa confiance, et, pour atteindre ce résultat, elle 
s*est refusée même à Taccomptissement de son propre manM. 

Quel a été le motif ou plutôt le prétexte de cette abdication? Vn 
projet de loi dii à l'initiative d*un membre de la Chambre, et q[ni avait 
pour but d*attribuer à huit arrondissements électoraux trois sénaleun 
et six représentants qui leur sont dus en vertu de la Constitution. 

Les membres de roppositton avaient, certes, le droit de combattre 
une telle proposition et de la rejeter, tout équitable qu^elle fût. Mais 
avaient-ils celui de se soustraire à leur devoir parlementaire et de sus- 
pendre Indéfiniment le vote d'un budget CMentiel anx intérêts ks pin* 
puissants et les plus graves de leurs commeuantst 
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. 8i It sagesse da pays a pa eoijorev les effieti déplonblet d'une pa* 
reill* Uelique, elle s«un anasi soumettre à un eiamen sévère la con- 
duite de ceux qui n*ont pas eraint d'y avoir recours. 



11. — JSUeUam poar le renoavellemeDl général de la 
Chambre des représealanis, à la suite de la dissolation dé- 
crétée le 16 juiliel. 

Avant la dissolution la Chambre se divisait en 89 membres 
soutenant le cabineli et £7 membres de Toppesitiop. — Les 
élections de ce jouroatmodifiéces nombres respectivement en 
64 el 52, ce qui élève la majoriié de ^ à 12. Les libéraux ont 
eu S gains (à Bruges 3, à Gand 'i, à Charleroi 1^ à ISamur 1, 
àSoignies l),et 3 pertes (àTongresl, à Waremmel,à Alost 
1). Les faits les plus saillants de la jonrnée ont été d'abord 
la victoire complète remportée à Bruges par les libéraux, sur 
les représentants catholiques élus dans cette ville le 1 S jan- 
vier dernier, puis Féchec subi à Charleroi par le chef de la 
droite, M. Dechamps. Voici quelle est mainiMiant la situation 
4es partis dans la nouvelle Cbamlm : 

Anvers s 11 

Brabaot li ( 

Flandre oecidemale. . 6 10 

» orientale. . . S li 

Hainaut 20 1 

Liège 12 s 

Limbourg » S 

Luxembourg .... 4 1 

Namur î B 

Total, 61 8S 
Des 116 anciens membres, il en est revenu OB; 10 (1) 

a) Mil. Préfinaira, Pinon et Van VoUm (Bninllct), H. Dmailtov '(Cbeilne» 
Mon (Atb), Da Pan! it VaaLiSApoal (XhniB), Lskeia <Haf). OsBioMltulfllOiBOift* 

ns 
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avaient renoncé au ronouvellement de leur mandai, 1 (M. Cu- 
mont) venait de mourir^ et 10 (1) ont succombé dans la luUe. 
Des SI nouveaux élus, deux avaient déjà fait partie de la 
représentation nationale : MM. Lelièvre (Namur) et de Bast 

(Gand). 

Nous insérons ici ropinion exprimée sur ces élections par 
deux organes divers de la presse française; d'abord celle de 
la Mevue des Deux Mondée^ puis eelle du Mondé, 

Si la France csl Irnp îente -i prendre la direction du nïoiivemonl lî 
béral, on peut canslalcr du moins avec plaisir que. p^vmi les États 
peu considérables on nouveaux qui forment notre clienicle nalurclle, 
il en csl plusieurs qui ne se laissent point effrayer par la réaction des- 
potique dont l'Europe est menacée. La Belgique en particulier vient 
de traverser sa crise élt et traie avec une énergie qui est un bon exem- 
ple, avec un bonheur qui csl un encouragement qu\ liléraux de tous 
les pays. Le parti libéral vient de remp-oi ter en Belgique une victoire 
signalée. Rédin't dans Tancicnne Cli ambre h une majorité d'une 
voix, il gagne dans les élections une majorité de douze voix. Comme 
nous l'avions toujours pensé, Pélrange conduite du pârti catholique 
durant la dernière session Fa discrédité dev«nl le pays. Celte poli- 
tique subtile et rusée qui consistait h refuser le pouvoir et à rendre le 
gouvernement impossible au parti libéral, cette politique avait abouti 
à une de ces séi essions qui sont une des plus graves fautes qu un parti 
puisse commettre dans un gouvernement parlementaire. L'homme dis- 
tingué qui dirige le parli catholique, M. Dechamps, a porté lui-même 
la peine de cette fausse manœuvre, et a perdu son siège à Charleroy. 
Grâce à celte remarquable manifestation électorale, lepouvoir est con- 
firmé aux mains du ministi re de MM. Rogieret Frère-Orban, et la Bel- 
gique, un moment déconcerlce par le hasard d'une balance numérique 
des partis au sein de la Chambre, va reprendre Texéculion du pro- 
gramme libéral, cnergiquement résolue à ne plus reculer dans sa voie. 
Nous le répétons, la Belj^iqne. en faisant son choix avec cette netteté 
et cet éclat, rend en ce moment un grand service à tous les partis li- 
béraux en Europe. 

(1) MM. Soeneus, Visart el Duclcrcq (Bi'uges), Kervyn de Vylkaersbcke et Coppcai 
. (0aiii),VhigiiHt(8oignie8), Uae^ps^Oharleroi}» Oeiexb/ CWamUM)» ItSMWi 
^Tongni), da Mon^lter QÊlaBnr). , . 
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Voici maintenant I9 jugement porté par la feuille ullra- 
mouiaine : 

Les libéraux ont triomphé en Belgique; une majorité de 11 voix etl 
assurément un bon ehilfre dans une Chambre de 116 députés. Noua 
ne mentionnons que pour mémoire les violences qui, dans les princi- 
paux centres de population, ont assailli les catholiques. PTesl-ce pas 
par les émeutes de 1857 que le ministère libéral a pu s'installer? Nous 
verrons quel bien la B( Igicfue en retirera. Si, au déljutde la crise, les 
catholiques onlicfu>é le pouvoir, ils ont toriirius uue grande faute; ils 
ont manqué aux promières i r-glcs de la politique. Après avoir criliquc 
radminislralion libérale, ils devaient être en mesure de la remplacer 
au besoin. Ils n oiit pas cru le moment venu ; ils ont sans doute ci aint 
un conflit. Et, sens être téméraire, on peut dire qu'il y avait des 
chances pour qu'une émeute bruxelloise corrigeât le résultat du scru- 
tin, si le scTiiiin avait été favorable aux catholiques. Quoi qu'il en soit, 
la question est niomcnlanément tranchée, elles lilérnix restent au 
pouvoir. C'est désormais leur aflaire de donner ù I9 Belgique la gloire 
et le bonheur qu'elle attend d'eux : les catholiques belges n'auront pas 
la responsabilité d'une situation qui aurait pu les entraîner, quand 
même le hasard du scrutin eût été li leur avantage. Nous verrons de 
quelles libertés nouvelles la ik l^ique va être doléel Si les catholiques 
n*ont plus l'initiative, ils ne dofei.dronl pas leurs droits avec moins 
d'insistance. Les élections belges sont une leçon pour tout le monde; 
elle« pro&leront même aujL catholiques. 

Quant aux violences, dont il est parlé dans cet article, les 

tribunauv ne les ont pas coiuiues, mais bien celles qui prove-^ 
naient du camp opposé (voy plus bas, 31 août). 

16.^ Le conseil communal d'Anvers a décidé à huis clos, 
dans sa séance de ce jour, à Tonanimité des membres pré- 
sents moins <]eux absLeiitions que la vilie d'Anvers reprendra 
du £;ouvernemenl les terrains militaires pour la somme de 
10 millions, et qu'aux termes de la loi du 8 septembre 1859, 
elle déclarera à M. le ministre des finances qu'elle est prête 
à faire le premier payement et à verser la somme de cinq 
millions au jour fixé par cette loi, alln d'obtenir la mise eu 
possession immédiate des terrains. (Précurseur.) 
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En verlu de celte décision, le collège des bourgmestre et 
écbevinà el une députatioo du conseil se sont rendus, quel- 
ques jottrs après, auprès de M. le ministre des fiuances pour 
traiter de eetle aOeafe. Dans sa séance du Si, le eonseil a dé* 
cidé rémission de 6 millions de bons de la caisse commvnale, 
remboursables cndéans Tannée, pour faire face au premier 
payement de 5 millions pour i achat des terrains militaires et 
poor les travaux éventuels que la reprise de ces terrains 
pourra enif atner. 

88. —Ouverture de la session parlementaire extraordinaire. 
Le Sénat s'est borné à constituer son bureau déûniuf, puis 
s'est ajourné indéfiniment. Quant à la Cbambre, elle com- 
mence les opérations de la vériication des potivoirs, le»* 
quelles, par suite des difficultés soulevées relativement aux 
Sections de Gand, Nivelles, Thuin et Louvain, ne sont 
terminées que dans la séance du i6. 

S6. — La Chambre procède à la .formation de son burean, 
qui est reconstitué comme il Tétait dans la dernière session. 

Ouverture de la seconde session de l'assemblée catho* 
lique dile Congrk de Malines. Voici quelle fut la composition 
du bureau : 

Mgr le cardinal de lialines, présidait d'honneur ; prési- 
dents effectifs : MM. le baron de Gerlache, baron Dellafaille, 
sénateur, el comle de Theux, membre de la Chambre ; vice- 
présidents : HM. Eug. de Kerckhove, Deebamps, Barlh. 
Dtmortier, de Béthune, Vanden B^den de Reeth^ Gretndl. 

La veille s'était ouverte, dans la même ville, une exposi- 
tion d'objets d'art religieux. 

31. — La Chambre vote à l'unanimité le budget des tra- 
Taux publics pour 1864, dont la discnssiou avaîl été »lsr-» 
rompue en juillet dernier par la sécession de h dreite. Aa 
comraencen)(Mit de la séance, M. Bouvier a interpellé M. le 
ministre de ia justice sur les viûlenees qui ont été jcemmises 
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le jour deréleclioû à Baslogne, à Binche el à Marche, dési* 
raDt savoir si des poursuites élaient faites contre les auteurs 
de CM alteolals. M. le mioisire a répondu qu'il n'avait pas 
encore reçu de rapports à cel égard, mais qu'il n'est pas dou- 
teux que les tribunaux feront leur devoir. Il a prévenu du 
reste que les faits dénoncés seraient pris en sérieuse considé- 
ration dans le projet de loi destiné à réprimer les fraudes 
électorales. 

SEPTEMBRE. 

1. — La proposition de loi de M. Orts, qui avait déterminé 
la droite à s'abstenir de prendre part aux délibérations de la 
Chambre, est de nouveau présentée au bureau, dans la séance 

de ce jour. La lecture en a éié autorisée par les sections et 
le développement de ce projet a été inscrit à la suite de l'or* 
dre du jour. (Àu moment où nous mettons sous presse, mars 
186B, cette question n'a plus été touchée.) 

S. — Au début de la séance de la Chambre de ce jour, 
M. Coomaus a interpellé le ministre de la guerre sur la for- 
mation d'un corps d'armée pour le service de Tempire du 
Mexique. 

Depuis trop lon^emps l'attention publique était éveillée sur 
le recrutement qui s'opère en Belgique, pour que celte inter- 
pellation ne donnât pas lieu à un débat long et passionné. 

On savait que ce corps se forme à Audenarde, qu'un offi- 
cier supérieur en retraite (le général Chapelié) s'occupe de 
cette organisation, que des officiers de l'armée belge doiveut 
eu faire partie et que des soldats ont obtenu en même temps 
que leur congé, l'autorisation d'en faire partie. 

Ji. Goomans a donc signalé ces faits comme des preuves 
que le gouvernement lui-même organisait un corps d'armée 
^our le. service d'une puissance étrangère. 

». 
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H. le mioistre de la goerré a répondu qae le gonvernemènt 
était tout à fait étranger à ce fait, qoe 8*il avait acieordé des 

congés et des auiorisaiions, le môme fait avait toujours eu 
lieu dans des cas idenliques. 11 a cité l'Algérie, dont la lé- 
gion étrangère était formée presque tout entière de Belges, le 
corps d'armée formé en Belgique pour le service du Portu* 
gai, enfin les nombreuses autorisations données chaque jour 
à des Belges d'aller prendre du service à l'étranger. 

M. Coomaos oe s'est pas déclaré satisfait de ces explica- 
tions ; il a prétendu que les casernes d'Âudenarde mises à la 
disposition des recrues prouvaient Tintervention du gouver- 
ment. Il lui a été répondu que ces casernes appartienneiit à 
la ville d' Audenarde et que c'est elle qui en a disposé. 

MM. Le Hardy de Beaulieu, d'Hane-Steenhuyse, Goblet, 
Guillery ont soutenu qu'il y avait intervention du gouverne- 
ment, qui avait sinon organisé, tout au moins favorisé la for* 
mation de ce corps, et ils se sont efforcés de faire ressortir 
les graves conséquences que pourrait avoir pour la Belgique 
cette sorte d'inlractioQ à la neutralité à laquelle elle est obli« 
gée. 

Toute la longue histoire de Texpédition mexicaine, do la 

formai ion nouvel empire, a été exposée avec une certaine 
exagération de la part des orateurs qui l'envisagaient au 
poiut de vue de ropioion qu ils soutenaient, lis se sont.beaiH 
coup appesantis sur cette circonstance, qu'aussitôt que lef 
États-Unis seraient pacifiés, ils s'occuperaient de renverser 
cet empire, que la guerre était inévitable el que la Belgique 
se trouverait impliquée dans ce conflit. 

M. le ministre des finances a en vain cherché à oalmer 
ces craintes chimériques, en faisant observer qoe le gouver^ 
nement belge n'avait pris aucune part à ce recrutement, qu'il 
n'avait agi en celte circonstance que comme il le fait dans 
toutes ceUes qui se piéseateot dans cet ordre défaits; qu'i| 
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av«it MWtài ipB aatorisalions de jmvir à TAranger k de^ 

Belges qai lef demandaientf qu'il en agissait de même pour 

tous les jeunes gens que le besoin d'aciiviié, l'amour des 
aventures poussent vers les carrières périlleuses, ei qui vont 
sof tous les théâtres de la guerre; que refuser au gouverne- 
meol mexicain ce que l'on accorde à d'autres aurait été nu 
acte de mauvais vouloir, qui aurait pu lui être justement re- 
proché; que la neutralité de la Belgique n'était pas plus vio- 
lée qu'elle ne l'avait été dans des circoostances identiques. 
M* le ministre de la guerre a démontré combien le refus d'au-* 
|ori9ation était préjudiciable à une foule de jeuûes gens qui, 
ne pouvant pas l'oblenir, désertent et sont frappés à leur re- 
tour d'une condamnation infamante qui leur ierme tout avan- 
eement dans Tarmée» 

M Coomans ayant proposé un ordre du jour qui était un 
blâme pour le gouvernement, M Bara l'a combattu avec une 
grande puissance de logique, et de manière à en démontrer 
l'insuflisance ou l'exagération. 

En effet, M. Coomans demandait que la Chambre déclarât 
C[u'elle rêgrenait que le gouvernement eût autorisé la forma- 
tion d'un corps d'armée sur le territoire belge et destiné à 
une puissance étrangère; 

M. Bara a fait observer avec justesse que si le gouverne*- 
iment avait donné une pareille autorisation, ce n'est pas un 

jregret que la Chambre devrait exprimer, mais la mise eu ao- 
isusation du ministre qu'elle devrait demander. La proposition 
gisait trop ou trop peu. Elle admettait comme vrai le fait cont 
testé et elle ne demandait qu'un blâme insuffisant. 

Dans une réplique à M. Guillery, M. Bara s'est élevé avec 
une grande force et avec une parfaite justice contre l'article 
SI du Code civil qui enlève la qualité de citoyen beige à 
celui qui a pris du service à l'étranger, il a très-bien prouvé 
que cette loi de Tempire était une loi de oircoiist^nçe diçtéç 
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ptr le b6M& d*iiMMDeft f o'^rouvait Napoléon, et qui lui fai- 
Mit €Ênmiém oonno «ne liahiioii éa pays iWdIoMiil à 

Télranger. 

M, Bara a soulenii, ou qu'il fallait ajouter foi à la parole 
da miiiietàre qui déelarait n'avoir pas Cavoriaé la foraa^ 
lion do ee oorpe, on le mettre en eoeimiion, qooU proposi» 
tion de M. Gooinaoe n^était pas franche, qu'elle disfinmlail lès 
moyens pour le saccès du but. 11 a rappelé les enrôlements 
pnUics pour le service du pape» les primes ollertes, tous les 
genres de sédociion employés pour favoriser les enrMemenls. 

Enfin, après trois heures de disevssion, la propodtiOB de 
M. Coomans a été mise aux voix et rejetée par 53 contre 39. 

La proposition de M. Bara qui consistait à admettre 
comme vraies les déclarations des ministres, a ensuite été 
«olëepar BO voik contre 36 et S absienlions. (D'apris VMth 
duPûrhnmi.) 

Le même jour, dans une séance du soir, la discussion a 
été ouverte sur le crédit de 5,750,000 fr. au département de 
la guerre pour les travaux d'Anvers. Après an débat asses 
animé le crédit a été voté le kfodemuD par 84 voix oeiitre M 
et 4 abstentions. 

Après le vote, la Chambre s'est ajournée indéfiniment. 

5. ^ Le Roi, accompagné du eomte Flandre, se rend à 
Maeseyck, pour y 'assister à rinaugoralion solenndie du 
monument érigé à la mémoire des frères Jean et Hubert Van 
Eyck. Après la solennité, ouverte par un discours très-remar- 
quable de M. Schoolmeesters, bourgmestre, le Rci a de* 
mandé à exprimer hii-même sa satisfaction à ranlottr dn ne- 
iiameàt, M. Léopold Wiener, enfant de Maeseyck aussi, et 
l'a promu au grade d oflicier de son ordre. S. M. a également 
nommé chevaliers de son ordre, en leur en remettant les ÏU" 
Hignes, MM. Sehoolmèeslers, boof gmestre de Maeseyekf et 
k dodMr Gerdens. 
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Au banquet, le Roi répondit en ces termes au toast qui lai 
avait élé porté : 

a Je TOUS remmîe pour la manière affectueuse et bienveillante 
dont vous avez accueilli ce toast. Je suis heureux de mVssocier à la féte 
d'aujourd'hui. Honorer h mémoire de ces hommes dont la gloire 
comme celles des frères Van Eyck a traversé les siècles, e*est s*hono« 
ver soi-même* Je saisis cette occasion pour vous exprimer la salisrac- 
lion que m*a toujours fait éprouver ce bon et fidèle Limbourg. Après 
un long règne de 35 ans (car dans Tétat où l'Europe s'est trouvée pla- 
eée, 85 ans sont un long règne), je suis heureux de dire que j'ai tou- 
jours reçu du Limbouiig des gages de fidélité et do patriotisme. 

m it bois à la future postérité de cette province si dévouée et qui 
aida si puissamment à consolider la nationalité de cette bonne Bel» 
gîque. » 

8. — Aujourd'hui a eu lieu Touverture solennelle, dans le 
local de la place du TrOne, de l*exposiliOD de cartons ayant 

servi ou devant servir à rexéculion de peintures murales 
tant à rélranger que dans le pays. Celte exposition, qui com- 
prenait en outre un ceriaio nombre do tableaux, élaitorgaoi- 
sée par le Cercle artistique et littéraire de BruieUes,avec le 
concours et sous le patronage du gouvernement. 

Le Roi est venu par sa présence rehausser Téclat de la âo- 
lennité d'ouverture. 

Sa Majesié a été reçue et haranguée par M. Vervoort, pré- 
sident de la commission du Cercle artistique. 

9. — Clôture de la session parlementaire extraordinaire 
ouverte le 2ti août. La Chambre a tenu 8 séances, le Sé- 
nat 4. 

13. — Le collège des bourgmestre et échevins à Anvers a 
fait afficher la proclamation suivante : 

« Concitoyens, 

« Le 8 de ce mois nous avons fait au trésor îc versement de cinq 
m!1 lions de francs, en exécution de Tart. 2 de ia ici du 8 septem- 
bre 1859. 
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« Hier, le 12. nous stodb signé avec le goa?ernement h convention 
en Tertu de laquelle nous sommes devenus propriétaires des ter- 
rains militaires de raneienne enceinte et des ouvrages qui en dépen- 
dent. 

« Cette enceinte a donc définitivement perdu sa destination mili- 
taire. 

u l^ous allons, immédiatement après que les dernières formalités au- 
ront été remplies, opérer une première percée à la porte St-Georges, 
dont le plan a été adopté le iO courant par le conseil communal; 
d^autres travaux ufgents sont mis à Fétude. 

a Nous nous empressons de porter ces nouvelles è la connaissance de 
nos concitoyens, persuadés qu'ils les apprendront avec bonheur. Cet 
acte important sera, n*en doutons pas, suivi d*autres qui donneront 
satisfaction complète à nos légitimes réclamations, 

« Fait à rhôtel de ville, le 13 septembre 1864. » 
Par ordonnance : 

Le secrétaire, . Le conseiller ff. de bourgm., 

f. DE CRAEN. J.-G. VAN PUT. 

* 

19. — Le Roi visite rexposiiion agricole à Dinant et as* 
siste à un banquet offert à Sa Majesté par la Sociité agricole 
êi forestière de la province de Namnr. 

23-26. — Fêles de Septembre, En dehors des réjouissances 
ou solennités habituelles, le programoie portait cette aonéd 
l'asceDsion du ballon Géanê de M. Nadar, de Paris, qui eut 
lieu le S6, devant une afllueDce prodigieuse de spectatrars M 
en présence de la famille royale. 

Dans la séance publique annuelle de la classe des beaux- 
arts de l'Académie royale de Belgique ont été proclamés, 
pour le grand coucoors de peioture de 1863, premier prix, 
M. Jean-Emmanuel Van den Bussche, d'Anvers, élève de 
l'Académie de celle ville; deuxième prix, MM. Charles-Léon- 
£ruest Yandenkerckhove, de Bruxelles et André Bennebicg^ de 
Tournai, tous deux élèves de l'académie de Bruxelles; pour 
le grand concours de iiculpture de 1864, premier prix, 
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ii. Jean-François Deekers, d'Anvers, él&ve de l'académie de 
celte ville: second prix, H. Clément Carbon, de Gils, élève 
de l'académie d'Anvers. 

A la distribution des prix aux lauréats du concours uni- 
versitaire et du concours général de renseignement moyen, 
H. le ministre de Tinlérieur a eu l'honneur de présenter à 
Sa Majesté MM. G^orge^ Rocour, Je Liège, élève de lalhénée 
royal de la même ville, ayant obtenu le premier prix (prix 
d'honneur) dans la première scientifique (cours supérieur de 
mathématiques); Guillaume Lonnêw^ de Julémont, élève du 
collège patronné de Hervé, ayant obtenu le prix ({ir x 
d honneur) dans la rhélorique latine; Camille Laurent^ de 
Uaianzy^ élève de Tathéuée royal d'Arlon, premier prix (prix 
d honneur) dans la composition française, el enfin M. P. Dm- 
gain, de Bruxelles, élève ingénieur à Técole spéciale des 
mines annexée a l'univcTsilé de Liège, proclamé premier en 
sciences physiques el mathématiques, et M. Ch. Van Aorea,de 
Tongres, candidat en sciences naturelles, élève de Tuniver* 
sité.de Liège, proclamé premier en sciences naturelles. 

30. — Le Roi visite l'exposition d'ornements religieux 
ouverte à Malines depuis le ^8 août. 

OCTOBBE. 

4. — Départ du Roi pour Baden-Baden. Après avoir sé- 
journé quelque temps dans cette ville. Sa Majesté s'est rendue 
à Genève et de là dans le midi de la France, d'ob Elle a fait 
une excursion à Nice. — L'absence du Roi s'est prolongée 
Jusqu'au 14 novembre, 

9. — La distribution des prix aux lauréats du concours 
dramatique en langue flamande institué par arrêté royal du 
16 juillet dernier , i^esl faite aujourd'hui en présence de 
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LL. kk. RR. le duc de Brabantet le comte de Flandre, au 
Palais-Ducal, à Bruxelles. Cette eérémonie était présidée par 
M. le ministre de l'intérieur, qui y a pris la parole en fla- 
mand. Dans le discours qu'il a prononcé, il a fait rhistorique 
de nos anciennes cliambres de rhétorique auquel il a rattaché, 
par line liiiation naturelle, nos sociétés dramatiques actuel- 
les, tout en parlant de ees Rtiêfykegilim qui, aux époques 
où le pays subissait le joug de la domination étrangère, ont 
su garder intact, avec les Iradilions du passé, le culte de la 
langue maternelle M. Vandenpeereboom ne s'en est pas tenu 
là. U a . recommandé aux sociétés que nous possédons de se 
vouer de préférence à la représentation des œuvres originales, 
en Insistant sur ce point que nos annales sont asses riches 
en faits liisloriques pour fournir ample matière à Tinlerpré- 
latioa «cénique. Nos mœurs, nos habitudes, nos défauts, 
nos qualités même — il faut tout dire — sont une source fé- 
conde à laquelle on peut puiser. 

li. — Un premier détachement du régiment de volontai- 
res belges, Impér air ice-Cliar lotie ^ formé pour le service de 
l'empereur du Mexique, a quitté aujourd'hui Âudenarde en 
destination de St-Nazaire, port d'embarquement pour la 
Vera-Cruz. U était commandé par le lieutenant-colonel baron 
Yandersmissen, chef du corps, et composé de Tétat-major du 
régiment, des 1" et 2^ compagnies de grenadiers, et 2* 
compagnies de voltigeurs, d'une force totale de 600 hom- 
mes. 

16. — Distribution des prix aux vainqueurs du lir naiia^ 

nal des dernières fêtes de septembre. La cérémonie était pré- 
sidée par le comte de Flandre. 

Voici la récapitulation générale de tous les grands concours 
du Itr national depuis sa fondation, en : 
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1858 
€899 
1860 
1861 
1862 
1863 
188« 



6. — Le duc de Brabant quille Bruxelles, pour se rendre, 
par Paris, en Egypte et aux Iodes anglaises, oii S. A. R 
compte passer une grande partie de Thiver. 

8. — Ouverture delà session parlementaire 1861-66. 

La Chambre des représentanls, après avoir valide l'éleclion 
de M. de Woelmoot, élu, le S9 ociobre, par L'arrondisse- 
ment de Tongres, en remplacement de H. le comte de Borch- 
grave, décédé, a remis au lendemain la formation de son bn* 
reau. 

Le Sénal a conslilué le sien en renommant les membres qui 
le composaient dans la dernière session. Ces opérations pré- 
liminaires terminées, M. Osy, sénateur d'Anvers, a interpellé 

le ministère sur les réclamations du gouvernement des Pays- 
Bas au sujet des bourses d'études instituées en faveur des 
Hollandais. Il demandait que ces réclamalions fussent impri- 
mées et Jnsérées an Moniteur^ etc. Ces interpellations ont 
abouti à la résolution que le Sénat se réunirait le ti pour 
aborder la discussion sur les bourses d'études et que dans 
l'intervalle il recevrait communication des pièces récla- 
mées. 

9. — La séance de la Chambre des représentants a éttf 

S4 
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tireurs. balles tirées. blancs abattus. 

3,2SS 25,660 2,416 

3.806 i|l,136 1,836 

6,621 104,120 1,864 

6,S03 166,706 4,068 

6,863 196,010 8^698 

4.261 172,102 8,604 

4,6tf0 166,711 6,668 

MOVEMBRE. 
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consacrée tout entière à la formation de son bureau. 

M. E. Vanclef»j)eorel)oi)[ii a éié réôlii président; MM. Mo- 
reauet Crombezoïit été île imuveaa nommés vice- présiJeûls. 

14. — Dans la séance du Sénat de ce jour, MM. Malou et 
d'Ânethan ont déposé nne proposition de loi tendante à ce 
que les citoyens inscriis sur les listes électorales et dont le 
droil est contesté du chef de noD-paiemeut total ou partiel de 
l'impôt pour Tannée ou les années antérieures à Tinscription, 
sont tenus de faire la preuve du paiement effectif du cens 
électoral, faute de quoi ils devraient être rayés des listes 
des électeurs. î/hoiiorable M. Malru a longuement développé 
sa proposition, qui a été reavoyée aux commissions de Tinté- 
rieur et de la justice. 

— Départ du deuxième détachement des volontaires bel- 
ges, formant le régiment mexicain 1 m jiéralricc-Charlolle ; il 
est composé de 400 hommes. Un troisième et un quatrième 
(le dernier) détachement ont quitté la Belgique respective- 
ment les 14 décembre et li janvier suivants. 

16. — Le Sénat a commeîicé aujourdMiui la discussion du 
projet de loi sur les bourses études ^rapporteur M. Ghcldolf). 
Le projet a été successivemeuL cumbaltu par MM Osy, Del- 
lafaille, d'Anethan, le marquis de Rodes, le comte de Bibau- 
court, Ualou, Pirmez, Van de Woestyne, et défendu, outre 
le ministre de la justice, par MM. Van Schoor, De Basse, 
Gheldoll' et For^eur. 

À la séance du Tarlicle 49 du projet, concernant la 
rétroactivité de la loi sur les bourses anciennes, a été rejeté 
par parité de voix (o7 ineiMlnes étaient présents; 28 ont voté 
pour, ^8 contre, uu s'est abstenu), mais au second vole 
(séance du lendemain] Tarticle en question a été adopté par 
â8 voix contre 26 et 3 abstentions. Le vote sur Tensenible du 
projet a donné le même résultat. Au pfemier vote, M. de 
V Labbeviile s était abstenu pour ne pas créer un conflit eulie 
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les deux Chambres, et c'était précisétueiU sou abstention qui 
créait ce conllil. D*un autre côté, deux sénateurs d' Anvers, 
MM. Joostens et Michieis-Loos, qui avaient volé contre, la 
veille, comprenant les conséquences que leurs scrupules sur 
un seul article de la loi poui raient entraîner, ont cru devoir 
revenir sur leur vole et se sont abstenus. 

18. — A la Chambre des représentants, M. Jacobs a déve* 
loppé une proposition de loi déposée la veille, et signée par les 
cinq représentants d'Anvers, relative à des indemnités à 
accorder pour les servitudes militaires qui alleigiient celle 
ville. Celle proposition a clé renvoyée a l'examen des sections. 

La Chambre a ensuiteadopté le budget des finances pour 1S6S 
par 61 voix contre 3. 

19. — A l'occasion de la discussion du budget des voies ei 
ntojjens^ M. Rodenhach a demandé la suppression des bar- 
rières et celle des jeux de Spa. Ce dernier point a donné 
lieu à de nombreuses observations de la part de MM. le 
ministre des finances, Horean, Bara, Sabatier et Mnller. 
L'incident a été clos par une proposition faite par M. le mi- 
nistre, de faire examiner la qu( si ion par le gouvernement, 
qui rédigera un rapport el le soumettra aux Chambres. 

25. — Adoption du- budget des vms et moycM par 77 
membres pour et 8 contre. 

^9. — Adoption du bud(jet de^ affaires étrangères à Ja 
majorité de 67 voix contre 5. 

DÉCEMBRE. 

4. — Adopiio!] daùudija de /a/w v//ce par 79 voix contre 5. 

9. — Adoption du bud<j€t des travaux publics à Tunani- 
mité des 80 membres présents. 

13. — La Chambre aborde la discussion du budget de 
f intérieur, La partie la plus intéressante de cette discussion, 
^ui absGïLc plusieurs séances^ porte sur la i|uebliou de la 
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révisiou de la loi de 18i2 portant orgaoisatioD de TiDstruc* 
tion primaire. Le miaistre de l'intérieur se déclare satisfait 
des résultats obtenus sous l'empire de cette loi. — Uoe nou- 
velle tentative de M. Ilymans pour faire rayer du budget le 
subside de 6,000 fr. accordé à ia société des Bollandisles n'a 
pas eu de succès et n*a obtenu que 31 voix sur 80. L'ensem?» 
ble du budget est adopté, dans ia séance du M» par 73 voix 
contre i et 1 abstention. 

13. — Par arrêté royal de ce jour le prix quinquennal des 
sciences physiques et mathématiques pour la période de 
1859-1863 est décerné à M. Sias, professeur à Técole 
militaire, membre de la classe des sciences de l'Académie 
royale de Belgique, pour un mémoire intitulé : Recherches 
iurles rapports réciproques des poids atomiques. 

16. — Ai occasion du 74*^ anniversaire du Roi, inaugu* 
ration du monument des comtes d'Egmont et de Bornes sur 
la Grand'Place de Bruxelles. Le discours a été prononcé par 
M. ÂDspach, bourgmestre. 

21. — Le Sénat adopte le projet de loi relatif aux CaiêM 
tTépargnê et de retraite par 26 voix contre 14 eil abstention. 

94. — Le Monitêur publie la loi relative aux fondations en 
faveur de renseisrnement public ou au profil de boursiers et 
lève les inquiétudes qui s'étaient emparées d'une partie du 
public quant à la sanction de celte loi par la Couronne. 

28. — Nous plaçons sous cette date la déclaration sui- 
vante du Journal dê BrmeU$s relativement à V Encyclique 
du Pape du 8 décembre : 

tt Et, maintenant, un mot de ce qui touche notre pays et nos insti- 
tutions. L'EQcyclique de Pie IX change -t-elle la situation des catho- 
liques belges envers la Constitution? Nullement. Les catholiques 
belges ont juré d'observer notre pacte fondamental el d'y rester fidèles. 
Ils ne peuvent s'alTranchir des obligations que leur impose ce serment, 
car riglîae leur fait un devoir de respeeter ce qu'ils ont juré de res* 
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pecter. le sermeot qu*ils ont fait, ils doivent donc le tenir, non pas 
seulement aojoard*hai, mais demain, mais aussi longtemps que la 
Constitution sera debout. L^Eneyelique de Pie I2L ne change donc ab- 
sohimenl rien à nos deroirs envers les institutions de notre pays, et 
les déclarations catégoriques que noas avons faites en parlant de la 
lettre de Mgr. Hercurelli, secrétaire pour les lettres latines, nous pou< 
vons les maintenir aujourd'hui comme avant la publication de la lettre 
apostolique de Pie IX. Les catholiques belges peuvent donc concilier 
leurs devoirs envers les institutions fondamentales de leur pays et le 
respect, Tamour et la soumission qu'ils doivent avoir pour le Souverain 
Pontife comme chef suprême de TÉglise de Jésus-Christ. » 

Cette manière d'envisager le dociuueot papal ne concorde 
pas trop avec celle des feuilles ultramontaines de Tétranger, 
qui soutiennent nettement Fincompatibililé des institutions 
politiques belges avec les principes iiuposés aux consciences 
catholiques parle chef de TEglise. 

âO. — Dans la séance du Sénat de ce jour, M. de Wœl- 
mont, membre de la droite, a demandé que le gouvernement 
ne se bornât pas à solliciUr tous les deux ans un crédit 
extraordinaire d'un million pour la construction de maisons 
d'école, mais qu'il fît tout d'un coup un emprunt considé- 
rable au moyen duquel on donnerait satisfaction à tous les 
besoins. MM. de Selys-Longchamps et Forgeur ont forte- 
ment appuyé la demande de Thonorable sénateur de Namur. 
11 faut, a dit M. Forgeur, qu il n'y ait plus un seul enfant 
demandant, sans l'obtenir, le pain de l'instruction. Le budget 
de Tîntérieur est voté à l'unanimité des membres présents 
moins une abstention. 

31. — Le JlfontVeur publie les arrêtés royaux portant les 
nominations faites dans l'ordre de Léopold à l'occasion de 
l'expositton des beaux«arts d'Anvers de 1864 et de la der- 
nière exposition de carions pour peintures murales de 
Bruxelles. Parmi les artistes récompenses, nous ne remar- 
quons qu'un seul Belge, M. Moerenhout, peintre à Anvers, 
décoré de la croix de chevalier. 
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19. — A Bruges, Charles B.-G. Coppieterê^lochove, pré- 
sideot honoraire du tribanal de première instance à Bruges. 
Né dans cette ville, le 20 mai 1774, il y fut juge suppléant 
en 1808 et jugelilulaire de 1811 à 1816. Plus lard il futélu 
membre de la deuxième chambre des Etats-généraux (1823- 
1830) ; il remplissait les fonctions de bourgmestre de sa ville 
natale, quand ses concitoyens lui conférèrent un mandat pour le 
Congrès national. Ce mandat lui fut continué pour la Cham- 
bre des représentants jusijireii 1SÎ8, époque de la loi sur les 
iûcompalibililés. En 1832, il fut nommé président du tribu- 
nal de Bruges, et il occupa ce poste jusqu'à sa retraite 
en 1860. — Décoré de la Croix de fer, chevalier de l'ordre 
de Léof uld ea iS37, officier eû 1843. 
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1§. — A Schaerbeek, Pierre-Josepli-Felix Quarré, direc- 
teur général de Tadminislralion de la trésorerie el de la deUe 
publique. Né à Farciennes (Haiaaut), le 8 mai 180S, il em- 
brassa d'abord la carrière commerciale, puis entra en novem- 
bre 1830, au département des finances, où il obtint succes- 
sivement les emplois de premier teneur de livres el de teneur 
de livres en chef à Tadmluistration du trésor public, fonc- 
tions toutes de confiance, surtout à une époque où il fallait 
pourvoir à la réoi ganisation de ce service. Sa santé s'étant 
altérée, Quarré prit la résolution de solliciler l'emploi de 
directeur du Ire'sor dans la province de Limbourg, où il a 
laissé les meilleurs souvenirs. 

Après avoir exercé pendant plus de douze ans ces fonc- 
tions à Hasselt, la confiance du gouvernement l'appela, 
en 1848, pour or^^aiiiser et diriger les services de la caisse 
d'amorlissement, des dépots el consiirnations, d'après les 
nouvelles bases que la loi venait de fixer. Doué d une belle 
intelligence et d'une aptitude toute particulière pour la solu- 
tion des problèmes financiers, il apporta constamment dans 
les aflaires celle justesse de vues, celle suiclu de méthode 
qui sont les attributs des esprits solides. C'est à ces remar- 
quables qualités qu'tl dut d'avoir été appelé au poste im- 
portant de directeur général de l'administration de la tréso- 
rerie et de la dette publique, fonctions qu'il occupait lorsque 
la mort est venue prématurément Fenlever. Ap[)elé à faire 
partie de plusieurs commissions, telles que de la couiplabi- 
lité de l'Ëiat, de statislique, de la caisse de prévoyance, de 
la caisse des veuves et orphelins des employés du départe- 
ment des ûnances, Quarré donna dans toutes les circon- 
stances des preuves d'mi e?pril varié et de connaissances 
étendues. Comme témoignage de ses longs et loyaux services, 
le Hoi a daigné le nommer successivement cbevalier (1849), 
ofllcier (1855) et commandeur (1863) de son ordre. 
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••. — A Nivelles, P. Z^^roc^wy, docteur eo droit, ancieo 
pro&ssQur de collège, ûé à Gand le 1**' février 1797. 

« M. Lebrocqoy suivit qaelque temps, & Gand, It carrière da bar- 
reau. La révolutioD de 1830 le trouva parmi set adversaires, et ce fut 
elle qui le détermina à eutrer dans la presse, il défendit ses opi- 
nions avec énergie. Inébranlable dans sesconvietîons, il créa à Anvers, 
et rédigea, plusieurs années, le Courrier de fEâemU; plus lard il 
fonda le MveUdeGand, mais voyant, en 1839, que la cause à laquelle 
il était resté fidèle était abandonnée par le pays, son civisme le porta 
à accepter par son silence les faits accomplis. Nommé professeur des 
langues et de littérature germaniques comparées à TUniversité de 
Gand, il quitta ces fonctions pour se livrer de nouveau aux luttes du 
journalisme, mais en debors des questions auxquelles était intéressé 
le pouvoir déchu. Nommé professeur de rhétorique latine au collège 
de Nivelles, en 1882, il donna sa démission de ses fonctions, il y a 
deux ans. Pendant la même période, il donna les cours de langues 
modernes à Técole normale. » {GazeUe dê Nivettss.) 

M. Lebrocquy est auteur d'un oiivraare philologique Irès- 
eslimé : Analogies linguistiques . Du Bamand dans ses rapports 
avec les aalres idiomes d'origine tevtODÎque (Bruxelles, 1845, 

FÉVRIER. 

IS. — Â. Bruielles, Jules-Louis Talma, docteur en méde- 
cine, membre de l'Académie royale de médecine. 

a Né à Chaiilot, déparlement de la Seine, le 17 mai 179S, il est issu 
d'une famille honorable. 

« Ses humanités terminées, il suivit son goût bien prononcé pour 
les sciences naturelles, et après s*étre voué à Tétude des diverses 
branches de Tari que cultive notre Académie, il entra dans Tarmée, à 
llige de SM)ans, comme chirurgien militaire. Il fit, en quslité de sous- 
aide, les campsgnes de 1812, 1819 et 18U, en Russie, en Saxe et en 
France, et en 18 iS^» il fut promu au grade d*aide-major. 
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« £ntré ensuite à rbôpital militaire d'instruction de Strasbourg, il 
eD sortit pour passer, à titre de récompense, h celui du Vul-de-Gràce, 
à Paris. Il se distingua dans ces différents services de manière à méri- 
ter les témoignages dont il fut honoré par les chefs éminents de la 
médecine militaire. L'illustre Larrey se plut à constater le zèle et 
Texaclitude dont Talma fit preuve lorsqu'il scr\ ait sous les ordres de 
ce grand chirurgien pendant lacampngne de France, en 181i. 

« Reçu docleur en médecine à la faculu^ de Paris en 1819, Talma 
quitta volontairement et de la manière la plus honorable le service 
militaire pour se consacrer entièrement, dans cette capitale, à la pra- 
tique civile. 

0 A la sollicitation d'un ami qui voulut lui céder une brillante 
clientèle, Talma vint se fixer ik Bruxelles, en 1820. et ne larda pas 
s") faire coiinuîUe [)ar des succès inespérés dans l'art dentaire, auquel 
il s'est spécialement voué. 

« Également bien vu dans toutes les classes de la société, de nom- 
breux clients recherchèrent ses soins et ses conseils. Le roi des Pays- 
Bas se l'attacha en qualité de dentiste honoraire, et il obtint celle 
même faveur de toute la famille royale. 

V Le bruit de ses succès, sa réputation rapide et la bonté de son 
cœur le firent aussi accueillir à la cour de Sa Majesté le roi Léopold, 
qui l lionora également de sa confiance. Devenu le médecin dentiste 
de la famille royale, Talma ne vil dans celte bonne fortune qu'une 
obligation plus étroite de se consacrer à Téludc avec une nouvelle 
ardeur. 

« Par rinvention de compositions nouvelles, il fit faire des progrès 
notables à la partie pharmaceutique de l'art du dentiste. 

« Il fut élu membre correspondant de notre Académie, le 29 octobre 
1842. A cette époque, cet habile pralicien faisait déjà partie des socié- 
tés de rr édccine de Louvain, de Bruges, de Bruxelles, et depuis lors un 
grand nombre de sociétés savantes, tant nationales qu'étrangères, l'ont 
associé à leurs travaux et se sont honorées de son concours. 

« Les mémoires qu'il a rédigés sont nombreux et font le plus grand 
honneur à ses lumières. 

a En 18ÎÎ2, il a réuni en un voliiine intitulé : Mémoires sur quel- 
ques points fon'hun' iUaux de la médecine denlaire, considérée dans ses 
appUcaliuns à t hygiène ei à la thérapeutique, les résultats de trente 
aimées d'une prali([ue eoururmée de succès et de travaux (pii ont été 
récompensés par des titres honoriUques, de nature à satisfaire la légl- 
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time ambition d'un bomme dévoué aux progrès do Tart qu*il cultive. 

« Nommé successivement chevalier des oidresrojaux de la Légion 
d'honnenr (183-i), de Léopold (ISii), de Notre-Dam> de la Conception 
de Villa-Viçosa de Porlu-al (!8i7), d'Isabelle la Catholique d'Fs- 
pagne (18;J0j. il acte décoré de la niédaillc de Sainte-Hélène en 1SI)7 
et a élé promu an grade d'ofliciei' de Toiclre de Léopold, par aiiêlé 
royal du 16 dccembrc 18o9. » {Discours de M. TaUuis.) 

ft9« — A Ixelles, Norbert Brion, général-major en retraite, 
né à Corbais (Brabant), le 7 juillet 1786, général-major 

coumiau(ianl île province, 10 tioiil 1847, pei»sii)Dné le 26 
aoûl 18i9. (Voir sur sa carrière, l'/ln/moire de 1860, p. ^69.] 

tO. — A Anvers, Ferdinand-François-Joseph Lecouvet, 
professeur à l'atbénée royal d'Anvers, directeur du Messager 
des sciences hisloriijues', auteur de travaux arclirologiques el 
philologiques très-remarquahles (entre autres de : Tournay 
liuéraire, Gand, 1861, l*"' vol.); né à Uollain (Hainaui), le 
14 décembre 1827. 

M — A Gand, H Fa» Peene, auteur dramatique. Né à 
Caprycke, le 1*"" janvier 1811, Van Peene fut admis comme 
docteur en médecine à Louvaiu, le 12 aoûl 1834. Dès la fon- 
dation de la société dramatique Broedermin en Taalijver^ 
en 1840, il se consacra à la scène flamande et il obtint une 
belle renoiniiiée après la représentation tle trois pièces qui 
comptent parmi ses moiileurcs : Keizer Jîarel en de Berchem- 
sche Boer, Jacob Van Artevelde, Everaerd enSuzanna, Jusqu'à 
l'heure de sa mort, il ne cessa de composer des drames, des 
comédies, des opéras-comiques, des vaudevilles, qui presque 
tous demeurent au répertoire. Le nomlirt' tle ses pièces est 
immense et il sérail long d'énumérer les traductions et ce que 
les Anglais appellent adaptations ipe Yan Peene a faites poar 
la scène flamande : nous signalerons parmi les principales : 
Cloùlde, le Proscrit^ les Deux Jaloux, le Barbier de Séville, 

le (jhapeau rouge, le Chalet, etc. Parmi les pièces de M. Vaa 
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Peene qui eurent un succès de vogue, citons la parodie du 

ProphhlBy qui obtint un grand nombre de représentations, 
îen Man te tronwen, Wit en Zwart et Brifjiltu, qui obtinrent 
uu véritable triomphe aux ibéàtreg d'Amsterdam. M. Van 
Peene écrivit pour la scène française : Jacques Van Artenelde, 
la Lanterne magique, Charles-Quint et Bouchard d^Avesnes ; 
le dernier est peut-être le plus duralil " de ses succès. Le Roi 
lui accorda la croix de noix oïdie eu 16G1. 

i 

MARS. 

8. — A Gand, Léon-Louis-Alexis W ocfjuier, professeur 
extraordinaire à Tuniversilé, né à Uabay-la*Neuve le 84 dé« 
eembre 1814. Sa carrière, trop tôt interrompue, fut consa- 
crée tout entière à l'enseignement. Ses éludes avaient été 

brilianles, et, des les commeaceaienls, marquées [)ar de 
beaux succès. Après avoir passé ses ex.iii eiis avec la plus 
grande distinction, il obtint les diplômes de docteur eu droit, 
en philosophie et en sciences politiques et administratives. 
Ce fut ainsi (ju il se prépara a l'eiisi i - laMiuMit, dans letpiel 
il (lébuLa bieiiLuL en qualité de prul'essi'ur agrégé à i'uuiver- 
sité de Gaud. Puis (en 1858] il lut nommé professeur extraor- 
dinaire. 

Nul doute qu'il n'eût ajouté, sans le malbeur qui l'a frappé, 
des litres littéraires imporianls à ces litres olliciels; déjà il 
s'était lait cond uire par diiTérenls travaux, cl nolammeut 
par la traduction d'une partie des œuvres de notre célèbre 
romancier, M. II. Conscience, lorsqu'une maladie cruelle 
l'éloigiui Ue sa t haiie, de la liLu raiure, du monde, des nom- 
breux amis que lui avaient lails ses qualités sympathiques, 
et brisa tristement cette carrière qui, si bien commencée, 
était encore pleine d'espérances et promettait d'être utile et 
léouiide. 
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tS. — A Namur, N. Jeanty, depuis le 1 3 mars 1836, vicaire 
général de l'évécbé de Namor. 
m. — A Bruges, Mgr. Jeao-Bapliste Mahu, évêque de 

Bruges, né à Ypres, le 30 juin 1809 d'une famille ancienne et 
dévouée à la religion. Jeau-Baplisle Maiou fut placé dès sa 
onzième anoée dans la célèbre maison de Saiiu-Acheul, ei fit 
concevoir dès lors les plus belles espérances. 

Il quitta la maison de Saint-Acheul au momenl où elle 
allait être supprimée par le gouvernement de la reslauralion. 
A son retour en Belgique, il se vil fermer l'accès des hautes 
écoles parce qu'il avait fait ses études à TétraDger. Indécis 
encore sur sa vocatioD, il se décida à faire un pèlerinage au 
tombeau des Apôtres, à Rome, où il obtint les conseils d'un 
savant et illustre cardinal. Celui-ci le décida à entrer à TAca- 
démie catholique, où il se rencontra avec les hommes les plus 
distingués de notre époque, et entre autres avec celui qui 
devint plus lard évèque de Moulins, Mgr. de Dreux-Brezé. 
Dans celle inslilulion se développèrent les brillantes qualile's 
du jeune Malou, mais le futur évêque de Bruges voulut se 
perfectionner dans les sciences, et il entra dans le colléga 
germanique. Il s'y distingua par ses talents et par sa piété, 
et, au bout de quelques années, il fui cre'é docteur. Son ami, 
le cardinal, l'engagea à se fixer à Home; mais les fonctions 
les plus obscures plaisaient davantage au jeune docteur et il 
se mit humblement et modestement à la disposition de son 
évêque. 

Mgr. Boussen accueillit Jean-Baptiste Malou aveclaplus 
grande bienveillance ; et considérant qu'il avait fait ses | 
études à l'étranger, et qu'il importait de le mettre en rapport 
avec tout ce qui concernait le service de Dieu dans notre pays, 
il lui conseilla d'entrer au séminaire de Bruges. 

L'épreuve ne fut pas longue : les vertus sacerdotales de 
H. Malou reçurent leur première récompense : Tépiseopat 
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bdge loi confia la chaire de théologie dogmatique àTanirer- 
sité catholique de Louvain. Cette position mît en relief ses 
admirables qualités, il justîûa toutes les espérances de ses 
collègues et de ses élèves. 

De Louvain, il fut appelé aux fonctions de coadjuteur de 
Mgr. Boussen par ce vénérable prélat lui-même et par le 
chapitre. Plus lard, à la mort de ce dernier (en 1848), Pie IX 
signa de Gaëte, son lieu d'exil, les bulles qui placèrent 
Mgr. Malou a )a tête du diocèse de Bruges; il fut préconisé à 
Gaëte le 11 décembre 1848 et sacré dans la cathédrale de 
Bruges le mai 1849; il prit possession du siège épiscopal 
le 3 niui suivant. 

SaGran leui était docteur en théologie, prélat domestique 
de Sa Sainteté, assistant au trône pontifical et membre de 
l'Académie catholique de Rome. 

M. — k Bruxelles, le baron Maurice du Pont d'Ahérée^ 
sénateur pour l'arrondisemenl de Namur depuis le 14 juin 
1869, néàl)inantlel4jiiin 1810, iils du baron P.-F.-J. Dn- 
Pont d'Ahérée (mort en 1857), sénateur pour Dinant de 1831 
à 1848. Avant son élection parlementaire, le baron du Pont 
représentait, depuis le 29 sept. 183G, le canton de Walcoui L 
au conseil provincial de iNamur ; ii était chevalier de l'ordre 
de Léopold depuis 1856. 

M, — A Anvers, le baron Prosper de Terfuagnêj banquier 
et consul général de Portugal. 

AVRIL. 

ft. — A Gand, Louis-Joseph-Adrien Boelandt^ l'architecte 

célèbre auquel la capitale de la Flandre orientale doit ses 
principaux el ses plus soinpLueux édilices modernes : l'uni- 
versité, le palais de justice, le théâtre, etc. Né à Nieuport 
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la 31 jaav. il se destina à l'architeclure, et fut nom- 

mé successivement professeur d'architecture à l'académie 
d'Auvers en 1817, archtiecle de la ville d'Anvers en 1818, 
architecte de la ville de Gand et professeur à racadéroie de 
cette ville en 1819, inspecteur général de la maison de dé- 
tention à Gand en 18^^; membre de la commission royale 
des monuments, 7 janvier 1835; professeur extraord. d'ar-^ 
chilecture à l'école de génie civil de Gand, S déc. 1835; pro* 
fesseur ordin. â4 sept. 1856 (émérite 8 cet. 1858); membre 
de l'Académie royale, classe des beaux-arts, le l"déc. 18IB: 
chevalier de l'ordre de Léopold dès 185&, il fut promu offi* 
cierenl858. 

iS. A Anvers, J.-»A. Groêy ancien professeur de con- 
struction navale à Tacadémie royale de cette ville, âgé de 87 
ans. 

Ancien officier de marine, les connaissances spéciales de 
M. Gras lui ont permis de rendre d'éminents services dans les 
fonctions de commissaire expert de la commission de navH 

galion transatlantique à voiles, qu'il a remplies pendant un 
grand nombre d'années. En 1855, il publia un recueil de 
mémoires relatifs à la marine marchande, Iruit de sérieu" 
ses études el d'une utilité incontestable. Au moment de sa 
mort il mettait la dernière main à un nouvel ouvrage ayant 
pour litre : Conférences mariiimes ou nomenclature générale 
des termes de la marine militaire et de la marine marchande. 
Il faut espérer que cette œuvre d'un esprit aussi érudit et 
d'un iiomme aussi compéient ne sera pas perdue pour la 
science. 

Wt. — A Bruxelles, Adolphe Bischoff, ancien membre du 
Congrès national pour Courlrai, chevalier de l'ordre de Léo- 
pold, décoré de la Croix de Ifer de 1830. Il était né à Cour- 
traien 1802 et négociant en cette ville, oit il a rempli pendant 
longtemps les fonctions d'échevin; il a été major commandant 
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de la garde civique mobilisée de sa ville oaiale et fut décoré 

de Tordre national en 1833. 

30. — A ÎToIlain (Tournai), ÂlLéric*Ernest-fleari*Marie- 
Joseph, comt,e du Ckwul de la UomrdrU. 

Né à Touriiay, le ol déc, 1788, il s'appliqaa de bonne heure à 
Tétude et il acquit des connaissances variées et profonde s qui devaient 
faire plus tard rornement de sa vie et le charme de sa retraite. 

En 1809, M. le comte du Chasiel reçut de Tempereur Napoléon le 
breve t de sous-licutenanL. 11 déploya sous les armes toutes ks qualités 
qui luiii le soldat d'élite : un courage à toute épreuve, un sangfroid 
înallérahle. Il (il les campngnes de 1811, 1812, 1813 et 18U, assista 
»ux plus t.nn!j;Uintcs batailles cl aux terribles épreuves de la retraite de 
Moscou. A Doinbrowna, M. le comte du Chaslcl, couvert de blessures 
et fait prisonnier, fut délivré par le dévouement de ses soldats^ dé- 
vouement qui honore le chef qui en fut Tobjet et les soldats qui Tac- 
complircnt. La chnic de Tempire trouva M. le comte du ('hnstel che- 
valier de la Ltigiûii d honneur et capitaine au 2« régiment de clifîsseurs 
à cheval. Blessé aux Qaatie-Bras, il ne put assister à la bataille do 
Waterloo, où soti frci e Uouva une mort glorieuse. Pendant la réunion 
de la Belgique» la llnlhinde, M. du Ghastel fut d'abord miijoi des cui- 
rassiers, aide de camp du prince d'Orange, maréchnl du [lalais cl aide 
de camp du Roi. Plus tard il lui nouiiiu'' grand-t roix de Tordre royal 
etdiicMl de la Couroîine de chêne cl coniniandeur de l'ordre du Lion 
néerlandais. Devenu membre des Ktais-géiiéraux, M. le comte du 
Chasiel se montra constamment, dans les luttes ardentes qui précé* 
dèrenl la révoluliun. le ferme champion de !;\ lîel^uiue et de nos li- 
bertés. Après la séparation des deux pays, il revint dans son château 
de Lannoy à HoUain, donnant |>ar son exemple un nouvel essor à 
l'agriculture dans celle contrée et dirigeant lui>mcme rexploilalioa de 
fecs rjL'hes carrières. Rien ne put l'arracher à sa retraite. 

lians sa retraite, M. le comte du Chasiel s'occupa luuL parlicuUcrc- 
ment de Tadministration de la commune d*Uollaia, dont il était le 
bourgmestre depuis 1825. C'était un administrateur hors ligne, il 
traitait lui-même toutes les quusliojis de quelque importance et im- 
primait à tout Tactivilé qui faisait le fond de son caractère. Que dirons- 
nous des rapports de M. le comte Albéric du Chasiel avec ses adminis- 
UéiT II était tout k la fois l^ur père, leur avocat, Iqujt âQuUea. QuQ d« 
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difficultés apitniesi que de procès prévenus, que de familles récoucH 
liées, que do haines étouffées en naissant par les effets salutaires de ses 
conseils t II gagnait tous les cœurs par une amabilité exquise, une raie 
délicatesse et par un parfum d'honneur et de loyauté qu'on respirait 
près de sa personne; c'était le type du parfait gentilhomme... 

(DUewn dê M, BefwU.) 

* 

■II. 

0. — A Mans, Charles*Âdolphe Piequet^ avocat, aucien 
membre du Congrès national (à partir du 31 mai), et du con- 
seil coQimuual de Mons, chevalier de Tordre de Léopold en 
1839, officier en 1856. 

9. — X Malines, G. Sekeys^ vicaire général du cardinal- 
archevêque de lialines. 

Mgr Scheys était né à Lubbeek, le 2 février 1803. Il fui 
nommé vicaire à Campenhout, en 1826, et devint successive^ 
ment curé à Hombeek et curé doyen à Asfiche, lorsque, en 
1848, le cardinal-archevêque rappela à partager avec lui les 
travaux de radminlsiration du diocèse. 

L'université catholique de Louvain l'avait nommé docleur 
en théologie honoris causa et Sa Sainteté Pie IX, l'avait ad- 
mis parmi ses prélats domestiques. 

tO. — A Vilvorde, Xavier^Charles-Séraphin de Bavay, né 
le 8 sept. 1830, directeur de Técole d'horticulture de Vil- 
vorde depuis 1855, chevalier de i ordre de Léopold depuis 
1861, 

M. — Â Halines, Jacques-Jean-Urbin Deffbnseea, imt- 
teur honoraire de Tenregistrement et des domaines. — Avo- 
cat à Bruxelles, sa ville natale, dès le 1" février 1811, 
M. DeiTonseca a parcouru une longue et brillante carrière. 
r4oiTinié receveur de Tenregistrement et des domaines le 11 
avril 1814, il a été appelé, le li février 1818, aax fonctions 



Digitized by Google 



NJÎCROLOGIB BBLGB. 297 

de vérificateur de Penregislrement et des domaines près de 
radministralion centrale à la Haye; puisa celles d'inspecteur, 
chef de division, près de la môme administration. Rentré 
daûs sa patrie, après les événements de 1830, il a été nommé 
inspecteur de Tenregistrement et chef de division au minis* 
tère 'des finances, dès le 80 novembre de la même année; 
puis directeur de l'enregistrement et des doojames, ad inlenm^ 
à Liège; membre du conseil du contentieux, au ministère des 
finances; premier inspecteur, et enfin directeur de l'enregis- 
trement et des domaines, le 15 mai 1834, fonctions qu'il a 
successivement remplies à Arlon, à lîm^es et à Anvers, ou 
celte honorable carrière a été close par un arrêté royal du 
%ï décembre 18t)'2, qui a accordé à M. ûeffonseca sa retraite 
avec conservation du titre honorifique de son emploi. Le Roi 
l'avait nommé chevalier (1844), puis officier (1859) de son 
ordre. La ville de Bruxelles lui avait déjà décerné, en 1819, 
une médaille pour services rendus en qualité de garde ur- 
bain. 

9V. — k Bruxelles, Léandre Desmaiiihrêê, ancien minis^ 

tre des finances et des travaux publics, ancien gouverneur de 
la Flandre orientale et ancien membre de la Chaujbre des 
représentants, commandeur de l'ordre de Léopold (1847), 
grand oiBcier de la Légion d'honneur, grand-croix de Tordre 
de Charles IIL Né à Derendorf (près de Dosseldorf) le 9 sept. 
1794, il fut d'abord lieutenant du génie au service des Pays- 
Bas (1815-1824). Élu meinbre de la Chambre des représen- 
tanu le 6 uov. 1832 par les électeurs de Gand, il cessa de 
représenter cet arrondissement en 1847; cinq ans plus tard 
(8 juin 1862), il revint à la Chambre comme député d'Eecloo 
et ysiégea jusqu'aux élections de juin 1862, où il renoiira au 
renouvellement de son mandat. M. Desmaisières a dirigé le 
ministère des finances du 6 avril 1839 au 18 août 1840, puis 
celui des travaux publics du 13 avril 1841 au 6 avril 1845, 
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el folle iîtuUira da gonverDemoni 4e Uk Flendre erienlftle 4« 
IS m&i 1843 an t% août 1847. 

%7. — k Guiid, Henri-Marie Van Innis^ premier prési- 
dent de la cour d'appel de Gand, OQfflQàaudeur de Tordre de 
Léopold, d^cord de la GroU de 1er, aoeien meaibie do Coo-^ 
grès, ancien membre da tribunal civil de Gaod, membre de 

la cour depuis la création de celle-ci, président de la Cham- 
bre peodaûi de longues auuées. (Voy. Ann, de 1863, p. âiS.) 

JUIK. 

— k Yiûderhoute, Ch.^. Saeymau^ ancien bourgmes- 
tre de celte commune, ancien représentant ponr Gand. 
il. k Toornai, l'abbé Cbarles /^«eii, chanome he-^ 

noraire de la cathédrale de Tournai, ancien représentant, 
décoré de la Croix de fer, âgé de 71 aus. — Avocat et se- 
crétaire de l'administration des hospices civils à Tournai, il 
fut nommé commiseaire de ce dieirict (1831-1833) , qu'il re- 
présenta à la Chambre des représentants de 1833 àl84S. k 
cette dernière date, il fut nommé commissaire ^i^énéral des 
monnaies; en 1847, il quitta la vie civile el embrassa l'état 
eccléstasliqoe. 

JUILLET. 

ta. — k Alost, Jean-Charles Cumont, industriel à Àlost, 
eoiiseiller. communal de cette ville depuis 1848, président de 

de la chambre de commerce dès sa fondation en 1841 ; repré* 
sentant pour Alost en 1848, éliminé en 1 S;)2, réélu le 11 juin 
1861. La Chronique fait connaître les Circonstances parle- 
mentaires dans lesquellee oa mori est aorveaue et qui ont fait 
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dire au préudeiii k Gkwbf» dei reptiualaBtty dans son 

discours £uQèt)re : 

« Toute Texistenre parlenK'ntnire de Camont a clé ulilc et baulC' 
ment reroinruniidablc ; hi lia de eeLle existence a été héroïque et su- 
blime. Pour I honneur de notre libre pays, pour ThoDneur du parti 
libéral, il laiiL que celle fui soit connue 

« Le 8 juillet, je lui dcmandrn par lettre s'il lui serait possible d*êtrc 
prés£nt le lendemain: ee jour-lii, il cul des erises annonçant une fin 
prochaine. Un médecin distingué de la capitale lui interdit un dépla- 
cement qui pouvait cnlraîner les plas graves dangers, la mort même. 
Au moment où ce praticien venait me rendre compte de celle situa- 
ùoû, je recevais de Cumoot la lettre suivante : 

« Alost, 9 jttiliet, 7 b. du sair. 

tt Moa cher présidant, 

«(Depuis quatre jours, l'état de ma santé a beaucoup empiré. Le 
docteur V. qui vient de me voir, me conseille fort de rester chez moi 
demain. Néanmoins, si ma présence est indispensable pour demain, 
envoyez-moi une dépêche, de manière que je puisse la recevoir avant 
onze heures, je serai à mon poste pour la séance ù deux heures, n iiu- 
purte i élut de ma santé. 

« Votre ami, 
(< Cumont-Dbclbrgq. » 

« Celte lettre, tracée par une main déjà presque refroidie par la 
mort, cette lettre où respirent les seatimento d'un pnr slol^sme el 
d'iu caractère antique, n*a pas besoin de oomnenlairo, » 

tf . — A 80D château de Lozange (Luxembourg), le eomie 
Lonis-Charles-Herman Vàn dm Steen de hhay^ né le 16 fé- 
vrier 1813, ancien conseiller provincial du canton de Nan- 
drio, province de Liège, et ancien membre de la Giiambre 
des représentants pour rarrondissement de Huy (1$39*1848] , 
décoré de Tordre de Léopold (1866). 

ft9. — Al Saint-Laurent (Anvers), Jules Strens, inspecteur 
général honoraire des chemins de for 4^ i'Ëtai} conseiller com- 
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munal, administrateur des hospices, ancien membredela cham- 
bre de commerce, officier de l'ordre de Léopold (1857), cheva- 
lier de la Légiou d'houueur, de Tordre du Christ et des 
Guelfes, ué vers 1809. 

«DUT. 

5. — A Laeken, Louis Deswert, vice-gouverneur de la 
Banque nationale, ancien membre du Congrès national, che* 
valier de l'ordre de Léopold. 11 naquît à Louvain le %i sep* 
tembre 1796. 

(I Dès le 12 octobre 1830, quelques jours après notre glorieuse ré- 
volution, il fut élu par rassemblée des notables membre de la régence 
de la ville de Louvain, et le 5 novembre suivant, il fut nommé mem- 
bre suppléant du Congrès national, et e^st à ce titre qa*il dut l'hon- 
neur de siéger plus tard dans cette immortelle assemblée à laquelle 
nous devons notre nationalité et les institutions libérales qui font 
rhonneur de la Betgiqne. 

« L'année suivante, et lorsque Tarmée hollandaise s'avançait vers 
Louvain, nous trouvons Louis Desvert resté à son poste à rhôtel de 
ville, entouré de quelques collègues courageux, adressant & ses con- 
citoyens diverses proclamations destinées à calmer la légitime alarme 
de cette patriotique cité. 

^ Vous connaissez, messieurs, les circonstances qui amenèrent en 
1838 la retraite de M. Ch. de Brouckcre, en qualité d'administrateur 
de la Banque de Belgique. La retraite de cet homme émincnt laissait 
un vide considérable à remplir, et la position financière de ce grand 
établissement réclamait la présence d*un homme d'expérience qui 
voulût se consacrer à résoudre la difficulté de la situation. Après un 
court interrègne, on jeta les yeux sur Louis Deswert, et la confiance 
que Ton avait eue dans ses lumières et son dévouement ne fut pas 
trompée. 

a Dix ans plus tard, le coup de tonnerre du 24 février 1848 avait 
révélé de nouveau le danger que présentait Torganisation do nos 
grands établissements de crédit et l'émission multiple de leur circula- 
tion Cet état de choses fut modifié de commun accord et la lui du 

juin 1S«>0 institua la Banque nationale. 
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« La place de Louis Deswert y était marquée, et le Bei, qui FaTail 
déjà nommé, en 1843, cheYalier de 9on ordre, lui conféra lea fonctions 
de Tice-gouvemcor de cet établissement. Rompu aux opérations de 
banque qui avaient fait Toccupation de toute sa vie, il apportait k la 
nouvelle institution un contingent de lumières précieuses. » 

{DUeoufê de M* de Mouity,) 

19. — A. son château de Mariemonl, Abel Warocqué, ad- 
miDistrateur et Tun des propriétaires des charbonnages de 
Nariemont et de Bascoup, commandeur de Tordre deLéopold* 

M. Âbel Warocqué était ûis de M. iNicolas Warocqué, 
l'un des fondateurs et le premier administrateur de l'impor- 
tanl charbonnage de Mariemonl. A la mort de son père, 
M. Abei Warocqué, qui avait fait de brillantes études au 
collège de Mons, et se distinguait autant par sa haute intelli- 
gence que par sa rare activité, prit en main la direction de 
ce charbonnage, lui donna des développements considérables 
et y introduisit des perfeclionnenients qui ont placé celle em- 
ploi talion au premier rang des établissements de ce geure. 
Le charbonnage de Bascoup lui doit également sa prospérité. 
Inventeur de la machine la Waroquière^ qui a délivré les 
ouvriers mineurs du danger et de la fatigue de la descente 
parles échelles, il reçut l.i uiédaille d'honneur à TExposilion 
de Paris et la décoraliou de commandeur de l'ordre de Léo- 
pold. Depuis longtemps déjà, il était ofiicier de Tordre de la 
Légion d'honneur. 

Industriel intelligent et généreux, M. Warocqué portait un 
vif intérêt au sort de ses ouvriers et ne négligeait rien pour 
l'améiiorer. 

M. Warocqué faisait un noble emploi de sa grande for- 
tune, il protégeait les arts de la bonne manière, c'est-àrdire 
en achetant les œuvres des arlisles. Son château de Marie- 
oaonl renferme des œuvres de tous nos arlisles belges. Les 
Ubleaux de Gailait, de de Keyzer, de Madou, de Navez, les 
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sUtucb de Jfiaikia, de Geefs, de Simouks, oraeni ses saloBs. 

Comme boorgmeetre de Morianwelx, il suppiâail par sa 
géQérostlë à i'insuiBsance des ressources de la commune; 

l'école qu'il a fondée et l'église de celte localité cuasdcrenl 
le souvenir de sa généreuse iniervenlion. 

99. — Â. Bruxelles, Ëmile Van Hoor^eke^ administrateur 
de la Banque de Belgique, ancien ministre des travaux pu- 
blics, ancien membre de la Chambre des représenlants, an^ 
cien professeur de droit public à l'université libre, oiliciBr de 
l'ordre de Léopold^ graod*croi;j^ de plusieurs Qrdre^, Q4c.,elc. 

« Émile Van Hoorebeke naquit à Gand le 2i septembre 1 S 17. Il sui- 
vit les cours de Tathénée de celte ville, et pendant six années consé- 
cutives il y recueillit le prix d'excellence. Ses études à l'universiié ne 
furent pas moins linilanies. A peine eut-i) obtenu le grade de docteur 
en droit que les goûts litléi uircs qu il u toujours conservés le portèrent 
de préférence vers la carrière du publiciste, de rhomnie de lettres, 
que vers Texercice de la noble profession d*avocat, dans laquelle, ce- 
pendant, de brillants succès lui furent parfois réservés. 

« Van llooi cheke devint bientôt rédacteur en chef d'un journal de 
Gand; plus tard li fut attaché à Tune des feuilles libérales les plus 
accréditéei de Bruxelles et toujours il se fit remarcjucr par i'éeiat de 
son style et la parfaite convenance de sa poléniK^ne. Professeur de 
droit public à l'université libre de Bruxelles, son cours fut suivi avec 
le plus vif intérêt par de nombreux élèves. Les études sérieuses aux- 
quelles il dutsc livrer alors ouvrirent de nouveaux horizons à sou esprit, 
et il publia successivement quelques ouvrages e^timéS) parmi lesquels 
nous citerons les suivants : 

« Etudes sur le système péniicn/iaire en France eL en Belgique, 1843; 
Irailé de la cotnpUcilé en madère pénale, {Si6 ; Comidéraiicnis à l'ap- 
pui du projet de réforme da Code dtnslruction criminvUe, 1846; Traité 
des pretcripiioM en maUère pénale, 1847} Manuel du droit publie m- 
terne en Belgique, i^4^. 

« Le talent dont fit preuve Van Hoorebeke dans sa laborieuse car- 
rière appela bientôt l'attention publique sur lui, el lors des élections 
de 1847, le collège électoral d'Eecloo l'honora du mandat de représen- 
tant. A la CliEUTibre comme dans la presse, comme au barreau, comme 
dans U chaire du professeur, ii&U*e ami oceupA bîeatOt une posiliou 
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distingnéfi ; avssi tus élections suWaDtoBf II fut invesli d*iin double 
mtndeldereprésenUint par les distrieU électoraux d*Eecloo cl de Gand. 
U opta pour celui offert par sa ville natale. 

« Plus tard, lorsqu^un honorable ministre des travaux publics, 
X. Rolln, désira quitter la vie politique, Van Hoorebeke fat appelé 
par le Roi, le i% août 1890, à Thonneur de lui succéder; il conserva 
ces hautes fonctions jusqu'au 30 mars Dans cette longue car- 
rière ministérielle, Tamitié de ses amis politiques et Testime de ses 
adversaires ne lui firent jamais défaut. Le Roi, juste appréciateur de 
son dévouement, le nomma officier de son ordre et plusieurs souve- 
rains étrangers lui décernèrent de hautes distinctions. 

« Van Hoorebeke quitta le ministère dans un état d*honorable pau- 
vreté et bientôt la carrière politique active lui fut fermée par les mêmes 
éteeteurs qui naguère Tavaient envoyé siéger au Parlement. Alors 
quelques amis, qui avaient pu reconnaître Tétendue de ses connais- 
sances et ses aptitudes administratives, le firent entrer dans les con- 
seils de quelques-unes des compagnies financières ou industrielles les 
plus importantes de Belgique. 

« Tan Hoorebeke fut élu membre du conseil de surveillance de la 
Banque de Belgique le 17 mars 1887. 

« A la mort de M. Anspach, administrateur, en juin 1887, le choix 
unanime de ses collègues l'appela à le remplacer temporairement. 
Présenté comme premier candidat par rassemblée générale des ac» 
tionnaires, le 19 mars 1859, il fut nommé administrateur de la Banque 
par arrêté royal du 30 du même mois. 

« A peine Van Hoorebeke eut -il pu faire apprécier les rares qualités 
pratiques de son intelligence appliquées à Tadministratton des affaires, 
qu^il fut appelé successivement à si^er dans les conseils d*adminis- 
tration d*un grand nombre de compagnies belges ou élrangî res, parmi 
lesquelles nous citerons tes sociétés de Saint-Léonard (outils), de la 
(irovidence, des hauts fourneaux de TEspérance, de la linière Saint- 
Léonard, de la Compagnie générale de matériels de chemins à» fer, de 
b Compagnie immobilière de Belgique, des compagnies de chemins de 
fer de Pépinster è Spa, du Nord français, du Nord de TEspagne, de 
Gordoue à Malaga, etc., etc. Partout Van Hoorebeke apporta un con- 
tingent d^activité, d*intelligence, de dévouement affectueux qui lui 
créa autant d'amis qull comptait de collègues.. t. 

{Ditemn dê Jf. Bêrtmpt.) 
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SEPTEMBRE. 

t. — A Uccle, Louis-André Câlinez, conseiller k la cour 
de cassation, officier de Tordre de Léopold, né à Bruxelles 
vers 1802. 

M. CoiineZy avocat du barreau de cette ville dès 1823, 
fut nommé magistrat instructeur à Bruxelles, le %1 septem- 
bre 1830, le lendemain des quatre mémorables journées de 
la révolution; juge d'inslruction au tribunal de Bruxelles, 
le 6 octobre suivant; substitut du procureur-générai près la 
cour supérieure de justice à Bruxelles, le 13 avril 1831; con- 
seiller à la cour d*appel de Gand le i octobre 1832; avocat 
général près ladite cour, le2i janvier 1837, et enfin conseil- 
lera la cour de cassation, par arrêté royal du 16 mai 18o2. 

Il fut nommé membre de la commission chargée d'élaborer 
un projet de loi modifiant le code d'instruction criminelle ; 
membre de la commission royale pour la publication des an^ 
ciennes lois du royaume, et membre de plusieurs autres com- 
missions. 

M. Colinez a écrit une dissertation latine couronnée en 
1824, sur la peine de mort, il était associé correspondant de 
la Société académique de Cherbourg (France), membre ho-- 

norairede la Société arcliéolo^Mi]iie de Madrid, rte. 

— A Bruxelles, Jean Kickx, proiesseur ordinaire à 
l'université de Gand, chevalier de Tordre de Léopold (1851). 

Ce célèbre botaniste naquit à Bruxelles le 17 janvier 1803 
et obtint le doctorat en sciences et en pharmacie en 1830. 
Il fut successivement professeur à l'école de médecine et au 
Musée des sciences à Bruxelles en 1831, puis à l'université 
libre de la même ville en 1834 ; professeur extraordinaire de 
botanique à Tunivecsité de Gand, 5 déc. 1835, professeur or* 
dinaire, 20 sept. 1841. Il était membre de l'Académie royale 
de Belgique, ciasbo des sciences, depuis le 15 déc. 1837. 
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S. — A Gand, Jean- Alexis Timmermans, professeur ordi* 
naîre à Funiversilé de Gand, membre de l'Académie royale 

et conseiller communal, oflicier de l'ordre de Léopold, ué k 
Bruxelles, le 22 aofil 1801. 

« Alexis Timmermans apparlieiU à celle phalange de ma- 
thématiciens distingués, qui sortit de l'université de Gaod 
dans la première période de son existence. Il n'avait que dix- 
huit ans et était encore sur les bancs de l'université quand 
il entra dans la carrière de 1 enseignement. Ce fut au collège 
4e Gand que, comme Quetelet, comme Lemaire et d'autres, 
il fit ses débuts. Après avoir obtenu le grade de docteur en 
sciences, il fut nommé professeur de mathématiques supé- 
rieures à Tournai. La révolution de 1830 l'enleva à cet éta- 
})lissement, et jusqu'en 1835, Tarme du génie le compta 
parmi ses officiers les plus estimés. A cette époque une occa* 
aion se présenta à lui de revenir à ses études de prédilection 
et de renlrer dans sa carrière primitive. Le gouvernement 
lui offrit, avec le titre de professeur ordinaire à notre uni- 
versité, la chaire d'analyse et de mécanique analytiquOi qu'il 
a occupée jusqu'à sa mort et sur laquelle son enseignement 

a jeté le plus vif éclat. 

<c Inspecteur des éludes à Técole préparatoire du génie 
civil et plus tard également à l'école normale des sciences, il 
a exercé Faction la plus salutaire sur les élèves et a contri- 
Lué puissamment à la prospérité de ces écoles. Jen*ai parlé 
jusqu'ici que du professeur, je n'ai rien dit encore du savant. 
X«e point de départ des publications scientifiques de Timmer- 
mans fut un mémoire couronné au concours universitaire et 
9a dissertation inaugurale. Plus tard il adressa à TAcadémie 
de Bruxelles une suiie de mémoirt s iniportanls sur des sujets 
(le mécanique; l'un d'eux, qui était une réponse à une ques- 
tion mise au concours, valut à son auteur la médaille d'or.: 
En 1833 cette compagnie l'admit dans son seia comme mem- 

86 
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bre d« la Dltm ém scîmmi el iepvit l«çtol de lui eiiMre 

des commimicttions du plus faraud intérêt. Ihins It dernière 

période de sa vie, rininiermans s*occiipa de la publication 
d'uD traité de calcul diiléreatiel el iotégrai et d'un trailé de 
méeanique analytique. Ces deux oUTragee, fruits de trente 
années d'enseignenent, adoptés dans plusieurs étaUine* 
meuls d'inslructiuii a l'élranger, ont porté dans les contrées 
les plus lointaines son nom et la réputation de récole de 
Gand. > [Discours d'ouverture de M, AouUz.) 

4. À Bruxelles, Pierre-François W^febur^ omeiller 
à la cour d'appel de cette ville, chevalier de Tordre de Léo- 
pold, né en 1800. 

Avant de siéger à la cour, 23 juillet 1853, M. Wafelaer 
avait été suooessiYement juge à Louvain, snbsliint à Antefs» 
procureur du Roi à Courtrai (4 oct. 1881) , juge à Bruxelles 
(9 oct. 1831) el vice-présideui de ce tribunal (12 aoiftll8l5). 

It. A Châteliueau, Jean Pirmez, ancien membre da 
Congrès nalioaal et de la Chambre des représentatit» ponr 
Farrondlsseineal de Cbarleroi (frire du sénateur el oncle dt 
représentant actuel). Né à Ghàlelioeau, le 13 oct. 1795, il 
avait représenté l'arrondisseraent de Cbarleroi an Congrès 
national, puis à la Chambre des représentants de 1831 à 1833, 
et de nouveau de 183S à 18S6. Il était déoeré de la Qroii 
de fer, et après avoir obtenu la croix de chevalier de Tofdre 
national dès 1813, il fut promu ollicier en 1856. 

« M. Pirme2, dit un journal de son arrondissemenii était 
un des plus nobles et des plus purs earaclères de aotti pefe. 
Esprit judicieux et élevé, Mur sympathique à toutés hi 
bonnes actions, il appartenait à celle excellente éodte du 
libéralisme belge qui veut, à la fois, la liberté pour l'Elat 
comme pour rindividu et qui ne «ouffre d'abus d'efuenas 
sorte ni de quelque pari qu'ils viennent. Il défenAiit à la 
Cliambre ses idées poUili^ued avec autant de modération qee 
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la province. En économie politique, ses principes, auds| 
larges qu'en politique, fuient non moins couciliaDts. i 

M. — A îi^ge, Charlea-Heuri Mt^rcelliâ, industriel, an» 
cien représentant. Né à Anvers en 1798, il s'était d'abord 
consacré à la culture des lettres; mais entraîné par une infa- 
tigable ardeur au travail, il se sentait attiré vers d'autres 
travaux. Après 1830, il comprit l'un des premiers i'iniluence 
immense que Tindustrie était%ppeléeà exercer sur la pros- 
périté de notre pays. En 1835, il fondait à Liège l'une de 
nos plus vastes et plus importantes usines. M. Ch. Marcellis 
réussit pariaiteDieril dans cette nouvelle carrière. L'industrie 
métallurgique, et sp^ciaiemeol la fabrication des machineSi 
lui est redevable de nombreux et importants progrès. 

M. Mareellis était officier de l'ordre de Léopold depuis 
1860; Tarrondissemenl de Liège l'avait élu, eii 1833, membre 
de la Chambre des représentants, mais il ne siégea que quel*> 
ques mois dans cette assemblée. 

M. — A Ixelles, A. Lman, capitaine d'artillerie et pro*- 
fesseur à l'école militaire, âgé de 10 ans. 

Fils d'un ancien officier de l'armée des Pays-Bas, il se pré- 
senta, très-jeune, aux examens pour rentrée à Técoie mili- 
taire et y fut admis comme premier. Sorti, quatre ans après, 
de cet établissement, après des examens brillants, comme 
sous-lieutenant d'artillerie, il fut bientôt attaché à la fonderie 
de canons de Liège. Quelques années après, connu de ses 
chefs comme un des officiers les plus instruits, il était appelé 
au poste de répétiteur à l'école militaire. 

Continuant sa vie d'études et quoique chargé d'instruire 
les autres, le sous-lieutenant Léman se présenta néanmoins 
éevant le jury d'examen, et obtint successivement, avec la 
pius|;rande distinction, le grade de candidat cl ensuite celui 
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de docteur en sciences physiques el mathématiqQes. Léman 

fui élevé successivement aux grades de lientenant, de capi- 
taine et (le professeur à l'école militaire. Son grand savoir 
lui permettait d'aspirer aux plus hautes positioas, lorsqu'une 
mort prématurée est venue l'enlever k la science. 

OCTOBRE. 

Z. — A. Gaud, Louis-Joseph Delebecque^ évêque de Gand. 
Mgr Delebecqae était né à Warneton, le? décembre 1798 ; 
il avait donc 66 ans. Il était docteur en théologie, prélat 
domcîjtique de Sa Sainteté, assistant au trône ponliOcal, 
conseiller de la congrégation des évêques et des religieux, 
comte romain, officier de Tordre de Léopoid. 11 avait été 
sacré évéque de Gand le i novembre 1838, et installé le 7 
du même mois. Il a donc occupé le sié^e épiscopal pendant 
près de vingl-six années. 

S. — Au château de Genoels-Elderen, le comte Guillaume 
de BorehgravB^ élu représentant de l'arrondissement de 
Tongres aux élections générales du 11 août dernier. 

1&. — A Ixelies, M*"" Marie Joly, la gracieuse auteur de 
tant de nouvelles charmantes, épouse de M. Victor Joly, ré^ 
dacteur inSaneho^ née à Anvers en ISilî. 

— A Cureghem lez-Bruxelles, Pierre-Joseph-Séra- 
phique Verheyen, officier de Tordre de Léopoid, décoré de la 
médaille commémorative, directeur de Técole de médecine 
vétérinaire de TËtat, ancien inspecteur-vétérinaire de TarméCi 
membre titulaire de TAcadémie royale de médecine, prési-^ 
dent de la commission provinciale d'agriculture du Bra- 
baut, elc. Né a Vilvorde, le ^2 septembre 180t),M. Verheyen, 
aprèsavoir fait ses éludes humanitaires, entra en 1824|à Técole 
vétérinaire d'Utrecht, et, en 1828, après un brillant ezameO| 
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il reçut le diplôme de vétérinaire de 1'" classe. En 1829, il 
fut atUché en qualité de vélériDaire-a4joiat à rartiUerie 
t^èreen garnison à Bréda, et en même temps, nommé pro- 
fesseur d'bippîatrique à Tacadémie de cette ville. Il remplit 
ces foDcliûiis jusqu'au 24 décembre 1830. Le 25 mars 
1831, Verheyen entra au service belge en qualité de vétéri- 
naire de 1'» classe, au régiment de chasseurs à cheval. Le 
SI décembre de la même année, il obtint le grade d'inspec- 
teur vétérinaire de Tarmée belge. Le Roi, voulant lui donner 
un témoignage de salisfaclion pour les services éminenls qu'il 
ne cessait de rendre, le nouima chevalier de Tordre de Léo- 
pold, le îiaoût 1837. En 1840, il entra comme professeur 
àTécoie vétérinaire, et fut nommé directeur de cet établisse- 
ment le l*"' avril 1850. Sur sa demande, il obtint sa démis- 
sion honorable, le 24 août 1854, en conservant le titre de 
professeur. 

Lors de la création de Tàcadémie royale de médecine, en 
1841, Verheyen fut nommé membre titulaire de celte société 

savante, oîi il siégea avec honueur jusqu'à ce que la maladie 
Belui permit plus de prendre une part acùve à ses travaux. 
Il en fut nommé second vice-président en 1847 et occupa ce 
fauteuil jusqu'en 18B6. 

En il reçut la croix commémorative, et fut promu 
^u^rade d'oiïïcier de Tordre de Léopold, en 1860. 
• En 1862, Verheyen fut appelé de nouveau aux fonctions 
de directeur de Técoie vétérinaire, qu'il conserva jusqu'à sa 
mort. 

Travailleur infatigable, Verheyen a écrit un grand nom* 
•hre d'ouvrages et d'opuscules d'un m( riie incontestable. 
Membre de TÂeadémie royale de médecine, dont il fut vice- 
président pendant neuf ans, il y élabora de nombreux et re* 
marquables rapports, oîi l'érudition la plus profonde se 
joignait aux vues les plus élevées. En 1844, il dota à la fois 

36. 
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la science Tétérinaire et Tarmée de son coure dliipplatriqav 

militaire, œuvre dont le mérite solide, au poiut de vue pra- 
tique, fut généralement apprécié, Verheyen fut I'uq des fon- 
dateurs, en 184^, du Journal vétérinaire, rédigé par les pro- 
fcMenn de récole de Coreghem, et contribua largement an 
SQCcèe de cette pablication. Collaborateur du Recneil de 
médecine vétérinaire d'Alforl, il l'enrichit de nombreux ar- 
ticles ; il prit aussi une part active à la rédaction du nouveau 
Dictionnaire de médecine et de chirurgie vétérinairOi publié 
par MM. Boutey et Beynal. 

M. — Âixelles, Jean-Jacquee-Édoaard Ckapelié^Àieol^. 
nant général pensionné, ancien commandant de l'école mili- 
taire, grand-cordon de Tordre de Léopold. 

Voici en quels termes, M. le colonel GuiUaumoia retracé 
la carrière du général Chapelié : 

Né à Marseille le 13 octobre 179^, M. Chapelié est entré 
le 1"' novembre 1812 à l'école polytechnique, dont il fut un 
des élèves les plus remarquables. Nommé élève sous-lieute^ 
nant à Técole d'application du génie et de l'artillerie le 
nOTembre 1814 ; — lieutenant en second le 4 avril 1817; 
— admis comme lieutenant au corps d'étal-major le 20 jan- 
vier 1819. — Employé dans ce dernier grade a l'élal-major 
générai du corps de l'armée des Pyrénées le 3 mars 18Î3j 
puis an corps d^armée d'occupation en Espagne, le 6 novenH 
bre suivant. — Nommé capitaine le 13 décembre 18S6* 
Chargé le 10 janvier 1828 de continuer à Perpignan l'exé-* 
cution des travaux topographiques commencés en Catalogne, 
il reçut Tordre, le 20 mars suivant, de se rendre à Barcelone 
pour continuer les mêmes travaux. — Employé à Tétat-major 
d'Afrique le 23 mars 1830, chef d'escadron le 8 septembre 
1830, mis à la disposition du général Desprezeu mission en 
Belgique le 4 octobre 1831. 

Nommé lieuteneat-colonel et maintenu en miseion en M* 
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gifne la %l juin 1836. ])iiiiiisioii«é en Fmce p«r déçiaioD 
do ai avril 1841. 

Nommé lieulenanl-colonel en Belgique le 14 mars 183^, 
commandant de Técolc miliuire le 8 février 1834, colonel le 
iftvrier 1839, généraUmajor le 18 jttiUet 184K, lieateoani 
général le 16 février 18B4| mis à la pension de retraite le 

8 mai 1859. 

Â fait les campagnes de 1814 sous les murs de Paris, de 
181S à MeU, de 1823, 18S4, 1825, 1826, 1827 et 1828 en 
Espagne, de 1880 en Afrique, de 1831, 183t eil833 en 

Belgique. 

Nommé chevalier de la Légion d'honneur le 8 juillet 1823,. 
officier le 27 décembre 1830, commandeur le 18 avril 1841, 
ohevalier de 2* classe de Saint-Ferdinand et de Tordre de 
Charles III d'Espagne. Chevalier de l'ordre de Léopold le 
16 décembre 1833, oiBcier le 8 avril 1847, commandeur le 
14 janvier 1855, grand officier le 8 mai 1859, graud-cordoA ' 
le 31 décembre 1863. Grand*cordon de Tordre de Saint- 
Stanislas de Russie, grand oiBcier et commandeur de plu- 
sieurs autres ordres. Décoré de la croix commémoraiive et 
de la médaille de Sainte-Hélène. Cette carrière si bien rem- 
plie est marquée à chaque pas par des actes et des travaux 
qui témoignent de la hante intelligence du général Chapelié, 
de sa r^re capacité militaire, de sa brillanle valeur et de sa 
science profonde. 

JLorsquei en 1823, le lieutenant d'éta^majorChapelié était 
attaché an corps, il fit, dans plusieurs occasions, preuve 
de beaucoup de bravoure, d'activité et d'intelligence, no- 
tamment à û défense de Yich, où il s'est parliculièremcnt 
distingué 

Le 4 octobre 1831, le lieutenant général Pelet, directeur 
du personnel de la guerre en France, informa M. le lieute* 
nant général Despre^ c^ue, d'après sa demande, il venait do 
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prescrire an chef d'escadron Chapelié de se rendre sur-le- 
champ à Bruxelles pour être à sa dispositiou. 

A son arrivée en Belgique, le commandâDt Chapelié fui 
nommé lieatenanl-colonel et chargé des fonctions de sous- 
chef de Pélal^major général, fonctions qu'il a remplies pro- 
visoirement pendant 11 mois cl qui lui furent officiellement 
conférées par arrêté royal du 12 oclobre 1832. 

Le général Desprez, dans une lettre au mioistre de la 
guerre de France, écrite le 15 décembre 1832, relativement 
aux officiers en mission, s'exprimait ainsi : 

f Parmi ceux qui <ont employés suus mes ordres, je met» 
en première ligne le lieutenant-colonel Chapelié, qui serait 
éminemment propre aux fonctions de chef d'état- major* En 
Afrique, le maréchal Clansel et le général Delort avaient 
conçu l'opiiiioii la plus l'avorahle de sa capacité. Appelé en 
Belgique, il y a mérilé l'estime du roi Léopoid, et si j'ai 
rendu quelques services, je le dois à son active coopéra- 
tion. » 

En 1834, le général Evain, alors ministre de la guerre, oilril 
au lieutenant-colonel Cliapelié la mission d'organiser une école 
militaire pour toutes les armes. Les difficultés de Tentre* 
prise le firent d'abord hésiter, mais la conviction qu'il pour* 
rait rendre un grand service à la Belgique en dotant son 
école militaire de ce qui manquait aux autres établissements 
analogues, le décida à accepter Tollre qui lui était laite. 

Ses nouvelles fonctions exigeaient un dévouement absolu, 
beaucoup de travail et une entière abnégation de soi-même. 
Il ne balança point, et, séquestré du monde , il a vécu, pen- 
dant tout le temps qu'il a exercé son commandement, c'est- 
à-dire du 8 février 1834 au 31 décembre 1863, retiré et 
exclusivement occupé d'un établissement élevé maintenant, 
sous le rapport de l'organisation et des résultats, à la hau- 
teur des écoles les piu6 estimées de l'Europe. 
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NOVEMBRE. 

S. — A Cadix (Espagne), le général don Jaan Van Balin, 

qui fui investi le i \ septembre 1830 du commandement su- 
périeur des patriotes armés pour la défense de Bruxelles. 

Peu de vies ont été plus accidentées et plus aventureuses 
qae celle de Van Halen. II naquit dans ille de Léon, le 16 
février 1790. Son père, Espagnol de naissance, mais d'ori- 
giue belge (Limbourc:), occupait un grade snpériour dans la 
marine. Don Juan entra au collège des gardes-marinesei lit, 
à Tâge de 18 à 16 ans, deux campagnes navales. De retour à 
Madrid il prit les armes dans rinsorreclion du S mai 1808 
contre les troupes de Murât. Rallié plus tard au gouverne- 
ment des Gortès, il fut arrêté après les exécutions de Porlîer 
. ei de Laci et transféré au château de Marvella, oii « par la 
volonté du roi, » il devait être fusillé. Grâce au capitaine 
général comte de Montijo, il obtint sa liberté. Arrêté une 
secondefois, il fut enfermé à Murcie dans un des cachots de 
rinquisition et transféré à Madrid, eut une entrevue avec le 
roi| fut renvoyé devant le tribunal du saint-olBce, subit la 
torture et après de longs jours d'emprisonnement, fut aidé 
par une jeune fille, une servante, dans une leiUalive d'éva- 
sion, qui réussit au milieu d'un grand nombre d'épisodes ro- 
manesques. Don Juan Yan Halen se réfugia en Angleterre, 
partit pour Saint-Pétersbourg et, par le crédit de plusieurs 
amis qu'il se fit dans cette capitale, obtint un grade dans 
Farmée tusse, fui envoyé en qualité de major dans le Cau- 
ca86| la Sibérie chaude^ comme disait l'empereur Alexandre, 
et y servit sous les ordres du général ïermoloff. 

Il apprit, au fond de la province caucasienne, la nouvelle 
de la révolution espagnole, et offrit sa démission pour re- 
tourner en Espagne. L'empereur Alexandre ordonna de le 
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faire conduire sons escorte jusqu'à la frontière autrichienne. 
Arrivé en Autriche, il eut à subir de nombreuses vexations, 
el rentra en Espagne, où il épousa la sœur de Quiroga. Il 
devint chef d'état-major d'une des divisions de Mina ; paœa 
à la Havane après la capitulation de Barcelone et de là aux 
États-Unis. Rappelé plus tard en Europe par des intérêts de 
facnille, il vint dans les Pays-Bas, et se fixa à Liège, où il 
contracta de précieuses amitiés. Ce fut dans celte ville qu'il 
publia ses intéressants Mémoirti^ dont la rédaction fut coq-* 
fiée à H. Ch. Bogier. Cet ouvrage, en deux volumes in-8% 
parut (eu 1827] chez M. Lebeau-Ouwercx, libraire, à 
Liège. 

Lors de ia révolution beige, don Juan Van Ualen se troa« 
Tait à Bruxelles. U suivait en curieux les premières luttes 
des patriotes contre Tarmée hollandaise, lorsque la commis* 
sien administrative comprit qu'il était nécessaire de rallier 
sous un chef les combattants dont les elforts individuels 
avaient besoin d'être dirigés. La commission administrative 
pensa aussitôt à Van Halen et le 6t inviter à se rendre auprès 
d'elle, le 24 septembre, à 1 1 heures du soir, dans la salle de 
rhôtel de ville où elle siégeait en permanence. On rialTO-. 
duisit près de JUM. d'Hooghvorst, Ch. Bogier et JoUy. 

« Nos volontaires, dit M. Bogier, ont besoin d'un chef, 
vous allez vous mettre à leur tête, il faut prendre le Parc. • 

Don Juan Yan Halen demandait à réfléchir, mais sur les 
vives instances de la commission, il accepta» 

Aussitôt M. Bogier prit une feuille de papier et écrivit à 
la hâte le brevet du nouveau général, en ces termes : 

€ La commission centrale nomme par le présent Juan 
Yan Ualen commandant en cbel des forces actives de la Bel* 
gique. 

« Bruxelles, le 84 septembre 1830. 

c (Signé) D'IioûûuvoRST, Cd. Booibr, Jour, t ' 
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Juao Vao Halen se mit à la tête des combattants; la 
hittecaotinoa et devint plus ardente. Enfin les troupes hol- 
landaises opérèrent lenr retraite et quittèrent Bruxelles. Dès 

ce momenl on s occupa d'organiser les éléments d'une armée 
nationale. 

Le général Van Halen avait accompli Tceuvre que Ton avait 
demandée à son dévouement. Sa tâche était terminée. Le B 

octobre, le gouvernement provisoire prit Tarrêté suivant : 

C LB OOUVBRNBMENT PEOVISOIRB. — GOUiTB CBMRAL. 

a Considérant les services rendus à la cause beige par 
don Juan Van Halen dans les mémorables journées de sep- 
tembre 1830; 

« Considérant la rentrée successive dans leurs foyers des 
forces bourgeoises au commandement desqhels don Jnan 

Van Ilaleu élait spécialemcûl préposé; 

« Décrète : 

« M. le commandant militaire de ia province du Brabaiil 
méridional, Juan Van Halen, est nommé lieutenant général 
%Sk disponibilité de service. 

* « Un traitement de 10,000 fr. lui sera alloué par année, 

en reconnaissance des services rendus par loi. 

« Une pension de 5,000 fr. est assurée à sa veuve par la 
nation belge. 

« Le gouvernement belge se réserve d'accorder au com- 
mandant Van Halen telles distinctions que son dévouement 

à la chose publique et ses services rendus à la cause belge 
auront pu mériter. 

« BruxeUes, le S octobre 1830. 

c (Signé) Db Pottbb. 
« Ch. RoGiER. 
« Comte Félix db Mérode. 
« STi.VAUi Van db Wbibb. » 
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Don Juaa Vâo Halen resta quelques années à Bruxelles. 
Pais, il se reodit en Espagne, où il reprit duservicedaDS Tar** 
mée et joua un rôle imporiant dans les événements militaires 

qui ont précédé et suivi Tavénement de la reine Isabelle. 

Il avait conservé une vive ailection pour la Belgique, où 
il revenait chaque année passer quelque temps. 

{Extraii du Manifeur helge.) 

US. — A Bruxelles, Jules-Publicola Frison, industriel, 
boufirmeslre de Lodelinsarl, membre de la chambre de com- 
merce de Charleroi, ancien membre du Congrès national, 
olBcier de Tordre de Léopold, décoré de la Croix de fer. 

M. — A Bruxelles, le comte Joseph-François-Jean-Né^ 
pomuceiie de Baillet, propriélaire cl ancien vice-président du 
Sénat, grand-officier de l'ordre de Léopoid. Né à Anvers le 
il juillet 1787, le comte de Baillet siégea d'abord aux étftU 
provinciaux du Brabant méridional et fut élu, en 1830, par 
les notables du district de Nivelles, membre da Congrès 
national (il fut questeur de celle assemblée; démissionnaire 
le 5 février). De 183âàl839, il représenta Tarrondissement 
de Bruxelles au Sénat, et de 1839 à 18S1 celui d'Anvers 
(i! a été vice-président du Sénat de 1839 à 1847 et de 1848 
à 18;)!). En 1835, il rcniplil une mission diplomatique spé- 
ciale auprès du roi de Prusse. Nommé chevalier de Tordre à§ 
Léopold en 1839, il fut promu commandejoir en 1817 et 
grand-officier en 18SB, 

DÉCEMBRE. 

3. — A Bruxelles, Joseph-Pierre Bramt, membre de l'A- 
cadémie royale de Belgique et graveur de la Monnaie. 

Joseph-Pierre Bracmk est né h Gand, it Itf Juin 1796. Destiné d*t- 
bord à une carrière pour laqueUe les arta du dessin sont iodispeusa- 
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bles, il puisa dans la pratique des travaux de TorféTrerie le ientimenl 
do beaa dans la ferme. Un séjour assez protengé à Paris ravait fomt- 
•Uarisé avee les productions les plus fameuses de TaDliquité et de la re- 
naissance. 

Quand il fut en fige de choisir lui-même sa spécialité, il se sentit 
entraîné vers la gravure. Il avait vîngt-deux ans lorsqu'il obtint 
ion premier succès sérieuxi succès qui le sîgnab & Tattention de ses 
compatriotcc. 

La Société royale de Botanique de Gand Tavait chargé de graver les 
coins de la mé^tlle destinée à récompenser les vainqueurs dans les 
concours d*horticulture. Le jeune Braemt avait été tr^heureux dans 
son coup d*eisai, qui est encore aujourd*hui l'une des meilleures pro- 
ductions de la numismatique belge moderne. 

LVumée suivante, en 1819, Braemt fut choisi pour graver la mé- 
daille commémorative de la pose de la première pierre du palais de 
Funiversité de Gand. Nouveau succès qui attira sur le jeune graveur 
Tattention du gouvernement des Pays-Bas. 

Sès lors et pendant un grand nombre d'années, il fut chargé de Texé- 
cation de toutes les médailles destinées à perpétuer le souvenir des 
événements mémorables. 

fin 1921, c'est la victoire de Palembang, en i883, l'érection du 
monument de Waterloo, en 182^, rinstallation de l'ordre de Guil« 
laume. 

Le gouvernement de la Belgique continua à Braemt la confiance que 
lui avait accordée celui dea Pays-Bas j il le nomma graveur des mon- 
naies. 

Pendant plus de quarante ans, noire confrère n'a cessé de travailler 
et de produire des œuvres de mérite. La dernière îDoiUé de celle lon- 
gue période a été témoin de iiotablcs progrès dans l'art de la gravure. 
Braemt a vu grandir auprès de lui de jeunes émules ; il applaudissait 
à leurs succès, et jamais sou cœur droit et loyal ne s'est laissé aller aux 
suggestions de la jalousie. 

Bracnit était mt inbre de 1 Institut royal des Pays-Bas, il appartenait 
aussi à rÂcadéijQie d'Anvers ; la plupart des sociétés arlisti(|ues et lit- 
téraires avaient tenu à honneur de se Tassocicr. 

Il reçut le même jour, de la bienveillance du Roi, deux distinctions 
qui lui étaient bien précieuses. Le 1" décembre il était nommé 

chevalier de 1 Ordre de Liopold et rneiiibi e de la classe des beaux-arts 
de l'Académie royale de Belgique. La pi eniièi e de ces distinctions était 
jnotivée par les ouvrages que l'artiste avait présentés & l'exposition 
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ualionaic ; il ô pleiiu nu iH jnstKîr l'atilrc. Nul d'cnliTiious ri"a montré 
plus d'assiduité aux séances de la Compagnie. Il y apportait trois choses 
particulièrement nécessaires dans les délibératioas : leboo seas, Tex- 
périciice et le bon gnùt. 

Son habitude des affaires a été surtonUUile an développement d'une 
institution de bienfaisance dont les artistes malheureux sont appelés à 
recueillir les fruits. Je veux parler de la caisse centrale des artistes 
beiges. Bracmt en était le trésorier^ c'est lui qui en nvait organisé 
la partie financière. {Diicovurs de M, Almi^.) 

4L — A Liège, le comte Maximiiien iê Renme-Breiibaeky 

ancien représenianl de Tongres, décoré de la Croix de ier ei 
officier de Tordre de Léopoid, ûé le ^28 mai 1801. 

M. le comie de fteoesse était un des vétérans de notre ré- 
gime parlementaire. Depuis 1838 jusqu'au mois d'août der- 
nier, sauf la session de 1847 à 1848, il n'avait pas cessé de 
faire partie de la représentation nationale. Les électeurs de 
Maeslriclit renvoyèrent à la Chambre i q 183^; il les repré- 
seota dans le Parlement jusqu'en 1839, époque à laquelle 
cette partie du Limbourg fui cédée à la Hollande. Depuis 
lors il tenait son mandat de représentant des électeurs de 
Tongres. 

11 était le frère cadet du comte Louis-Josepb de Keuesseï 
vice-président du Sénat, mort le S8 mars 1863. 

M. — A. Schaerbeek, Jules iPCVrtm, docteur eu méde- 
cine et en science.^, membre de l'Académie royale de Bel- 
gique, professeur à l'université libre de Bruxelles, chevalier 
de l'ordre de Léopold et dlsabelle la Catholique, etc., né 
en 18U. 

Avant d'être appelé à remplir une chaire à BmxelleSt 

M. dXdekem avait été agrégé à rumverâilé de Liége« 

« Dès i8SI, il avait éveillé l^attentioD des naturaKstet de TAcsd^ 
mie par la communie&lion de diverses notices, qnmpaUiiquement ac> 
isueillies, et, peu de temps après, par un mémoire remarquable inséré 
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dm m piilUiaikus, quinid se prisent» r«ee9sieii 4e dcymer une plat 
lirge mesure de san m^te. 

« Le elftsse des sciences anit mis au concours une question de loo- 
logie, en demandant une étude complète sur le développement d'un 
animal appartenant soit au type des articulés eu des mollusques» soilà 
celui des vers, des méduses ou des infusoires. 

« £n posant la question dans ces ternies généraux, TAcadémie n\i-* 
vait nullement en vue d'ougiucnlcr le nombre des travaux descriptifs 
ou classiiicaleurs, clic voulait, au contraire, provoquer une élude plus 
Iihilosophique cl faire étudier les lois qui président au développement 
des êtres, en s'aUachaut d abord à l'orgauismc des derniers types du 
règne animai. 

« Cet appel fut entendu et compris; deux mémoires furent présentés 
et couronnés, l'un sur les Gî'éyarmes, l'autre sur le lombric lerresire. 
Ce dernier, dû i\ M. d'Udckcm et enrichi de dessins magniGqucs, ne 
rentrait pas dans la catégorie des œuvres qui se bornent à résumer ou 
à condenser les éludes antérieures : il attaquait de front les questions 
les plus controversées, et exposait, avec une grande lundiic, l'iiistoirc 
générale du lombric, depuis la première formation de Tœui jusqu'à 
l'cclosion du jeune. Quelle que soit la Icf^itime réserve que TAcadémie 
mette à décerîîer la im-dnille . elle crut, cette fois, qu'une plus 
baute récompense était due au jeune savant, et dès l'année 1853, elle 
l'appela à prendre place parmi les correspondants. Ce fut pour lui une 
nouvollc rause d'émulation, un stimulant actif, dont raclion se mani- 
festa par l achèvement de deux mémoires considérables. 

« Fn 1859, M. d'Udekem fut élu membre titulaire, récompense non 
moins provoquée par son talent que par son caractère et par son zèle. 
£n effet, sa santé avait déjà reçu les premières atteintes du mal qui 
devait l'enlever, qu'il entreprenait encore de nouvelles études avec la 
même ardeur. Nul ne pouvait soupçonner le mal ni leatrevoir, quand, 
à la fin de Tannée 18^, il nous présentait un mémoire non moins re- 
marquable que les précédents et qui est à la veille d'être publié. 

« C'est, il faut bien le dire, cet amour immodéré de l'étude, ce désir 
sans trêve ni repos de tout analyser et de vouloir tout eomprendre, qui 
ont fait tuccomber, à la longue, cette vive intelligence. 

(Discotira de M, QuetthL) 



tS. — A SwIosse-ten-Noode, François Roelandu, décoré 

de la Liduuhe Ëruei>liae de Saxe et de la Cuuronoe de chêne, 
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auteur de plusieurs drames et vaudevilles flamands, entre 

autres Jan de Eerste, Leicesler, Maryareia de Zwarte, Willem 
de Zwyger, KapUein TruUemans, etc. 

M. — A Bruxelles, Pierre-Àlbert Rob^rti, artiste-peintre, 
professeur à Tuniversité de Bmielles, âgé de 63 ans. 

M. — APervyse (arr. de Furnes), Victor Buylaert, an- 
cien bourgmestre et secrétaire de Pervyse, ancien membre du 
Congrès national pour le district de Dixmude, décoré de la 
Croix de fer, chevalier de Tordre de Léopold (18K6), âgé de 
89 ans. 
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flf décembre. — A Gand, François-Joseph Cantraine, 

professeur émërite à l'université de Gaad, chevalier de Tor- 
dre de Léopold (1852). ' 

Né à Eilezelies (Haioaut) le 1" déo. 1801, M. Cantraioe 
foi successivement amanumêiê in professeur d'histoire natu- 
relle de Tuniversité de Louvain en ISiS, puis chargé d'une 
mission scientifique en Italie par le gouvernement des Pays- 
Bas; professeur extraordinaire de zoologie à Tuniversité de 
Gand en 1836 et professeur ordinaire le 18 août 1844. U 
obtint Téméritat le 7 juillet 1859 ; correspondant de l'Aca- 
démie royale, classedes sciences, lelSdéc. 1835, membre 
titulaire le 15 déc. 1836. Les poissons et les mollusques de 
ritalie et des pays voisins lui fournirent les sujets d'une suite 
de notices qu'il communiqua à TAcadémie. La mort Ta sur- 
pris avant qu'il eût publié la seconde partie de son travail le 
plus important intitulé : Malacologie méditerrànéenne, dont la 
première partie parut en 1840, dans les mémoires de TAca* 
^ démie. 

». 
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I. — Relevé des éleciiODS faîtes, dans les divers arrondis- 
sements du royaume, depuis, et y compris le renouvellement 
partiel du 12 juin 1855 (1], 

Par ar4re alpluibétlqne des arrondiasemoiau. 

ÂL08T (2 sénateurs). 

1888. FHanede Potter (comte), | g...-.™ --.rtante 
a. Mla Fatto (baron), ) ^^^^^ 



(l ) Ce ntevé eti dettlné à mettn m eoarant da Jonr oelni q«e uxif «vous donné dims 
IVmnwIfvde 18M. Pet renouTellemento pnrtiels ont en Heu : 
LtlSjniu lB65,poar Ui pravinoM do Plnadis oiiaitnlo,|iainanl,U||e «i JÀm 

bourg. 

Le 14 juin 1859, jjpxit les proviooet d'Anveit, Biibant, Ilandre occidentale, Loxem* 

bourg et Namnr* 

Le 9 jnin 1868, pour les proTincte de Flandre orientait», Uaiuaut, Li^e et Ifim* 

D01B|g. 
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30 déc. 1858, pour le comte d'flane, décédé, le 
b^rou//. Van de Wo^U^m, 
1863. Les sénateurs sorlanls. 

Akvbrs (i ; depuis 1859, 3). 

18S9' Michiels'Loos, sénateur sortant. 

Jooêlens, p. Cogels, non réélu. 

0, Van Haior${à^ siège, noûv. créé). 

9 juin 1863, p. Yaa Havre, démisâioDnaire, 
baron Osy, 

AfiLON, BÀSTOQliB BT MaRCHE (1). 

1869. Di Favemu (baron), sénateur sortant. 

Ath (1). 

1888. De Ligne (prince), sénateur sortant. 
1863. Le même. 

AUDBMARDB (1). 

18r>o. De Rodes (marquis), sénateur sortant. 
1863. Le môme. 

Bbugbs (1). 

1859. Sayatal, p. Pélichy Van Huenie, qui renonce. 

BiirxBtiBS (8; depuis 1889, 6). 

1889. Van Sehoor, \ 

Seutin, \ sénateurs sortants. 

Stiellemans, \ 
Bansêms-Hap, } 

Fartamps, par création d'un nouveau siège. 
27fév. 1862, p. SeuUn, décédé, Bischoffsheim. 
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Chaeluoi (2 ; depuis 18S9, 3). 
Dejjorlodot, ] 

par suite de création d'un oooYeau siège : Pir- 

Firmes, sénateur sortant. 

floutart'Coisée, i pour Dorlodot, qui renonce} 
MaroUf \ et Spitaels, non réélu. 

Béthuneibuou), | gorUntt. 

Dînant (1). 
D*OBMliui-d*HaUojij séuateur sortant. 

DlXUUOE (1). 

Van Woumen^ séoaleur sortant. 

■ 

Ebgloo (l). 

Dê Bhck, p. d*Hoop, élu à Gand. 

8 sepl. 1862, p. De Block, décédé, FKmt de 
Naeyer, 

FuenbsbtOstbndb (1). 

Du Bus[momiQ], p. Peosleen, (|ui renonce. 
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Gard (3). 

^^^^ ^^^^^^^^^a^^f/^ ^ 

DêCock \ i^"^^ Maertens el J. Vergauwen, 

HA88BLT (1). 

Z)e Pitteurs'Hiégaerts^ sénateur sorUnt* 
Le même* 



Hvi (t)* 

De fofwm (baron), stealeursorUmi. 

Le même. 



LiÉûB (3). 
Jamar, > séDaleors sortanto. 

Mocl. 1856, p. Robert, démissionnaire, Neef. 
16fév.l858,p. Jamar, décédé, Lonhienne, 
«Bjanv.lSeO^p. Neef, décédé, VùnékrUêydm 
à Hauzeur, 

7 avril 1863, p. Van der Heyden, décédé, comte 
dê Looz'CoritDafm. . 

lAmhmn», \ sénataUrasonants. 

De Looi'CoTsmrm, ) 



rkWm HWOBIQIIA. 

LogvAiN (2J. 

D Overschie (baron), sénateur sortant. 
De Lacoste, p. de Ryckmau, qui renooce. 
9 juîa 186$, p. de Lacosld, démissionnaire, 
baron Dman~JFAttenroi». 

Haunbs [â}. 

Du Trieu de Terdonck, sénateur sorlant. 
De Marnix (ù^^), p. le duc d'Ursel, qui renonce. 
13 fév. 1861, p. Du Trieu, décédé, de Cannari 
d*Hamale, 

7 avril 1862, p. de Marnix, décédé.duc d'Urs^l 
(fils). 

MOKS (2). 

De Tkutn, ] sénateurs sorlanls. 

Lorbister, \ 

Corbisier, sénateur sortant. 
Tellier, p. de.Thnin, qui renonce. 

Namur (depuis 1859, 2). 

Dupant tAhMe^ p. Demanel de Biesme, qui 

renonce. 

De Woelmoni (baron), par suite de la création 

d'uD deuxième siège. 
26avr. 1864, p. Dupont, décédé, le comte d^Aê- 

pnmaïa'ie lynde», 

Nbufghatbah it YtaroN (!}. 

Bergh, sénateur sorlant. . 
7janv.l862,p. Bergh, décédé, Oseray. 
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8 juin 1858, p. Coghen, décédé, Zaman. 
1859. MQêêdman. ) . , ^ . 

* 

PHILtPFBVILLB(l). 

18B9. DeLabbifrilhiJmon), p. DeCesve, qui reoonee. 

é 

ROULERS (l). - - 

1859. M. de Robiano (comle), p. Gillès-Pelichy, dod 

réélu. 

« 

Saiiit-Nigolas(S]. 

1855. Cat^Vjr, sénateur sortant. 

' Fan .A/o^meir, De Munek^ décédé. 

i févr. 1862, p. Van Naeiiita, décédé, Malou. 
1863. itfa/ou, sénateur sortant. 

. Vilain XIIH (vicoiffile), p. Cassiers, qui re- 
nonce. 

SoicmBs (1). 

18B5. Damtnet (baron), sénateur sortant. 

§8janv.l'857,p. Daminel, décédé, Wincqz, 
âîavr. I85I3 Wincqz, ^on admis, est réélu. . ^ 

1863. Le même. 

TbRMOiNDE (1). 

1855. De Ribaucouri (corale), sénateur sorlanl. ' ; - 
1863. Le même. 
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1866. 

1S63. 

1866. 
1863. 

é 

■ 

1865. 

■ 

1863. 

1859. 

18BS. 
1868. 
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TONQUS ET HaBSBTCK (1). 

De Reneêsé-Breidbach(comie)^ sénateur sortant. 
Hii avr. 1863| pour de Benesse, décédé, de 
Sehimd. 

VAfichùt (c*"}, p. de Schiervel, non acceptant. 
Tmm (1). 

Lnâ. d» iioAtano^comte), sénateur ^rtant. 
Lemêflie* 

TOUINAI (8). 

29 juin 1857, p. Pollet, décédé, Ch, Saequeleu. 
14jan.1858,p. Savart, démissionuaire, baron 

Sitnoy.l860|p. Ch. Sacqaelen, démissiounaîre, 

F. Sacgueku. 



TVINHOIIT 

Gillès d$ / Gravenwezel, sénateur sortant, 

Vnvisis (1). 

Lamriuw^ sénateur sortant. 
Le nêoie. 
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Warbmhb (I). 

De Selyê-Longehamps (baron), p. Eloy, décédé. 
Le même. 



ÏPHES (1). 



1869. 



i/azeman (baroD)i p. Malou-VaDdeopeereboam, 
qui renonce. 



II. — Liste alphabétique des membres du Sénat, depuis 
rorigiue de celte assemblée jusqu'à ce jour, accompagnée 
de courtes indications biographiques (1) 



A liielol (Cbarles-Ferdinand-.intoine-Louis, comte .Alost, 

1831-1858. Né à Mons le 19 décembre 1788. Ancien cham- 
belian de Guillaume I*% roi des Pays-Bas, mort le 8 avril 
1864. — Ch. 1843 (2). 

Anethan (Jules-Josepli, baron <2'). Thieit, depuis 18i9. 
Né en 1803, substitut du procureur du roi à Courtrai, le 19 
juin 1826; procureur du roi à Louvain, 1831; substitut du 
procureur général à la cour d'appei de Bruxelles, 31 ocl. 
18<iâ; avocat général près la même cour, le 14 avril 1836; 
ministre de la justice du Ift avril 1843 au IS août 1847; 
pensionné le 26 août 1847; membre de la Chambre des re- 
préseatauls pour rarrondissemeol de Louvain, 1844-47; 

(1) Celte liste oomptète el itciifie eelle qai & été doanée dut» VJunuÊÔre de ISIS, 
(S) Ch. signifie chevalier de l*ordre de Léopoldi 0.,offieiert C*. comiRBiideiiriO.O.» 
pnA ûlHoier} G, C., grand cordon. 
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sénateur pour TIiielt depuis ie 3 août18i9; nommé miais- 
Ue d'ÉUi ie 6 juin 1846. — Cb. ISil, C. 1856. 

Anêmbourg (JeaD-Baptisie de Marchant, comle iP). Maes- 
tricbl, 1831-43. Né à Liège le U février 1782, propriétaire, 
ancien président du corps équestre du Limbourg; membre 
du Congrès pour Maeslricht; secrétaire du Sénat pendant 
toute ladnrée de son mandat, mortà Amstenraedt (Limbourg) 
le 14 mai 1851. Gb. 1851. 

Arsehoi-Sclioonhoven (Philippe-Jean-Michel, comle d*). 
Bruxelles, 1831-39 (vice-président de 1835-39). Né au 
château de Voordt, le S4 décembre 1771; sous le consulat 
et Fempire, membre du conseil général de la Meuse-Infé- 
rieure; en 1814, conseiller prive; en 1815, membre delà 
commission chargée de rédiger la loi fondamentale; sous Guil» 
laume h% conseiller d'État, gouverneur du Brabant naéridio- 
nal, de 1818 à 1824; de 18S5 à 1830 membre de la l** 
chambre des états-généraux; après 1830, membre du Con- 
grès (pour Bruxelles) et du comité diplomatique; sous Léo- 
pold 8 août 1831, grand maréchal du palais; mortà 
Bruxelles, lel4iuin 1848. — C. du Lion Belgique en 18S1, 
G. de l'ordre le Uopold, 1839, 6. 0. 1843, G. G. 1846; 
Croix de fer. 

Arschot'Schootthoven (Guillaume-Ernest, comte (f j, iils du 
précédent. Tongres-Maeseyck, 1845-48, et de nouveau de* 
puis le 9 nov 1863. Né le 6 juillet 1800; bourgmestre à 
Yoordt (Limbourg) ; colonel de la garde civique du canton 
de Looz; ancien conseiller provincial du Limbourg. — Ch. 
1838, 0. 1856. 

Aiprmont i$ Lynden (comte GuiUaume). Namur, depm*s 
1864. Né en 1815; ancien conseiller provincial. 

Bagenrieux de Languesaint ( Philémon-Josepb-Maurice, 
baron (/e). Mons, 1849-51. NéàMons le 8 juin 1802; servit 
au 8* régiment de hussards^ et fut successivement nommé 
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capitaine de la garde commiiBale de Mods, major de la garde 
urbaine et commandant de la garde civique à cheval ; coq« 

seiller communal el échevin de la ville de Mon» ; membre dn 
coiiseil héraldique de 1852 à 1856. — Ch. 1845, 0. im. 
Créé baron en 1839. 

BaiUêt (Joseph-Françoi»-Jean-Népomttcène , comte ife). 
Bruxelles, 1832-39; Anvers, 1839-51 (vice -président, 
183M7 611848 51). Né a Anvers le ^7 juillet 1787; ancien 
membre des étals provinciaux du Brabant méridional; envoyé 
extraordinaire et ministre plénipotentiaire en mission spé- 
ciale près le roi de Prusse, 6 septembre 1836; mort à 
Bruxelles en 1864. — Ch. 1839, C. 1847, G. 0. 1856. 

Baré de Comogne (flippolyle- Guillaume, vicomte de), fluy, 
1831-48 (secrétaire du Sénat, pendant toute la durée de son 
mandat). Né à Namur le 81 mars 1791 ; conseiller de régence 
à Huy de 1824 à 1830; commissaire de l'arrondissement de 
Huy, depuis le 8 octobre 1830 à 1858. Mort à Huy, le 13 
nov. 1859. — Ch. 1843; 0.1858. 

Bauiequin dê Pêuth}/ (Théodore-Harie*Antoine-Albert- 
Ghîslain, baron de). Louvain, 1831-88 et 1839-47. Né le 80 
février 1779; propriétaire et bourgmestre à Huldenberg, 
mort à Bruxelles, le 83 mai 1863. — Ch. 1847. • 

Beke (Pierre). Tpres, 1837-39. Négociant, membre de la 
chambre de commerce et conseiller communal à Tpres, né 
en 1766, mort le 31 août 1846. 

Bergh (G.-N.-F.-C). Neufchàtcau-Virton, 1853-1861, 

f)ropriétaire, ancien notaire et échevin à Neufchàteau, mort 
el3déc. 1861. 

Béthune (Féltx-Ant.-Joseph, aujourd'hui baron). Courlrai, 
depuis 1845. Né le 12 juin 1789, membre daCongrès na- 
tional pour Courtrai, bourgmestre de Courtrai de 1836 à 
1863.— «Croix de fer, Ch. 1837. Créé chevalier, puis baron, 
par le roi Léopold. 
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Beyts (Joseph - François, baron). Bruxelles, 1831-3!i 
(vice-président pendant la première session). Né à Brupres le 
17 mai 1768; avocat^ cooseiller-pensionnaire el greilier du 
magistrat de Bruges jusqu'en 179i; député au cooseil des 
Cinq-Cents en 1797, préfet de Loir-et-Cher sous le consulat; 
procureur général impérial, puis premier président de la cour 
impériale de Bruxelles; membre des états provinciaux du 
Brabant méridional ; membre du Congrès national pour 
Bruxelles; décédé à Bruxelles le 15 février 1832. 

BioUey (Raymond- Jean-François, vicomte de). Verviers, 
18il-46. Né à Verviers le 10 février 1789; fabricant de 
draps à Verviers; mort le 21 mai 18i6. — Chevalier du Lion 
Belgique en 1826; Ch. 183B, 0. 1843; créé vicomte par le 
roi Léopold. 

Bischoffsheim (Jonatlian-Raphaël). Bruxelles, depuis 1862. 
Né en 1808; banquier el conseiller communal à Bruxelles; 
directeur à la Banque nationale. — Ch. 18 il. M. Bischoffs- 
heim a obtenu la grande naturalisation en 1861. 

Bloûk (Joseph^uillaume de). Eecloo, 1855-62. Né à Hal 
le G mais 180 G; docteur en médecine en 18*28; professeur à 
l'université de Gand en 1831 ; après sa démission, conseiller 
communal à Bouchaute. Mort le 8 août 1862, — Ch. 1851. 

Bonné'Maes (P.-L.}. Roulers, 1839-16. Mort àBruxeUes 
le 13 février 1846. 

Borchgrave d' Aliéna (Guillaume-Georges-François, comte 
de), Tongres-Maeseyck, 1843-48. Né en 1774; ancien mem- 
bre des étals généraux; bourgmestre de Marlinne; mort à Bo* 
velingen le 19 avril 1845. — Commandeur du Lion Belgique. 

Borluut- Vanderbruggen (Enimanuel-Joseph-Louîs). Eecloo, 
1832-35; Gand, 1835-40. INé le 3 janvier 1708 ; chevalier 
de Malte; membre du conseil municipal de la ville de Gand 
sous le consulat, membre de l'ordre équestre; mort à YiD- 
deiiiouie, le 27 juin 1840. 
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Bouche z-Lefehvre (Gabriel). Tournai, 183:^-33. Né à 
Tournai en 1773, mort eo 1833. 

ifott«îe« (Reaé-Pliilîppe de). Neufchâleau-Virton, 1835-39. 
Né à Mens, le 9 mars 1789, ancien officier ; ancien membre 
de la chambre des états généraux ; membre du Congrès 
natioDal pour Mons. puis représentant de 183^-33. — Ch. 1856. 

Bousies deRouveroy (Charles- Alexandre, vicomte de). Soi- 
gnies, 1831-43; Thuin, 1843-48. Né à Mons, le 10 février 
1789, chevalier de Malte, auditeur au conseil d'État (1810-11); 
sous-préfel à Liège (181144), président du corps équestre 
(la Ilainaut; apris la révolution, meaibre du Congrès (pour 
Thuin) et du Sénal, et bourgmestre à Rouveroy. Créé vicomte 
par le roi Guillaume. — Croix de fer, Cb. 1843. 

.8oyai?a/-IHft/ar<{iii (Jules-C.-A.). Bruges, depuis 1869. Né 
en 1804, bourgmestre de Bruges. — Ch. 1886. 

Briey (Camille, baron de Laiidres, comte de). Neufchàleau- 
Virton, 1839-48. Né le ^29 juin 1799; olUcier de cavalerie au 
service de France; ministre des finances du 13 avril au 6 août 
1841; ministre des affaires étrangères du 6 août 1841 au 16 
avril 1843; envoyé extraordinaire et ministre plénipoten- 
tiaire près la Confédération preruiauique et les Êi<iis du sud- 
ouest de r Allemagne. 21 juiiil843; passe eu la même qualité 
àSaiut'Pétersbourg le 18 mars 1853; placé dans la position 
d'inactivité le K sept. 18B5. — 0. 1843. G. 1849, G. 0. 1866. 

fiitmree (Nie. 4os., baron de). Nivelles, 1881-58. Né le 
30 octobre 1780, mort 9 mars 1855. Ancien membre du con- 
seil général des hospices de Bruxelles. Créé baron en î 

Cartier d'Yve [Louis- Jean-Baptiste-Ghislain- Joseph, baron 
de), Philippeville, 1831-39 et 1847-82. Né le W juillet 
1787; député aux étals provinciaux de Namur avant l830; 
bourgmestre de la commune d'Yve, mort le 14 juillet 1852. 
— Ch. 1843. 

Cmnarê^'Bamale (François - Josepli-Ghislain, de) Ma- 

28 
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lînes, depuis 1861. Né en 1803, président de la société 
d'horticultare de Malines. — Ch. 1848. 
Casstm (J.*P.). Saint-Nicolas, 183B-63. Propriétaire à 

Houiliulst-Siaden ; ancien inspecteur de l'enregistrement et 
des domaines. — Ch. 1853. 

Cesvede Rosée (Eugène'\lexandre-Â.ndré-Théophile, ba- 
ron Pliilippeville, 18ftSi-B9. Né le S mai 1803, pro- 
priétaire à Rosée. Créé baron le 1*' septembre 1886. 

Chauchet-Bourgeois (R.). Neufchâleau-Virtori, 1831-33. 
à Bouillon en 1707 ; ancien membre du conseil des Cinq- 
Cent. Fropriélaire et bourgmestre à Bouillon, décédé en 

— Ch. 1844. 

Chêstniie Bane/fe (Remy-Godefroid-Hyacinlhe, baron cfe). 

Liége^ ISiB-Bl. Né à Liège le '1^) mars 1797; commissaire 
d'arrondissement à Waremme eu 1830; ancien conseiller 
provincial; propriétaire à Bernîssem. — Ch. 1856. 

Clau-D^ Caek (F.). Gaod, 18484B. Né à Lembecq^ le 4 
septembre 1791, conseiller communal à Gand; mort dans 
celte ville le 4 juin 1845. 

Cotjels- Dubois (baron Edouard-Josepb), Anvers, 1848-61, 
et i8oi-5î). Né le 1«' octobre 1793, représentant pour Anvers, 
183945 et 1 847-48.— Ch.l845.Créé baron par leroi Léopold. 

C<^hm (Jacques- André, comte). Nivelles, 1848-Bl et 
1855-58 (deuxième vice-président depuis le 10 janvier 
1857]. Né le 31 oct. 1791, il fut, sous le gouvernement pro- 
visoire, administrateur général des finances; sous le roi Léo- 
pold, ministre des finances du 84 juillet au ÎB octobre 1831; 
membre de la Chambre des représentants depuis l'origine de 
cette assemblée (pour Bruxelles) jusqu'en 1845. — Croix 
de fer. Ch. 1837, C. 1846. Créé comte par le pape en 1837. 

Cappens (baron Emmanuel-François dé). Arlon-Bastogne- 
Marche, 183948. Né à Alost le %i juin 179S. Propriétaire 
et ancien échevin à Humain (canton de Marche). 
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Coppya (F.-A.-J ) Bruxelles, 1883-B7. Notaire à Bru- 
xelles, de 1824 à 1866 ; ancien conseiller provinciaL 

Coriirier (P.-F.-D.-E ). Mon», depuis 18B4. Né à Mons 
en 1796, membre des Etals [iroviuctaux en 1827. Ancien se- 
crétaire de la ckambre de commerce de Mons; administrateur 
des charbonnages de flornu et Wasme et da chemin de 
de fer dn Haut ei Bas-Flenua; ancien membre et président du 
conseil provincial du Hainaut (1836-51); membre de la 
Chambre des représeoiauts de 18^1 à 1836.— Ch. 1841, 0. 
1851, C. 1863. 

Damin9t (baron Âl.-Jfos.). Soignies, 18i3*66. Né le t 
avril 1787, bourgmestre à Enghien et ancien conseiller pro-> 
vincial du Hainaut. Mort à Enghien le 31 déc. 1856. — 
Ch. 1842. 0. 1855. Créé baron par le roi LéopoM en 1847. 

Defuiûeam (Nicolas-François^oseph}. Mons, 185i-54. 
Né à Mons en 1801 Avocat; ancien membre et président du 
conseil provincial; ancien présidenlde la Sociélédes sciences, 
lettres et arts du Hainaut. Mort à Baudouf , le M uov. 1857. 
-Croix de fer, Ch 1851 

Degorge-Legrand (H.). Mons, 1831-3S. Industriel, fonda* 
teur des établissements du Grand-Horou; mort en septembre 
1832. 

De honinck (François). Ypres, 1831-37. NéàWytschaete 
(Flandre occidentale) en 1763, avocat et ancien juge d'in- 
struction; président de la commission administrative des 

hospices à Ypres; morl dans celLc ville le 18 février 18i6. 
—Chevalier du Lion Belgique en 18îljCroix de ler,Ch.l843. 

Del Fosse et d*Espierre (Adolphe A uguste-GbisIain- Joseph, 
baron). Courtrai, 1847-48. Né à Tournai le 16 février 1794. 
Bourgmestre àEspierres. — Ch. 1866. 

Del Fossé ét d*Espierre (Eugène-Denis-Ghislain, baron), 
frère du précédent. Tournai 1847-48. Né à Tournai le %6 
nov. 1806; ancien conseiller communal de cette ville. 
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Detta Faille éFHuysse (Fraûçois-Maximilien-Ghhlaifi, ba- 
ron). Gand, 1832-;Jo. Né le 58 mars 1771 ; ancien chambel- 
lan du roi des Pays-Bas ; meaibre de la chambre des éiats 
généraux de 1815 à 1830 ; mort à Bruxelles le 1 1 mai 1835. 

Dilla Faille A^Huym (baron Hippolyie-Louis-Tbéodore- 
Ghislain-Gaélan], fils du précédent. Malines, 184048 ; Âlosl, 
depuis 1851. Né le 17 novembre 1709, directeur des affaires 
reialives aux cuites, aux lelires, sciences et arts et à Tia- 
stroction publique de 1836 à 1840; membre de la Chambre 
des représentants de 1831 à 1835.^-^ Ch. 1847, 0. 1855. 

Demunck-Moerman (Fian^'ois- Bernard). Saint-Nicolas, 
1861-68. Né à Saint-Gilles-Waes, le 19 octobre 1794, an- 
cien bourgmestre de Saint-Nicolas ; décédé dans celte ville, 
le 80 juin 1858. — Ch. 7 juin 1855. 

De Neckere [J .-G .) . Dixmude, Furnos et Ypres, 1846-17; 
Boulers, 1848-5i. Né à Uoulers en 1801, bourginestre àZil- 
lebeke, commissaire d'arrondissement à Ypres, 1840-47. con- 
seiller communal et écbevin de cette viile,conseiUer provincial 
en 1836. Mon le S3 sept. 1864. — Ch. 1847. 

De Ridder-Pollet (P.). Dixmude, Fumes et O-lende, 
1889-46; Fumes, 1847-51; ancien juge de paix, ancien 
conservateur des hypothèques à Bruges, mort dans celte ville 
le 30 octobre 1856. 

De Ryckman de Winghn (André-Corneille- Jean). Louvain, 
1851-69; propriétaire à Winghe-Saiot- Georges, néàDiest, 
le 87 août 1795. 

De Sehietere (Charles). Courtrai, 1848*61; notaire et 
bourgmestre à Kerkhove (arrondissement de Courtrai), né 
vers 1784, mort à Kerkhove en février 1860. — Ch. 1852. 

D'Hoop-Le Fevere (Ferdinand-Théodore-Adolphe), Gand 
184048, Eecloo 1848-66, Gand 1866-63. NéàGand en 1798, 
docteur en droit en 1820, inspecteur de l'enregistrement él 
des domaines à Gand el leimondc (1830-38). — Ch. 183S. 
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Desmanet de Biesme (Picire- Charles-Joseph, vicomte). 
Naraur, 1839-50. Né à Namur le ^7 janvier 1793; officier au 
service de 1^'rance, (181:^-14), chambellao du roi des Pays- 
Bas, membre des étals proviociaux de Namur (18S^0«30); 
membre du Congrès national; membre du conseil des mines 
de 1832-37, meiiibre de la Chambre des représenlants de 
1831 à 1839. — Croix de fer, Cli. 1839, 0. 1847, 
C. 1859. 

Dtnda/ (François-Joseph). Bruxelles, 1847-Bl (vice-pré- 
sident, 1848-51). Né à Bruicelles en 1791 ; avocat en 18M ; 

ancien membre et pre'sidenl du conseil provincial; ancieo 
membre de la députatiou permanente du BrabaïU. — Cii, 
1850, 0. 1856. 

Dorhdot (Eu^ëne-VrsLUÇùiB de). Charieroi, 18S0-63. Né à 
Charleroi, le !I7 mars 1783, maître de forges et de verre- 
ries ei bourgmestre à Acoz (llaitiaulj. — Croix de fer, Ch. 

Dubois ( Ferdinand-An loi ne-Désiré- Joseph-Adrien, baron). 
Anvers, 18B1-39. Né le â8 mars 1767, ancien conseiller 
d*État en service extraordineire; membre du Congrès natio- 
nal (pour Anvers) ; mort le 27 juillet 1848. — Chevalier du 
Lion B l-ique en 1815, Croix de fer, Ch. 1839. — Créé 
baron en 1845. 

Dubois, baron de Nevele (Ferdinand-PhilipperLouis), fils 
do précédent. Turnhout, 1837-48. Né leSI septembre 1795, 
ancien membre du conseil provincial d'Anvers, ancien bourg- 
mestre à Edegem. — Ch. 1839. Créé baron en 1835. 

JJubus de Gisignies (vicomte Albéric), Furues-Ostende, 
depuis 1859. Né à Tournai le 80 mai 1810, commissaire 
d'arrondissement à Mons (1840), puis à Turnhout (1844-48), 
représentant pour Turnhout de 1844 à 1850 et pour Bru- 
xelles de 1854 à 1859, sénateur pour Furnes-Osiende depuis 
le 14 ju4U 1859. — Ch. 18K9. 
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Dumon-Dumnier (Augustin) Tournai, 1835-82 [secrétaire, 
1836-17; vice-prisidenl, 1847-48; président de 1848 an S8 
janvier 18S^). Né à Lille, le 4 décembre 1791, naturalisé 
Belge a|)rès 1830 ; conseiller communal el échevin à Tournai; 
gouverneur du Uainaut, du 12 août 1847 au 13 avril 1849; 
bourgmestre de Toornai en 1849 ; envoyé extraordinaire en 
Hollande lors de Tayénement de Guillaume III (18i9). Mort 
à Tournai le 28 janvier 1852. — Ch. 1843. 

Dupont d'Ahérée (baron Ter pèie-Fiorent- Joseph). Dînant, 
1831-48. Propriétaire à Mettet (Namor). Ancien officier de 
cavalerie, ancien membre de Tordre équestre aux états pro» 
viociaux de Namur; né à Dinani le Î8 juillet 1778, mort à 
Mettet, le 6 juin 1857. — Cli. 1847. Créé baron par le roi 
Léopoid. 

Dupant iAhéré» (baron Maurice), fils du précédent. Na- 
mur, 18S9-64. Né à Dinant, le 14 juin 1810 ; bourgmestre à 

Florée, ancien conseiller provincial, mort à Biuxeiles le 26 
mars 1864 — Ch. 1856. 

DuponhDu Fayt (F -J.]. Thnin, 1836-38. Maître de 
forges, décédé en 1838. 

Bu Trieude Terdonck (chevalier, plus tard baron, Charles- 
Auguslin-Jean). Maltnes, 18^8-61 (j^ecrétaire depuis 1851). 
Né le 3 septembre 1790 ; président de la commission d'agri- 
culture de la province d'Anvers et membre du conseil supé- 
rieur d^agriculture, à Blaesveld; mort à Malines le IB jaa* 
vier 1861. — Ch. du Lion Néerlandais; Ch. 1847. 

Duval de Beaulieu (Dieudonné-fluberl-Joseph, comte). 
Mons, 183S-36 et 1836-44. Né à Mons le IB août 1786; 
auditeur au conseil d'État, magistrat du Rhin durant la réa« 
nion de la Belgique à la France; puis intendant supérieurà 
Yalladolid; sous Guillaume I", membre de l'ordre équestre 
et des états de la province de Hainaut; membre du Congrès 
national (pour Mons) ; envoyé extraordinaire et ministre plé- 
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nipolentiaire du roi desBelges près la cour de IVusse en 1831; 
membre du conseil des mines (31 décembre 1832); décédé 
le 17 février 1844. — Croix de 1er, CL 1843. 

Éhg dêBurdinne {?.'L,). Waremme, 1848-5S. Membre 
delà Chambre des représentants 183348; bourgmestre à 
Burdinne; dccétlé le 16 janvier ISao. — Ch. 1843. 

Engler (Jacques). Bruxelles, 1831-4G. Né à Imgenbruch 
(Prusse rhénane) en 1769 ; banquier à Bruxelles ; naturalisé 
Belge; mort le S8 décembre 1846. Ch. 183». 

Énmiihrei (Prédérie-Joseph, comte de Honscron, mar- 
quis (i'). Tournai, 1833-43. Né le 5 sept. 1789; propriélaire 
et bour^^meslre à Ilaulaing. — Ch. 1856. 

Ej^piennes (Joseph-Gabriel-Ghislaiu, comte (i'). Termonde. 
1835-43. Né à Asseyent (France) en 1778, chevalier de 
Halte; bourgmestre à Scy ; mèrlle 6 juillet 1860. 

Empierres (Ghislain, baron d'). Voir Dcl Fosse. 

Favereau (Al.-C.-M. baron de). À rlon-Baslogne -Marche, 
depuis 1848. Propriétaire à Grandhan; né eu 1796. — 
Ch. 1859. ' 

Fwrgeur (Joseph). Liège, depuis 1881. Avocat à Liège ; 
membre (et secrétaire) du Congrès national. — Croix de fer, 
Ch. 1843, 0. 1855, G. 0. 1863. 

FoTiamps (Frédéric-Charles<-Léon).Bruxelles, depuis 1869. 
Né en 1811; ancien président da tribunal de commereci 
directeur de la Banque de Belgique, depuis le SI novembre 
1863. - Ch. 1859. 

Ghelcke (Jacques de). Ypres, 1831-37. Né à Ypres le 18 
avril 1773, mort en cette ville le 7 mai 1844. 

GillèsHh Péliehy (Louis- Jean<- Joseph, baron). Roulers, 
18B4-B9. Né le 25 juin 1798; propriétaire à Anvers. Créé 
baro[i par le roi î.éopold. 

Giliès de sGravcnwezel (Philippe-Ârnouid-Louis-Joseph, 
baron), frère aîné du précédent. Turnhoat« depuis 1848. 
Né le 17 juin 1796; propriétaire à s'Gravenweael. 
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Gheldolj (k.'E.j. uaud, depuis 1863. Né eu 180(;; ancien 
juge au tribunal de Gaod ; membre de la commission royale 
pour la publicalion des ancieDoes lois et ordonoaaces de Bel* 
gique.^Ch. 1866, 0.186^. 

Grenier- Le febvre (EiiouarJ - Emmanuel, harua). Gand, 
1818-55 (secrélaire 185l-5i, vice-président 1854-55) et de 
nouveau depuis 1803. Né à Gand le iO octobre 1795; coo- 
seilier communal à Gand (1830-&4) ; président de la chambre 
de commerce» consul des Pays-Bas. — Ch. 1847, 0. 18SS. 

G uchUnere (J.-l^ j chevalier de). Courlrai, 1831-31. An- 
cien conseiller du grand conseil de Malines, premier prési- 
dent de la cour d'appel de Bruxelles ; mort en mars 1834.^ 
Chevalier du Lion Belgique en 

Hanê de StêênhuyH de PoUer (Jean-Baptiste, comte if ). 
Alosl^ 183T-I>S. Né le G léviier 1797; représenlanl pour Tar- 
rondissement de Gand de 1833 à 1835 ; adminisUtileur in- 
specteur de Tuniversité de Gand, 1835-48. Mort à Gand le 
30 novembre 1868. — Ch. 1837, 0. 1843, C. 18ôg. 

Banseene-Hap (Benoît). Bruxelles, depuis le 30 janvier 
1857. Né en 1807, bourgmestre à Yilvorde. — Croix de fer, 
Ch. 1852. 

Baron (C.-F.-J.). Charleroi, depuis 1863. Né en 181S» 
propriétaire à Gouy-Iez-Piéton. 
HauUepenne (Louis-Nicolas-Antoine-Ghislain, baron de), 

Anvers, 1831-31). Né le 10 décembre 1774 au oliàieau d'Ar- 
ville, mort à Bruxelles le 4 avril 18il ; ancien chambellan 
du roi des Pays-Bas, président de l'ordre équestre et membre 
des états provinciaux de Namur. Chevalier du Lion Néerlan- 
dais en 1819, Ch. 1840. 

Haussy (François Philippe-Louis-Ilyacinllie-Joseph de). 
Churleroy 1835-50. Né à Mons en 1789, avocat du barreau 
de Charleroi, de 1833 à 1847; ministre de la justice du 12 
août 1847 au 12 août 18K0 ; gouverneur de la Banque na- 
tionale depuis le 12 août 18S0. -r Ch. 1843, C. 1860. 
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Hêmuquin (Jean-François). Maesiriciii, l&3i-33 ; Uége, 
1813-46. Né à Wassigny (France) le W octobre 1779 ; sons 

Tempire, conseiller de préfecture du département de la 
Meuse Inférieure ; sous le gouvernement des Pays-Bas, mem- 
bre de la deuxième chambre des états-généraux ; bourgmes- 
tre de Haestricht; membre du Congrès national, gonvernenr 
dn Limbourg dv S3 mars 1831 an SI septembre 1831; en 
dernier lieu conseiller communal à Liège; mort dans cette 
ville le Î8 octobre 1846. — Ch. 183i. 

Herry-Vispoel (Guslave-Pliilippe-Marie-Ghislain). Gand, 
18S1-6B. Né à Gand le 18 janvier 1801, ancien conseiller 
provincial, ancien membre de la Qiambre des représentants 
(1847-48). Ch. 1856. 

Beynderieks (François- Joseph-Ân loi ne , baron). Gand, 
183S-i8. Né en 1778, bourgmestre de Desielbergen (Flan» 
dre orientale). Décédé à Destelbergen le S8 juin 1859. 
Cb. 1818. Gréé chevalier en 1 886 et baron en 18S6. 

IlQutarl-'Cossée (F.-E.-H.). Charleroi, depuis 1863. Né 
en 1802, directeur de la manufacture de glaces de Sainte- 
Varie-d'Oignies. — Ch. 1836, 0. t85i. 

innar (Walthère- Gérard -Matthieu). Liège, 1851-58. 
Propriéuîre et bourgmestre à Ans. Mort le 9 février 1858. 

Jonghe (Gustave-Matthieu-Ghislain de). Courlrai, 1834-15. 
Né à Gand le 18 juin 1785, mort le 20 avril 1846. Ancien 
iuembre du Congrès national pour Gand, ancien officier au 
service de France (1812*14). — Croix de fer, Ch. 1839. 

Jonghe éFArdoye (Augnste-Charles-Joseph-Ghislain , vi- 
comte de), frère aîné du précédent. Thielt, 1831-47 (questeur 
pendant toute la durée de son mandat). Né à Gand le 17 
août 1783. Ancien membre du Congrès national pour Thielt. 
Croix de fer, Ch. 1839, 0. 1847. 

JooiUni (Constant-Gérard-Jean). Anvers, depuis 1859. 
Né en 1804, ancien échevin à Anvers. — Ch. 1858. 

29 
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Kerehwê-de Dentêrghm (Constantin-Grhisiaiii, comte de). 
GamJ, 1851-55. Né à Gand le 31 décembre 1790 ; au service 
miliUire de France (1810-14): échevin de Gand (1840), 
boorgmestre de celte ville de 184» à 18S6. — Ch. 1843, 
0. 1849. Créé comte en 18Bi. 

Labbeville (Gliarles-Louis-Jusiin, hd.roi\de). Philippeville, 
depuis 1859. Né à Namur le â9 décembre 1817, ancien con- 
seiller provincial de Namur, boargmestre àStave. — Créé 
baron en 18S7. 

Lacoste (Edmond-Charles-Guillauuic-Ghislain de). Lou- 
vain, 1859-63. Né à Malines en 1788, siiccessivemenl 
conseiller d'Ëtal ei minislre de Tintérieur (sous le gouverne- 
ment dea Pays-Bas), gouverneur d'Anvers; élu sénateur 
après la révololion de 1830, îl n'acceple pas; représentant 
pour Louvain de 1842 à 181 S et une seconde fois de 18o0 à 
1859; sénateur pour le même arrondissement du 14 juin 
1869 au 2 juin 1863; il a été gouverneur de la province de 
Liège du 18 août 1846 au 18 août 1847. — Ch. 184B. Couh 
mandeur du Lion Néerlandais. 

Laoureux (G.-J.). Vervier^, depuis 1851. Né en 1793, 
fabricant à Verviers. — 0. 1862. 

Lauwers (Engelbert). Bruxelles, depuis 1851. Né en 1188, 
propriétaire à Bruxelles. 

Lefebvre(léopo\i\, baron). Tournai, 1831-32. Né à Tour- 
nai en 1769 ; conseiller de la régence de Tournai, conseiller 
provincial du Hainaut ; mort à son château de Cbercq le 16 
septembre 1844. — Chevalier du Lion Belgique, Ch. 1840. 

Lefebvre-Meuret (Marc Uobert-Ghislain- Joseph) Roulers, 
1831-39. Né à Tournai le 8 mai 1788 ; commissaire extraor- 
dinaire du gouvernement provisoire à Tournai dans les pre- 
miers jours d'octobre 1830, gouverneur du Hainaut du 8t 
octobre 1830 au 21 septembre 1831, mort à Bruxelles le 14 
avril 1843. — Croix de fer. 
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' lîedekerke-Beauforê (A., eomle d€). Uége, 1831-3^. Né 
le U jutllel 1764 ; sous le gouvernemeDt des Pays-Bas, 
membre desélats généraux, gouverneur de Uége et cham- 
bellan du roi. Mon à son cliàleau deGeronsarl (Namur), le 
â5 avril 1846. — Chevalier du Lion Belgique en 1815. 

Ligne d'Amblm et d'Epinay (Eugène-Françoîs-Cbarles- 
Lamoral, prince de). Alh^ depuis 1848 (président depuis le 
S5 mars 1859). Né à Bruxelles le 98 janvier 1804; grand* 
d'Espagne de première classe, aiicien chambellan de l'em- 
pçreur d'Âutriche, ambassadeur exlraordiuaire au couron* 
Bernent de la reine d'Angleterre en 1838, successivement 
ministre de Belgique à la cour des Tuileries (184S-48) et 
auprès du Saint-Siège et des cours d'Italie (1848-49) ; en- 
voyé extraordinaire au coiiroiinement de l'empereur de Rus- 
sie en 1856. Nommé ministre d'Ëlat en 1863. — G. C. 
1838. 

Loëde Mkêer (François-Charles-Antoine, baron Haes- 

tricht, 1831-32; Waremme, 1834-35. Né en 1789 au châ- 
teau de Mheer. Après les événements de 1830, ^^ouverneur 
du Limbourg du 16 octobre 1830 au S3 mars 1831 ; élu au 
Congrès national, il n'accepte pas ; envoyé extraordinaire et 
ministre plénipotentiaire près la cour de Vienne de juillet 
1832 à janvier 1831 Mort au château de Woesteuradt en 
1838. — Croix ilo 1er, Ch. 1833. 

Lonhienu (Louis-Godelroid). Liège, depuis le 16 février 
18K8. Né en 1789; avocat. 

Loog'CarêfDarm (comte de). Waremme, 1836-37. Né à 
Oequier (Liège) en 1788 ; entre auservice de France, en 1806; 
commandant d'escadron en 1813; entré au service des Pays- 
Bas, il fut pensionné avec le grade de major en 182^ ; ayant 
repris du service en Belgique après la révolution de 1830, il 
fut nommé colonel commandant de place à Liège le SO]an«> 
vierl831, et bientôt aprè:» commaaJanl du quartier général 
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de rarmée^ eommandaiit de li proirinee d^Anvers et général 

debrigade en 1837 ; décédé à Âvin ie 30 mars 1843. — Ch. 
1831, 0. 1839. 

Looz-Corswarem (Hippolyte-Edouardi comte i{e). Liégei 
depuis 1663. Né ie 4 jaillet 1817. 

Maear (Marie-Charles-Ferdinand-Balthasar, baron de). 
Nivelles, 1839-iS, Né le 5 septembre 1785; sous le gouver- 
nement des Pays-Bas, référendaire au conseil d'£tat, con- 
seiller à la cour de Liège, gouvernear da Haioaut; sona 
Léopold gouverneur de la province de Liège da 19 
août 1847 au 30 septembre 1863. — Chevalier du Lion Bel- 
gique en 1829, Ch. 1847, G. 1849, G. 0. 1864. Le titre de 
baron lui a été accordé par le roi Léopold le ^1 mai 1844. 

Maerlent'Pelekmans (L.*J.-B.). Gand, 185S-63.Aanquier 
à Gîind et ancien conseiller provincial. 

Malou-Vandepeereboom (J.-B.-F.-X). Ypres, 1849-89. 
Né vers 1784, négociant à Ipres; mort à Bruxelles le 6 té^ 
Trier mi. 

MalaU'Yergauvm (E.}. Ypres, 183749. Mort leSSmai 
1849. 

Man-d' Uobruge^ baron d'Àttenrode et de Wever (Joseph- 
Louis de). Louvain, 1831-39. Né le 6juin 1775, mort àUoey** 
laert le 13 septembre 1861 . — Ch. 1889. 

Man-d* Attenrode (Jean-Marie-Joseph-François de Paule 
baron rfe), fils du précédent. Louvain, de[)uis 1863. Né le 
16 juillet 1801, commissaire d'arrondissement à Saint-Nico- 
las (30 avril 1832) et à Louvain(29 juin 1836), représentant 
pour Saint-Nicolas (1833-35) et pour Louvain de 1886 à 
1863; propriéiaire à Hoeylaerl. — Ch. 1845, 0. 18o4. 

Marnix (Louis - Joseph -Gbislain- Marie , comte de), 
Bruxelles, 1848-63 (questeur pendant toute la durée de son 
mandat). Né à Bornhem, le 30 mars 1803. Aneien officier; 
conseiller provincial d'Anvers; mspecleur général des haras 
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de TEiât depuis 18B3; boargmestre de fionhem. — Ch. 
1847, 0. 1866. 

Mamix (Charles-Gustave-Gislain-Marie, comte rfe), frère 
do précédent. Malines, 1859-62. Né à Bornhem, le 23 avril 
1807; docteur en droit eo 1829; membre de la députatioa 
permanente d'Anvers (1837), chargé d affaires à Copenhague 
(183941) et à Madrid (1841-47). En 1847, le comte de Mai^ 
nix obtint le rang d'envoyé extraordinaire et ministre pléni- 
potentiaire et fut nommé maréclial de la cour (1847), puis 
grand-maréchal (1853-68). Mort à Bruxelles^ le 8 mars ISôâ. 
— Ch. 1842. 

Maneg(C.'h). Gand, 1831-32. Né à Broxelles, lel9 dé- 
cembre 1767, licencié en droit en 1791, avocat au barreau 
de Gand ; premier président de la cour d'appel de Gand, de- 
puis le 4 octobre 1832 jusqu'à sa mort, le 9 mai 1843. — 
M. Massez a siégé au Sénat pour rarrondissement de Gand 
de 1831 à 1832. Il a également fait partie du conseil provin* 
cial de la Flandre orientale et y a occupé le lauleuil de la 
présidence. — Ch. 1835. 

Maxeman de Couthove (baron Jules-Joseph-Iimotbée). 
TpreSy depuis 1859. Né le 28 janvier 1811, propriétaire à 
Provin, ancien conseiller provincial de la Flandre occiden- 
tale. — Crée baron par le Roi en 1847. 

Méan rfe j&eourîe?eir (Eugène-François, comte de). Liège, 
1831-35. Né le 9 février 1789. AncieB membre des états 
proTtuciaux. — Ch. 1856. 

Mérode, marquis de Westerloo, prince de Rubempré 
(Henri, comte de). Bruxelles, 1831-47. Né le 15 août 1782, 
décédé ie 23 septembre 1847. Envoyé extraordinaire et mi- 
nistre plénipotentiaire à Tavénement de l'empereur Ferdi- 
oand d'Autriche eu 1836 et à son couronnement à Milan en 
18d8. — Ch. 1838, G. C. 1839, grand cordon du Lion Bel- 
gi^ae. 

i9. 
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Miehieli'Loos (Jean-Lambert). Anvers, depuis 1851. Né 
en 1797 ; Dégociant araatear, président do tribnDai de com- 
merce et membre de la cbambre de commerce d'Anvers. — 

Ch. 1849. 

Moerman d'Uarlebeke (Charles-Marie-Ghislain , vicomte 
iê). Coartrai, 18&1-54. Né à Saint-Nicolas, le \% octobre 
1797; membre de Tordre équestre et des états de la Flandre 

orientale; conseiller de régence de la ville de Gand, puis 
commissaire de l'arrondissement de Gand (1836-47); mort 
le 21 mai 1854. — Ch. 1841. 

Maiêelman du Chénoy (Théodore-Jean). Nivelles, depuis 
1847. Né en 1804. Propriétaire à Courl-Saint-fitieiuie. — 
Ch. 1859. 

iVee/ (Uenri-Joseph-Prosper-Alphonse). Liège, 1856-59. 
Né jà Hodimont, le V* mars 1809, bourgmestre de Tilff 
dès 1834, conseiller provincial de 1838 à 1856 ; mort le 
S7 décembre 1869. 

Nevede Ten Rode (Henri-Philippe, baron (2e). Termonde, 
1831-35. Ancien conseiller provincial de la Flandre orien- 
tale; né àBruiellesle 14 avril 1777, mort à Waesmiinster, 
le«l déc.1847. 

OmaUiiS'd* Haîîoy (Jean-Baptisle-Julien (i*). Dînant, depuis 
1818 (vice-président depuis 1851). Né à Liège, ie 16 fé- 
vrier 1783; maire de Skeuvre (1807); membre du conseil de 
rarrondissemeot de Dînant (1808); maire de Braibant (1811); 
sous-iiitendant de Tarrondissement de Dinant (1814); secré- 
taire-général à Liège (1815); gouverneur de la province de 
Namur (1816); membre de TAcadéroie royale de Belgique, 
classe des sciences, depuis le 3 juillet 1816 (directeur de sa 
classe en 1850 et 1858, président de l'Académie en 1830). 
— Ch. 1846, 0. 1859. 

Osy de Zegwaert (baron Joseph- Jean- Renier). Anvers, de- 
puis 1863. Né à Rotterdam, le % février 179% ; président de 
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la banque d Âavers ; membre du Congrès pour Anvers oi le- 
présentani poar le même arroadissemeot, de 1831 à 1833 et 
de 18il à 1857 ; conseiller communal et membre de la cham- 
bre de commerce à Anvers. — 0. 1854. 

OuUremont de W^imoni de Warfusée (le comte Emiie- 
Charles-Désiré-Antoine-Josepb d'). Tornbout, 1831-37. Né 
à Anvers, le 21 jaillet 1787, député aux états provinciaux 
de Liège; le '11 août 1830, président de la commission de 
sûreté publique a Liège ; membre du Congrès national pour 
Liège, à partir du 18 mai. Après sa démission comme séna- 
teur, il fut envoyé extraordinaire et ministre plénipotentiaire 
pris le Saint-Siège et les cours d'Italie du 13 août 1839 au 

juin 1844 ; mort au château de Warfusée, le 4 août 188.1. 
-Croix de fer, Cb. 1837, 0. 1839, C. 1844. 

Ovirêehiê de Neerysûh (Auguste-Joseph-Gbislain, baron 
t), Louvain, 1817-48 et depuis 18B6. Né à Bruxelles, le 
16 mai 1802; bourgmestre à Noeryssche. — Ch. 18i8. 

Ozeray (J.-M.). Neufcbàteau-Yirlon, depuis le 7 janvier 
186^. Né en 1816 ; bourgmestre et notaire (1840) à Bouil- 
lon, ancien conseiller provincial. — Cb* 18K6. 

Peesteen-de Yrière (Gustave-Honoré-Jacques-Philippe, ba- 
ron). Fumes et Oslende, 1851-59. Né à Brasses, lel6,nov. 
1804. Propriétaire et bourgmestre à Huddervoordt; conseiller 
provincial de la Flandre occidentale ; lieutenant-colonel de 
la garde civique. — Ch. 1859. 

Pélichy-Van Ilaerne (Jean-Marie-François-Théûdore, ba- 
ron e^e). Bruges, 1831-59. Né à Bruges, le li mai 1774; 
ancien capitaine d'état-major au service d'Autriche; membre 
du Congrès national pour Bruges; bourgmestse delà ville 
de Bruges de 1811 à 1866; mort en cette ville le 10 novem- 
bre 1850. — Croix de fer, Ch, 1839, 0. 1847. 

Piersde Raveschoot (Eugène-Jean). Gand, 1831-35. Né à 
Gand| le 3 décembre 1783 ; en 1830, membre du comité df^ 
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cooservatioB, remplaçant les états provinciaiuLdela Flandre 
orientale ; mort à Olsene, le 16 juillet 1837. 
Piéton (François-Joseph). Namur, 1848-61. Maître de 

posle à Namur. — Ch. 1853. 

Pirmez (Sylvain). Charleroi, 1847-i8 et de nouveau de- 
puis 1859. Né en 1802. Président du tribunal de Charleroi 
de 1836 à 1868; ancleo membre du conseil provindai da 
Hainant. — Ch. 18i6, 0. 1868. 

Pilleurs-Hiégaerts (Jean-Tliéodore-Alexandrerfe). Hasselt, 
depuis 1848. Né le i décembre 1795; ancien président du 
conseil provincial du Limbourg; propriétaire à Speelhoil, 
près deSaint*Trond; vice-président de la Société centrale 
d'agricuhare. ^ Ch. 1813, 0. 1866. 

Pûliet (Raphaël-D.). Tournai, 1851-1857. Membre delà 
cliambre de commerce et conseiller communal à Tournai ; 
né à Tournai en 1791, mort le 29 mai 1887. 

Poteitû de Wahffe (Joseph-Marie-LooiSi baron de). Liège, 
1839-61. Né à Liège le M juin 1773; officier au service 
espagnol jusqu'en 1806; maire de Waleffe eu 1815; bourg* 
mestre de cette commune jusqu'à sa mort, 16 avrU 1851. 

Ptmfant (Jacques-André- Ferdinand-Marie). Charleroi , 
1831-33 ; manufacturier, ancien bourgmestre k Charleroi, 
mort en 1836. 

Quarré (comie Florimood de). Luxembourg, 1831-39; 
Namur, 183947. Né à Namur le août 1768; aide de 
camp do général Schônfeld dans Tarmée brabançonne; sous 
rempire, membre du conseil communal et administrateur des 
hospices de Bruxelles; membre du Congrès national pour 
Namur; mort le % octobre 1852. — Croix de fer, Ch. 1847. 

Basse de la Faillene (Denis-Jean-Baptisle-Charles-Josepb, 
baron de). Tournai, en 1832. 11 occupait d'abord la position 
de président du tribunal de Tournai, et fut nommé conseiller 
à 1» cottrd^ cassation, le 4 octobre 183?. Comme |el i{ si^^ea " 
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jusqu'à sa mort, ^8 janvier 1S39. M. De Basse, élevé à la 
dignité de baron en 18^7, a représenté l'arrondissemeat de 
Tournai au Sénat du mars 1832 jusqu'à la fin de la ses- 
sion. 

Basse (Âlphonse-Âlexandre-Paul-Nnrcisse-Joseph, baron 
(iej. Tournai, depuis 1858 (secrétaire depuis 1859). Né en 
1813, successivement conseiller communal (1839), échevin 
(1841) etbourgmestre (1856) de Tournai. — Ch. 1866. Créé 
chevalier (1843), puis baron par le roi Léopold. 

Renesse'JJreidbach (Louis-Joseph, comte de). Waremme, 
1837-48, Maeseyck el Tongres, 1848-63 (vice-présideiil 
depuis 18f>9). Né le 2 mai 1797, au service militaire jus- 
qu'en 1826; membre des étals provineiaux du Limbourg; 
eolonel de la garde civique du canton de Looz; bourgmestre 
à 's Heeren-Elderen ; mort le 28 mars 181)3. — Ch. 18oo. 

Rihaucourt (Prosper- Jean- Joseph Chrislyn^ comte de). 
Termonde, depuis 1843 (questeur de 1851 à 1863). Né à 
Hildesheim (Hanovre) le 7 avril 1796 ; chambellan du roi des 
Pays-Bas ; député suppléant aux états provinciaux du Bra- 
tant en 1819 et 1820; membre cllectif de 1822 jusqu'à 
1830 ; bourgmestre de Laerne de 1825 à 1833 ; conseiller 
de la province de Brabant de 1836 à 1845 ; président du 
2»* comice agricole du Brabant. — Ch. 1866, 0. 1863. 

Robm (Nicolas). Liège 185t-S6. Né le 0 avril 1798, 
échevin de Liège (183i-3G), conseiller provincial à Liège 
(1836-48), conseiller communal à Liège (1839-45), sénateur 
pour cet arrondissement du 27 septembre 1851 au ^8 octo- 
bre 1866; mort à Liège le 18 novembre 1868. 

BfMano (François-Xavier-Jean-Marie-Joseph, comte i^), 
Thuin, 1831-36. Né à Bruxelles, le 23 décembre 1778 ; 
chambellan du roi Guillaume l**'; gouverneur de la province 
d'Anvers (octobre 1830 au 1""' avril 1831); mort le 6 juil- 
let 1836. 
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Robiano (Eugène-Gaspard-MarieJoseph de)^ frère cadet" 
du précédenl. Alost, 1831-37. Né le 7 mars 1783, mon le 
«1 février 1837. 

Robiano (Ladovio-Jean-Aatoiiie-Marie-Joseph, comte do)^. 
fils de François. Tboin, depuis 1861. Né le 16 août 1807 ; 
propriétaire à Binche. 

Robiano (Maurice-Josepli, coiiilo^ff), frère cadet du précé- 
dent. Koulers, depuis 1859 Né leâ6 sept. 1816, membre du 
conseil héraldique depuis 1856. 

Rodêê (baron de Berleghem, Charles-Joseph Rodin§u»t 
d'Evora y ^('^a, marquis t/c). Garni, 1831-3o; Audeiiarde, 
depuis 183?). Né le 11 juin 1790 ; ancien chambellan du roi 
Guiiiaume ; aucien membre des élats proviociaux de la Flan- 
dre orientale ; membre du comité remplaçant, en 1830^ les 
états dépulés de cette province ; membre du Congrès national 
pour Gand ; bourgaicslre de Berleghem. — Croix de fer, 
Ch. 1835, 0. 18i8, C. 1855, G. 0. 1803. 

Rooman de Block (Charles). Eecloo, 1836.48* Né en 1772, 
mort à Gand ie 10 avril 1866. 

Ao»i7/!^(chevalier Édonard'Lonis-Isidore^le). Ath, 183148 
(questeur peodaal louLc la durée de sen mandai). Né à Alh, 
le 14 juillet 1786, officier au service de France (1809-18); 
député aux états provinciaux du llainaut; membre du Con- 
grès national pour Ath ; bourgmestre à Ormeignies (Hainaut). 
— Croix de fer. Ch. 1813. 

Rayer de Woldre (Àlexandre-Jean-Joseph, baron de), 
Mons, 18i4-52 (secrétaire 1848-51). ÎSé à Mons, le 14 mars 
1795; garde d'honneur sous Napoléon; membre des états 
provinciaux du Hainaut; commandant des gardes commu- 
nales sous le gouvernement des Pays-Bas, et colonel comman* 
dant des gardes civiques du cauioa de Lens depuis 1830; 
mort le avril 1852. 

RuUch (Albert.-J.) Verviers, 1846-61. Mort en septem-. 
brelSttl. 
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SœquiJiu (Charles). Tournai, 1851-60. Né^aol à Tour- 
nai ; né dans celle ville le 18 juin 1803. 

Sacqueleu (Charles-Françoiâ-Âuguste-Josepb). Tournai de- 
puis 1860. Né en 1805; propriétaire a Tournai; ancien 
commissaire d'arrondissement (1841-60) à Tournai. — Ch. 
1860. 

Savart (Victor-Charles). TouriKii, 18i8-51 ei 1852-57 
(secrélaire, 1848-51 el 1854-57). Né à Tournai, te 31 juiUet 
1803 ; avocat et échevîn dans cette ville ; représentant pour 
Tournai depuis 18B7 jusqu'à sa mort, %^ mars 186S. — 
Ch. 1861. 

Schiervel (Pierre-Léouard-Louis-Mario, baron de). Rure- 
monde, 1831-43 ; Hasseit, 184a-i8 (président, 18^8-48). 
Né à Fouron-le-Comte, le 10 février 1783 ; bourgmestre de 
la commune de Rotbem ; membre do Congrès national pour 
fiuremonde ; depuis, commissaire du district de Ruremonde 
du 18 février 1831 au 24 mai 1832 ; gouverneur de la pro- 
vince de Flandre orientale du 11 janvier 1837 suit mai 
1843 ; depuis celte dernière date jusqu'au %l juin 1851, gou- 
verneur du Limbourg. — Croix de fer, Ch. 1831, 6. 0. 
1853. Créé baron en 1842. 

S^ctti (baron François-Joseph-Hubert c?e). Mons, 1831-36 
(vice-président, 1832-35). Né à Mous, le 7 avril 1860; an- 
cien membre de la i!^ chambre des états généraux ; député 
de Hons au Congrès national, mort le %\ septembre 1836. 

— Chevalier du Lion Belgique en 1816, Ch. 1835. 
Selys-Loufj champs (liaron Michel-Edmond de). Waremme, 

depuis 1855. Né à Paris, le 25 mai 1813 ; membre de TAca- 
démie royale de Belgique (correspondant en 1841, titulaire en 
1846, directeur en 18S4); ancien conseiller provincial pour le 
canton de Waremme; élu membre de la Chambre des repré- 
semants en juin 1848, démissionuaire en novembre suivant. 

— Ch. 1863. 
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Smltfi (lonig, baron). Braxelles, 1853-62. Né à Nivelles, 
le 18 octobre 1793 ; ancien médecin en chef de l'armée, chi- 
rurgien en cliei de l'hôpital Sainl-Pierre ; professeur ordi- 
oaire de médecine opératoire et de clinique externe à runî- 
versiié libre de Brnxelles ; membre de l'Académie royale de 
médecine; chirurgien du Roi ; mort le 29 janvier 1862. — 
Chevalier liu Lion Belgique en UU, Ch. 1834, 0. 1852, 
C.1859. Créé baron en 1847, 

Siraut [baron Dominique-Nicolas Joseph), lions, 1843-49. 
Né en 1787; conseiller provincial; bourgmestre de Mens ; 
mort dans celte yille, le S avril 1849. — Ch. 1838, 0. 1843. 
Créé baron par le roi Léopold. 

Snoy d'Oppuers (baron Idesbalde-François-Ghisiain). Ma- 
tines, 1831>40. Né à Malines, le 23 octobre 1777 ; ancien 
chambellan du roi Guillaume; mort à Paris, le i mars 1840. 

j^tVœi!» (Prosper). Alosl, 1848-51 ; membre de la commis- 
sion d'agriculture de la Flandre orientale ; vice-présidenl de 
la chambre de commerce à Alosl. — Ch. 1856. 

^Uwli (F.-i.). Charleroi, 1848-63 (secréuire, depuis 
18S1). Propriétaire à Marcinelle; vîce-présideni delà eham* 
bre de commerce à Charleroi. — Cb. 1855. 

Slassart (G.-J.-A , baron Namur, 1831-39; Bruxelles, 
1839-47 (président, 1831-38). Né à Malines le '2 septembre 
17&0; auditeur près le conseil d'État, à Paris, 1804; înten* 
dant du Tyrol en 1805 ; chargé, en juillet 1800, d'une mis-* 
sion dans les départemenls des " et 26® divisions militaires; 
intendant d'Eibing en 1807, de la Moyenne-Marche, à Ber- 
lin, en 1808 , sous-préfel d'Orange, prélet de Yaucluse, et en 
1811 du département des Bouches-de-la-Meuse. En 1814» 
oiBcier supérieur d'ordonnance auprès du roi Joseph ; après 
la chute de Xapolér^n, chambellan do l'empereur d'Autriche; 
pendant les Cent- Jours, maître des requêtes en service ex- 
Iraordinaif e ; sous le gouvernement des Pays-Bas, membre 
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des étais provinciaux en 1818, et de la â** chambre des états 
généraux en 1821; sons le gouvernemenl provisoire, prési* 
déni dn comité de l'intérieur ; membre du Congrès national 

pour rsamur (vice-président); gouverneur de la [irovince de 
Namur(du2 octobre 1830 au 21 septembre 183i); irouverneur 
du Brabant (du 21 septembre 1834 au 17 juin 18^9); envoyé 
extraordinaire à Turin en 1840 ; conseiller commanal à 
Bruxelles ; membre et plusieurs fois président de l'Académie 
royale de Belgique, «lorl a Biuxelies, le 11 octobre 18oi. 
— Croix de fer, 0. 1839. 

Sûellemans (Oenri-François). Bruxelles, 1847-48 et depuis 
1857. Né en 1794; bourgmestre à Weerde, architecte hono- 
raire du Roi. 

SlocLhon-de Kcrmpt (î rançois-Joseph, baron de), liassell, 
1831-iî>. Ne' en 1773; ancien membre delà deuxième cham- 
bre des états généraux ; député de Liège au Congrès natio- 
nalf mori à Bruxelles le V' février 184& — Croix de fer, 
Ch. 1844. 

Teichmann (Jean-Théodore-Frédéric). Anvers, I8i7-i8. 
Né à Yenloo en 1788 ; inspecteur général des ponts et chaus- 
sées, le 9 octobre 1830; ministre de Tinlérieur par intérim, 
du 26 août au 12 septembre 1831; membre de la Chambre 
des représentants pour Bruxelles de 1832 à 1835 ; gouver- 
neur civil de la province d'Anvers, du 10 novembre 
1845 au 0 avril 1862. — Ch. 1835, 0. 1849, G. 1854, 
G. 0. 1865. 

Teilier (F.-H.-D.-J.). Hons, depuis 1863. Né en 1812, 
propriétaire à Elouges. 

lliorn (Jeau- Baptiste). Diekirch - Arlon - Grevenmacher, 
1831-39. Né à Remich (grand-duché de Luxembourg) le 7 
mars 1783; avocat; en 1830 membre de la commission de 
constitution; député de Luxembourg au Congrès national; 
gouverneur de la province de Luxembourg (du 16 oct. 1830 
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an 19 avril 1832) el de eelle de Haioaut, da SI septembre 

1834 au ^3 mars 1841, date de sa mort. 

Thuin (Âuguslin-Désiré de). Mons, 1849-63. Né à Mons 
eu 1801, doctear en droit en 1825; notaire à la résidence de 
Mons en 1829; conseiller communal à Mons (1836); échevin 

(18i8); bourgmestre de celte ville depuis 1841). — Ch. 1851, 
0. 1854. 

TKindt de Roodênheke-de Naeyer (Henri-Marie). Eecloo, 
depuis le 8 septembre 1862. Né à Bruxelles le 14 avril 1817t 
consul de Suède et de Norwége à Bruxelles dé 1889 à 1842, 

commissaire de la Banque de Flandre àGand, 1845 ; repré- 
sentant de cet arrondissement du 9 juin 1847 au 10 décem- 
bre 18B7 ; il fut attaché, en 1856, comme conseiller de léga- 
tion, au prince de Ligne, envoyé extraordinaire pour le cou* 
ronnoment de l'empereur de Russie. — Ch. 18oG. 

Tornaco (Marie-Camille-Louis de Gojizague, baron de). 
Iluy, depuis 1848. Né le 6 avril 1807, conseiller provincial 
de Liège (1836-42), représenUnt de Liège de 1843 à 1848. 

— Cb. 185B, C. 1863. 

Udekem de Guerlechin (Ferdinand, baron (f). Louvain, 
1848-51 ; Bruxelles, 1851-53. Né à Louvain le 25 septem- 
bre 1798 ; membre des états provinciaux de Brabant, 1828 ; 
conseiller communal, puis écbevin à Louvain, 1837; bourg- 
mestre de celle ville, del84:i à 1852; mort le 21 mars 1853. 

— Ch. 1853. 

[/rje/(Charles-Joseph, ducrf). Anvers, 1839-n ; Malines, 
1 848-59. Né le 7 août 1 777 ; sous l'empire, maire de Bruxelles; 
sous le gouvernement des Pays-Bas, commissaire général de 

l'intérieur, ministre du Waterslaal el grand maître de la 
maison de la Ueine; bourgmestre de Uingene. Mort le 27 sep- 
tembre 1860. — Gr. Cr. du Lion Belgique, 1819; G. C. de 
l'ordre de Léopold, 1 869. 
Ursel (Jean-Charles-Marie-Léon, duc d*), iils du préc** 
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dent. Halines, depuis le 7 avril 1862. Në à HiDgene le 4 oc« 
tobre 1808. 

Van dcn fîecke-Della Faille {J.-J -h) 1831-32. Né 

le 25 juillet 1777 ; membre du comité de conservation rem- 
plaçaoi les états députés de la Flandre orleotale ; pendant 
longtemps membre de la députation permanente de celte pro- 
vince; mort à Gand le % décembre 1849. 

Van den Sleen de Jehay (Charles-Amaml-Ilenri-Joseph, 
baron). Waremme, 1831-34. Né à Liège en 1781 ; sous l'em- 
pire, auditeur au conseil d'Etat; sous Léopold P% gouver- 
neur de la province de Liège (du 8 octobre 1832 au 4 sep-» 
tembre 1844), puis ministre plénipotentiaire à Rome (§0 
déceiiibre 1844); mort dans celle ville le 13 mai 1846. — 
Ch. 1835, 0. 1844. 

Van der He^den à Hauzeur (P.-L., chevalier). Thuin, 
1838*43. Né en 1787, au château de Jemeppe (Liège) ; oiG- 
cier sous l'empire et sous le gouvernement des- Pays-Bas; 
colonel de la garde civique à cheval de Mous, après la révo- 
lution de 1830 ; mon le U mars 1843. 

Van der Fleyden à Hauzeur (Antoioe-Nicolas-Ëdouard). 
Liège, 1860-63« Ancien conseiller provincial de Liège; mort 
le 8 mars 1863. 

Yanderlindeii d'IIoogfivorêt (Josepli-Marie-Jeau-Baplisle- 
Colette'Ghislain,baron(i'). Nivelles, 1831-47. Né à Bruxelles 
le ^4 juin 1782; ancieu membre des états provinciaux du 
Brabant méridional; sous l'empire, maire de Bruxelles; sous 
Guillaume I*', chambellan du Roi; membre du Congrès national 
pour Bruxelles; mort le 13 décembre 1846. — Chevalier du 
Lion Belgique en 1815, Croix de fer, 0. de l'ordre de Léo- 
poid en 1839. 

Yan d$r Stram-Ponthoz (Louis-Marie-Joseph-Hyacinthe, 
comte). Neufchâteau-Yirton, 1833-84 ; Liège, 1838-43. Né 
à Gidvi'^r ]q 28 mars 1775; ancien officier de» gardes wal- 
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lonnes au service de Charles IV d'Ëspagae, jusqu'en 1803 ; 
député aux états proviociaux de Luxembourg et plus tard à 
ceux de Liège ; mort le 7 août 18li. 

Van der Stractcn-Van Esheke. Saint-Nicolas, 1831-38. 

Van de Woestyne (Théophile - G hislain - Marie, baroo). 
Âlost, depuis le 30 décembre 18S8. Né à GandleS? mars 
1816, propriétaire à Herzele. 

Van Havre (Constanlin-Charles-Marie, chevalier). Anvers, 
1851-54. Né le 7 février 179i; ancien colonel de la garde 
civique d'Anvers; mort à Anvers le 29 juin 18SB. — Ch. 
1849. 

VanBavre (Gustave-G.-A.-M. , chevalier). Anvers. 18o9-6iK; 
bourgmestre de Wyneghem ; ancien conseiller provincial 
d'Anvers (1850-59). — Ch. 1859. 

Van Hoobrouek de Mooreghem (Eugène-Fraoçois-Co- 
lette). Audenarde, 1831-35. Né le VI avril 1756; trésorier 
de la ville de Gand en 1778, haut peintre de la châtellenie 
d'Audeuarde ; membre des étals de Flandre et du Conirrès 
des états belgiques unis; après le 18 brumaire, membre du 
conseil général du département de TEscaut jusqu'en 1816 ; 
sans fonctions sous le gouvernement des Pays-Bas ; en 1830, 
meii]l)reda Congrès national pour Audenarde. Décédé à Gand 
le 8 octobre 1843. — Croix de ier, Ch. 1835. 

Van Hoobrouek de Mooreghem (Eugènc-Marie-Jean-Népo- 
mucène, baron), fils du précédent. Dixmude-Furnes-Ostende, 
1831-46; Roulers, 1846-48 (secrétaire, 1839-48); bourg- 
nu'sire de Mooreghem ; né à Gand le 16 avril 1791, mort le 
13 octobre 1856. —Ch. 1847,0. 1856. Créé baron en 1838. 

Van Lempoet de Nieuwmunster (Gustave-Guillaume- Wale- 
rîc, vicomte). Tbuin, 1841-48. Né àFrancfort-sur-Mein, le 
15 septembre 1795; bourgmestre à Vergnies; représentant 
pourThuin de 1858 à 1864. — Ch. 1861. 

Van Muyêsen (A.-C.-D.). Maestricht, 1833-39; Bru- 
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xelles, 1847-Sl. Né à Toogres en 1785; maire et bourgmes- 
tre (le cette ville pendant 35 ans ; membre des états proviû- 
ciaux (1818-30); mort à ToDgres, le l'i léy. 1869 — Ch. 
1851, 0.1868. 

VanNaenm'Boijfé (Jos.). Saint-Nicolas, 186M84I. Fa- 
bricant à Saint'Nicolas; mort le 8 janvier 186S. 

Van liemoorlere-De Naeyer (Pierre- Jean). Gand 1818-51. 
Né à Saint-Nicolas le 13 février 1797; avocat; représentant 
de Gand de 186â à 1866. 

Van Sae^hmj seigneur de Maercke (Tbadée^Joseph-Au- 
totne-Byacinthe). Gand, 1835-43. Né à Gand le 11 octobre 
1767, mort dans celte ville le 19 mai 1852. 

Van Schoor (Joseph-Victor-Clément-Ghislain). Bruxelles, 
depuis 1847 (questeur de 1848-67 et depuis 1859). Mem- 
bre du conseil général des hospices de Bruxelles; admi- 
nistrateur-inspecteur de Tuniversité libre. 

Vaîi Woumen-De Ruyscher {C.'R.). Damude, depuisl847. 
Né en 1800 ; négociant à Dixmude. 

Yauthier (baron Âug. de). Bastogne-Harche, 1831-39. 
Né en 1777, décédé le VI juin 1848. 

Virgaumn (François-Joseph ) Gand, 1845-51 ; Courtrai^ 
depuis 1864. Né en 1801 ; propnéLairc a Gand ; président de 
la société des bibliophiles flamands; membre de la Chambre 
des représentants (pour Gand), de 1831-33. 

y^rgamm-Goethah (Jean). Gand, 1865-63. Né à Gand 
en 1779; négociant; membre du Congrès national (pour 
Gand). Ancien conseiller provincial de la Flandre oricaule. 
— Croix de fer. 

Vilain Xllll ( Pbilippe-Louis-Marie-Ghislain, comte }. 
Courtrai, 1831-47; Saint-Nicolas, 1847-61 (vice-président 
depuis 1831 jusqu'en 1848). Né à Gand en 1779; sousTem- 
pire, maire de uaïul et commandant de la garde d'honneur 

du département de l'Ëscaul; sous Guillaume, chambellan du 

50. 
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PAKTIB HI8T0&IQUB. 



Roi el ancien membre de la 2" chambre des étals généraux; 
député de Saint-Nicolas au Cougrès national, bourgmestre 
de Basele depuis 1800 jasqu'à sa mort, 29 avril 18o6, — 
CheYaiier du Lion Belgique en 1819, Croix de fer, 0. 1839, 
C. 1847, G. 0. 18B6. 

Vilain XlIIl (^Ifred-Frauçois-Louis, \\comiede], Saint- 
Nicolas, depuis 1863. Né à Bruxelles le 7 mai 1810, bourg- 
mestre à Basele. 

WakthGriêari (loseph-Henri-Louis, baron d$), Liège, 
1848-51. Né k Liège le 10 juillet 1800 ; docteur eu droit à 
Liège, le 6 août 1S25; élu à Liège député suppléant au 
Congrès, il y remplaça le 7 janvier M. Nagelmakers, démis- 
sionnaire et f siégea jusqu'au 11 avril, date de sa démission; 
membre du Sénat du 8 juin 1847 jusqu'à la dissolution en 
1851. Âgroûome distingué. Mort le l*'' août 1863. — Ch. 
185«. 

Wineqg (Pierre-Joseph). Soignies, depuis janvier 1867. 
Né en 1811; maître de carrières; bourgmestre à Soignies, 

et conseiller provincial du ILiinaul. — Ch. 1863. 

WoelmotU'd'Ilambraine (Ferdinand-Pbiiippe-Ghislaio, ba- 
ron d$). Namnr, depuis 1859. Né le 2 août 1813. 

WotHert dé Bimehinu (chevalier Philippe-AntoineJoseph 
de). Louvain, 1855-56. Né à Louvain le 8 août 1783; pro- 
priétaire à Veriryck, mort le 6 novembre 1856. — Ch. 1847. 

W^ns de Maucour (chevalier François-Jeau). Bruxelles, 
18i7*B7 (viee président, 1855-57). Né à BruxeUes en 1779; 
avocat; conseiller eommnnaret provincial; bourgmestre de 
Bruxelles de 1841 à î8i9,môrtle3jâ«vierl857."-Ch.l841. 

Ysenbrant d'Oudenfori (Henri-Bern.). Thieil, 1847-49. Né 
vers 1787. àncien officier de cavalerie sous Tempire; ancien 
bourgmestre de Thielt; mort à Thielt le 13 septembre 1885. 

Zaman (Jos.-Emm. -Jérôme). Nivelles, depuis 1858. Né 
i^n 1812 ; propriétaire à Forest. 
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Zowc/e (Léopold). Neufchâleau-Yii ton, 1848-B3. NéàNa- 
mur le ^8 mai 1774; ancien membre des états provinciaux; 
député (le Neufchâleau au Congrès national, puis membre 
de la Chambre des représentanis de i83t à 1848 ; mort le 1** 
octobre 1863. — Croix de fer, Ch. 1841. 



SUPPLÉMEiNT A LA D£UX1£M£ PAKi lE. 



Situation des sociétés des secours mutuels en 1863 (1}. 



Le nombre des sociétés reconnues par le gouvernement 

s'élevaîi en 18G3 à 48; elles complaienl ensemble 1,237 
membres honoraires et 7,69^ membres elTeclifs. Ces chiffres 
étaient en 1858 respectivement de 582 et i,i36. La recelte 
des 48 sociétés qui ont fonctionné en 1863 se présente comme 
suit : 



p. c. dn total. 



Gotbalion des membres honoraires, fr. 9,485 



O.iO 
} 69.43 




I 13.62 
7.85 



IntérSls des fonds placés . . . . 8,183 



ToTài.. . 104,240 



100 



<) Çp. les Jnntudm ds 18flO (p. 188) et 1864 (p. 158). 
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Tolal en 18i)8. 

» 1859. 

» 1860. 

. >. 1861. 

» 1802. 



60,^67 

80,097 
88,^52 



Les dépenses des années el 1863 se résnment ainsi 
qu'il suit : 



Secours pécuniaires aux malades . 
Honoraires des médecins. . . . 
Frais pharmaceutiques .... 

Secours aux inflrmes 

Frais de funérailles 

Versements à des fonds de retraite 

Total général des dépenses 

Tolal en 1861 
» en 1860 
» en 18Ii9 



ira 


1863 


i8,!^7 




7,858 


7,9é3 


S,é8i 


8,909 


1,789 


1,618 


3,091 


1,981 


1,8S0 


1,190 


76,8^9 


8é,855 


73,863 




58,418 




5^,983 





L'excédant des receltes sur les dépenses, eu 1S63, a été 
de 19,383 fr. 16 c. 

L'encaisse ou la réserve des sociétés grandit d'année en 
année, li était 



En 1859 de 
» 18G0 » 
» 1861 » 
» 1862 ). 
» 1863 M 



110,462 
U7,769 
180.636 

210,684 



Le tableau qui suit résume, «u point de vue des maladies 

et (les frais qui en sont résultés, les dépenses des sociétés 
reconnues, pendant les deux dernières années. Comme rap- 
prochement, nous avons cru utile d'y ajouter le montant, en 
moyenne, des cotisations par tête des membres eifectib. 11 
suffit, ainsi qu'il est facile de le voir, à couvrir les dépenses 
résultant des maladies et des frais de funérailles. 
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1862 1863 



Nombre des malades 1,920 2,072 

— des jnurn<^eç de nnhidio 40,77i 43,133 

Durée moyenne des maladies, par m;)! R '7 p . . 21 ]. 2i '21 j. 78 
— — par sociétaire . 6j. 51 5 j. 87 

Nombre divs malades sur 100 socitHaircs . . . 28.76 26.9i 
Moyenne des secours pécuniaires par journée 

de maladie , fr. i.li 1.11 

Dépenses totales cccfisioi>nëos pour le service 

des malades (sans les frais de fiin6raille>) fr. 61^430 69^716 

Cotisation moyenne des membres eiFeclifs par 

lête fr. 9.90 9,11 

Moyenne dof; dépenses du service des malades^ 

ptr sociétaire fr. 9.20 9.06 

Moyenne de ces dépenses, y compris les frais de 

funérailles fr. 9.tfl 9.32 

Eo dehors des sociétés reconnues, 88 anlres sociétés oui 
transmis officieusement leurs comptes au gouTernement en 
1863. Le nombre collectif de leurs membres honoraires était 

de 930, celui des membres effectifs de 14,457 hommes et 
1»512 femmes. Les receUes oal été de 330,0S4 fr., les dé- 
penses de 288,876 (r. 
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